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♦LETTRE CXCVIL 
A Monfieur C. 5. D. M. 



O N S I E U 

Je vous ai grande obligation de votre belle Ict- 
•e & de Tafteftion que vous m Y témoignez, 
e n'ai point d'affez belles p^iroles^ * pour vous efi 
^mercier. Dieu foit loiié /cpii par deux lége- 
rs théfe$» m'a procuré la connoîflTance de tant 
'honnêtes gens ; qui m^ont donné lair afeftiorf, 
: m'ont fait ofre de leur amitié. Il eft vrai qiie je 
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me fouvicns bien que ci-devant j'ai eu l'honneur 
d'entendi^e parler de voiis-&:. que vqus approiwiçz 
ma théle, EJîne totuslmuo à naturâ rnorhns^ &(î 
' je ne me trompe ^ c'a été à Monfieur Gontier^ 
aujourdhui Médecin à Roanne , in agro vcjîro Lug" 
duncnfi s De Tun & de l'autre 3 je' vous ai trcs- 
grande obligation Oc vous en remercie de toute 
mon afedion : Et en échange de mes bonnesgra- 
ces 5 que vous témoignez de defîrer , je vous 
demande inftamment vôtre amitié 5 . & pour 
commencer de mon côté ;> je vous envoyé 
jîx fueilles imprimées , dans lefquelles vous trou- 
verez quelques bonnes Théfes réimprimées ici.5e> 
puis peu: Si cet Imprimeur continue dans le det- 
lein qu'il a, nous pourrons quelque jour en avoir 
un anez grand nombre , pour en faire ijn ya'àc 
volum.c 5 il n'y a que cela de fait pour le préfent. 
Monfieur Spon mon bpn ami vous les livrera. 
Pour mes chcrs .ennemis^ Jes Apqticaires de Pa- 
ris 3 ils fc font plaints de ma dernière Thefe , à nô- 
tre Faculté, laquelle s'eft moquée d'eux : Ils en ^ 
ont appellé au Parlement 5 où leur Avocat ayant 
été oui 3 je répondis nioi-même fur le champ 5 & 
' ayant difcouru une heure entière , avec une très- 
grande & trés-favorable audience , (comme j'â- 
vois eu il y a cinq ans, contre le Gazetier) les 
pauvres Diables furent co]idamnez , l|flez , mo-*- 
quez, & bafouez par tout€ ki Gour,^& P?^' 
mille perfonnes / qui etoierit rc. vis de les avoir vus 
réfutez & rabatus, comme j'avoisiait: Je par- 
lai contre leur bc^^oar , leur confcHion d*Alkcrmcs , 
Jeurthcriaquc^ de leurs pan ic: ; Je leur fis voir que 
'Or^ana Phamaciœ erant Organa falUci^a , & le fis 
avbùer à tous mes Auditeurs. Les. pauvres Diables 
de Pharmaciem Ç\xv tnt mis telle confufion qu'ils 
nefavoient où fe cachex\ Toute la Ville l'ayagr 
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i, s'eiî pareillement moquée d'eux : fî bien que 
'honneur m'en eft demeuré de tous cotez: jufques- 
i même que notre Faculté m'a rendu grâces de ce 
ue je m'étois bien défendu de la pince de ces bon- 
es gens 5 entant-qu'il y aloit de Thonneur de no- 
•e Compagnie : Les Juges mcmes m'en ont ca- 
^fle. Voila y Monfieur ^ Thiftoirc des Pharma- 
ens : Je vous baifc les mains ^ & vous prie de 
•oirequeje ferai toute ma vie. Vôtre, Sec. De 
aris^ le 1 G. Avril 1(547* 

^ LETTRE CXCVIIL 

Au même* 

Monsieur, 

Enfin ie vous répons , après un long tems , 
Itérant ae vôtre bonté que vous me pardonnerez, 
e ne m'en fuis plutôt aquitté : mes leçons publi- 
es & mes occupations particulières m ont telle- 
ivxt dérobé mon tems depuis un an ^ qu'à peine 
je eu le loifir d'écrire en deux mois y un mot de 
?onfe à mon cher ami Monfieur Spon. Je fuis 
m aife que vous ayez trouvé belles ^ les Thé- 
que je vous ai envoyées , &: que vous faffiez état 
nôtre Faculté : & comme ^ mtcr bonos bcne agcrc 
net j je vouspuisafîurer 5 quêtant que nies le- 
is ont duré, j'ai pris pkifir de dire du bien des 
îdecins de Montpelier , ex quiùus ff^tijfnnùm 
^ Joubcrtîtm & Varandxtim : fans ofenfer en au- 
le manière les honnêtes gens , qui tous les ans 
rennent leurs degrez : au nombre defquels je 
puis comprendre en aucune façon deux vivans 
Durdhui y qui font Meflieurs Courtaut & Ri- 
re 5 qiios verc dixcrim dehoncfiamenta ftiiC artiî 
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if fui (rrdinis : la harangue du premier ^ Sz les 
obfcrvations du fécond en font pleine foi à rout 
homme , qui ne fera pas preocupé : je vous ea 
fais juge vous-même. Pour le fait des Apoticai- 
res y tout le monde en juge ici comme vous. 
.On dit qu'ils ne m'ataqueront phis : J'efpere que 
le Carême prochain ^ ou environ , je commert- 
cerai de travailler à quelque chofe qui les re- 
garde : Si Deiis vitam dederit , & fi je puis l'a- 
chever ^ je vous promets que vous en aurez des 
premiers : & adhuc àynatrc rubentem accipies. Pour 
le hvre de Monfieur Hofinan , de jnedicotnenti^ oji- 
çinalibus : je ne fai fi je ferois reçu à le louer y 
puifque l'Auteur m'a fait Phonneur de me le dé- 
dier 5 avec deflein de m'en dédier encore d'au- 
tres ci-aprés : mais fans cette confidération 5 je 
vous puis dire fincérement 5 quec'eft un fort bon 
livre 5 & multjjpliciewditiûnerefmum upus viri do'^ 
Bijftmï. Comme vos Libraires de Lion en ont re- 
çu, je crois que vous l'avez déjà vus c'eft pour- 
.quoi je m'en raporte à vous-même : au moins vous 
puis-jeafTurer qu'il a bien Taprobation commune, 
& que le Libraire le trouve fort bon , par le débit 
qu'il en fait par toute la France. L'année prochai- 
ne j'efpére que nous aurons quelau 'autre chofe de 
lui y s'il ne meurt s mais tout eft à craindre pour 
fonâge, qui eft de y 6. ans. Juvenes mori J>ûffimt^ 
Soîes diii vivere non poQhnt. Je vous baife tres-hum- 
blcmcnt les mains ^ & fuis j &c. De Paris . le id. 
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Au même» 

Monsieur, 

Je me tiens fi fort obligé à vôtre bonté & coun 
toifie^ que je ne fai comment vous rendre grâ- 
ces du beau préfent que vous m'avez faitr II y a 
long-tems , Dieu merci y que feu mon Pére m'a 
détrompé de Topinion que les Mornes & les fots 
ont de ce Philofophe que vous m'avez envoyé : 
haâoîiis illum habui virum jufta & rciia fracifien^ 
tem & néanmoins ^ vous & le bon Monfîeur 
Gaflendi ferez caufe que j'en ferai encore plus d'é- 
tat 3 Je l'avois déjà ^ mais je ferai un ami du mien, 
afin de garder & de chérir davantage le vôtre, & 
le mettrai en bon lieu, cum Pinello , Peirefcio (b* 
dlns viris oftirnir. Je penle qu'on imprime à Lyon 
io fol. des Notes du même Monfieur Gaffendi fur 
la vie d'Epicure , qu'a écrire Diogenes Laënius y 
|e voudrois qu'elle fut déjà faite, & la tenir pour 
le double de ce qu'elle coûtera : mais nous y 
pourrons arriver avec la patience. Je n'ai pas re- 
çu la lettre que vous m'avez eiivoyée par le Gen-^ 
tilhomme , qui conduifoît les Nièces & le Neveu 
de fon Eminence. Je vous ai trop d'obligation d'a-> 
voir fi bonne opinion de moi : nequctalirfum qua^ 
lem 7ne ccnjcs : mais je tacherai de m'amender, 
quand ce ne feroit , qu'afin de vous plaire & ,dc 
vous rendre fervice en quelque chofe. Comme jc' 
ne fus jamais à Montpelier, je n'en connois les 
Médecins que par leurs écrits , coque nomiftc potijjl^' 
7nnyn colo "Jonbcrtum , Vnrandxum^ }{^chinnm ; mais 
je me garderai bien de mettre en ce rang Meilleurs: 

A 4 Bsi'^iéyo 
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IRJviére & Courtaud qui n'entreront jamais en 
comparaifon avec Ferncl^ Tarant , Silviu^^ Hol- 
lier y Duret , Simon Piètre , 'Bailiou & autres, ma^nu^ 
crit quos mimer dre labor. J'ai toujours ouï faire 
grand état de vôtre Monfieur Scharpe Ecofîbis ^ qui 
eft mort en Italie : mais je n'ai encore rien vû 
de lui : On m'a dit qu'il y en a uJie Phyfiologie 
imprimée. Jeprife fort Alonfieur Hofman, auffi 
bien que vous : Qiiand nous aurons de lui quel- 
que chofc de nouveau ? je vous en ferai part, 
auHî bien que vous m'avez fait de vôtre Epicure. 
Monfieur Sponmon bon ami vous dira le deflein 

3ue j'ai contre les Apoticaires : mais il me faut 
u tems & du loifir , dont j'ai fort peu de relie. La 
petite vérole & la diflenterie ravagent ici , Jcd fma 
7narno damno : Je me fers hardiment de la faignce, 
fans be:^Qax à l'une & à TauGL'e , ÎS' belle procedtt : |e 
l'ai ainfi apris de mon berii maître Monsieur Nie. 
Piètre^ il y a 22. ans ^ necpcenitet. J'efpére que le 
Carême prochain nous imprimerons ici la Métho- 
de de Galion & fes livres de Sanitatc tuenda ex 
vcrfjone & comment, C. Hofinanni'- ou bien un au- 
tre au lieu de celui-là : mais avant que cela foit 
achevé , vous aurez de mes nouvelles : & vous 
aur^z vers Pâques quelques unes de nos Théfcs de 
cet hiver , dont une fera feu & flâme aux dé- 
pens de qui il appartiendra , Je vous prie de me 
continuer vôtre amitié , de laquelle je tacherai 
de me rendre digne, & de croire que je ferai tou- 
te ma vie. Vôtre, &c. 

En récompenfe de vôtre prcfent , je vous ofrc 
tout ce qui eu en mon pouvoir de deçà ^ où l'on ne 
£iit rien de pareil : fi néanmoins vous en défirez 
quelque chofe, je vous prie de me commander. 
Monfieur Spon qui vous rendra la préfente , pour- 
ra vous dire ce qu'il y a de nouveaiL & que vous 

pour- 
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:K)iirriezfavoir de moi, vû qu'il me connoît aufU 
DÎen que je me connois moi-même , & il fera mon 
Tarant de toutes les obligations que je vous aurai, 
ufques à ce que je me fois aquitc envers vous* 
Mais, à propos d'amis, où eil le bon & gros 
Vlonfieurde Varenne? ne le verrons nous plus? 
î vous lui écrivez, je vous prie, Monfieur, de 
ncttreen quelque petit coin, que je me recom-i. 
aande à fes bonnes grâces. DePai'is le 19. OQio^, 
►rc 1(547. 

^ LETTRE ce, 
A M. F. C. M. p. 

VIo N S I E U R, 

Je n'ai point d'afles belles paroles pour vousre- 
lercier de TafFeilion que vous m'avez témoignée 
1 vôtre trés-obligeante lettre , mais en attendant 
lieux je vous en remercie de tout mon cœur. Je 
DUS prie de croire que je fais trés-grand état de 
3tre amitié , & même que je ne refufe pas le 
réfent que vous me promettez , de Phiiojophia Epi-- 
iri^ in foL en échange duquel je vous en promets 
1 autre qui fera , ^t^. BJolani JnthropQgra^hia in 
/.laquelle fera augmentée de plus de la moitié, 
'cc quçiques traittés tous nouveaux , comme , 
circulât jone Çanguinis ; Errata récent ium Anatomi'^ 
nim^ Latirentit^ Bauhini^ Bartolini , Hofinanni^ 
^igelii (ùyc. Encbiridium , five Maniialc Anatomi^ 
m ; mais je ne vous la puis faire rendre dans Lion 
iére avant la S. Jean , veu que Hcucris iilalcyitum 
rot ium à caufe que le bon homme veut qu'on lui 
rte en fa maifon toutes les épreuves , avant que 
rien tirer ^ pour la grande quantité des boa- 
' ^ A 5 ne^ 
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nés cliofes qu'il y a ajoutées. Pour le livre que vous 
<n*avés envoyé de Monlîeur Gaflendi in 4. j'ai été 
bie» aife de l'avoir 2. fois 3 veu qu'il cil fi bon ^ je 
vous en remercie encore une fois. 

Pourlebezoar du Gazetier^ c'eftime fort bel- 
le drogue , il n'a débité que la tablature de N. 
ijui eft un moqueur. Les quatre faignées ont fam é 
la vie au Roy, encore , dit-on , qu'il n'a point 
pris de bezoar , mais ce qu'on en dit là dedans , 
cfï pour faire du dépit aux Médecins de Paris qui 
n'y croyent point, Quoy qu'il en foit, il y a un exa- 
men de cette Gazette -tout fait quelque part , qui 
fe mettra en lumière quand la bonne occafion s'en 
prefentera, autrement cela ne fe peut à caufe du 
iloy: Cet homme n'eft-ilpas bien ignorant, de 
nous dire que le Roy a guéri après avoir pris du 
Bezoar , hocpojl hoc , ergopropter hoc , la confequcn- 
ce n'en vaut rien du tout. Cet homme raifonne 
comme fi nous étions des bêtes. J'ay eu autrefois 
un bon Maître , à mii j'ay fouvent ouï dire , ^u^il 
n^étoît rien de teî qiie a être impudent > que c^ét oient 
ies impudent qui j^uvermieiit le monde , & néant- 
moins , ce digne homme n'étoit rien moins qu'im- 
pudent y c'étoit ce grand Poète , feu M. de Bour- 
Don 5 Nie. Bvrboyrins , qui moiîrut fort vieux entre 

^es bras l'an i(544/ k 7: Août. Il a été en fou 
«ems, trés-gf and homme & trés-bon Poète 5 ^ 
îious voyons aujourdhui pis qu'il n'a dit, car en 
ce tems , la Fortune triomphe , par impudence , 
par ignorance & par impofture* Mais c'eft affés 
■pour ce coup. 

' Si vous voyez quelquefois mon bon ami Mon- 
fieurSpon, il pourra vous dire de mes nouvelles, 
je lui écris fouvcnt , & quand il vous plaira m'é- 
crire, vous îi'aurez qu'à lui donner vos lettres pour 
ks enfermer dans fon paquet : Je luy en prépare 
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un petit 3 dans lequel il y aura quelque chofe pour 
vous, qu'il vous rendra fidèlement. Qiiand j'ap- 
prens quelque nouvelle délivres, je laluy mande, 
volonders, & je feray bien aife qu'il vous enfafle 
>art, commeauffiàM.Garnier votre Collègue 
^ue j'honore fort s & je vous prie de difpofer de 
noi & de croire que je tiens à trés-grand bonheur 
rêlre toute ma vie &c. De Paris , ce lo. Oftobre 
[(Î4S. 

^ L E T T R E CCL 

Au même^ i 

Monsieur, 

Gardez-vous bien de croire que je vous aye on- 
>lié : je ne vous écris la préfente que pour vous af- 
ûrer que je ne fuis point mort durant nôtre guer* 
e^ mais quejevisDîeumercy 5 à vôtre fervicç. 

ne vous ai pas écrit ci-devant ^ vous faurez ac 
'il vous plait 5 que ce n'eft , ni par faute de me. 
)ien fouvenir de vous , ni faute d'afedion ^ mais. 
:'eft la feule guerre Mazarine 3 qui m*en a empê-* 
:hé > entant qu'elle a ôté aux courriers 5 la liber-it 
é de marcher. Tant que nôtre guerre a duré y 
'ai 5 Dieu merci ^ fait fort bonne chère ^ & rien.- 
lu tout ne nous a manqué 5 que le moyen de fai-^ 
e fa voir de nos nouvelles à nos amis : il eft vrai 
jue nous avons été obligez de doubler la depen- 
é. Au refte y je vous donne avis 5 que TEdî- 
ion del'Anatomie Latine in fol. (juftevolume5 
)Li il y a plus de 900. pages) auB. L ^iolano^ eft 
chevée d'aujourdhui : des que le Libraire aura 
ilïembléfes Exemplaires 3 &que T Auteur en au- 
■a fait fes prcfens ^ je vous promets d'en envoyer 

A (S iiji 
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nn paquet à Monfieur Spon , où le vôtre fera cour 
tenu y qui vous fera fidélemenn rendu : il y aura 
auffi quelque autre gentillefle , que je vous prie d'a- 
gréer y laauelle accompagnera le dit Riolan. Il 
. n'y a rien au tout ici de nouveau y finon plufieurs li- 
belles d'un nombre prefqu' infini contre nôtre 
bourreau de Mazarin : On dit qu'on en va faire un 
grand recueil de toutes les bonnes pièces : quand la 
paix fera bien confirmée 5 jepenfeque nos Impri- 
meurs recommenceront quelque bon labeur. Nous 
attendons de jour à autre de Hollande ^ Magni Vni 
magnum Opus de DifcipUnû : C'eft Gerardus joan- 
nés Vofiius , le plus favant homme qui foit en tout 
ce pais-là ^ fi vous en exceptez notre Monfieur de 
Saumaife & Daniel Hcinfius : comme auffi nous- 
attendons du même Auteur le curieux & bon livre, 
HiftoricisGrcccis & Latinis. MeflSeurs le Duc 
d'Orléans & PrirK:e de Condé ont été ici deux 
ou trois jours 3 & puis s'en font retournez à S. 
Germain voir le Roi & la Reine : on dit qu'il 
y a une affaire fecrette , negotium perambulam in 
tcnebris : il s'y aprêtc quelque grand & cruel ora- 
ge y mais on ne fait pas encore fur la tête de qui il 
tombera. L'Archiduc Léopold a aflTiégé Ipres ea 
Flandre : on dit que Monfieur le Comte deHar- 
court y va commander nôtre armée. Je vous prie 
de me cor>ferver en vos bonnes grâces 3 & de croi- 
ra que je feray toute ma vie , Vôtre Sec, De Pa- 
ris ce 20. Avril 1^49* 
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^ LETTRE CCIL 

t A Monficur C.S.C. M. D. 

Mo N S I E U R, 

Te fais réponfe à la vôtre dattée du 27. d'A- 
vril 5 que )e reçus il y a environ 12. jours , & ce 
peut-être de la part de nôtre bon ami Monfîeur de 
Varennes ^ lequel , nous étant rencontrez par ha- 
zard enfemble y quelques jours auparavant, & 
m 'étant enquis de lui touchant vôtre fanté 5 me 
dit qu'il avoit un procès à foliciter pour vous : Je 
lui hs promettre qu'il m'en avertiroit, afin que 
ie prenne ma part de la folicitation , ce que je 
ferai d'auflî bon cœur , que vous avez défiré que 
l'allalfe à Lyon durant nôtre guerre : cequej'au- 
rois infailliblement fait , lî j'eufle été réduit àr 
quiter Paris : Mais le mal n'a jamais tourné de 
:e côté-là , & il n'y a point eu d'aparence qu'il 
y pût venir. La Reine même , le Mazarin , Mon- 
Seur le Prince y Monfieur le Chancelier , & tous 
les autres Chefs du parti contraire 5 ayant prefle 
pour la première conférence ( lac^uellc conclut la 
paix le XI. de Mars 5) fc voyans a la veille d'une 
révolte générale par toute la France, &rEfpa- 
gnol prés de Paris , en quoy ils firent fort bien de 
terminer la guerre s autrement tout étoit per- 
du pour eux. Or maintenant que nousfommes 
m liberté , jouiflbns de nôtre droit , caufons li- 
brement 5 utgat-rula fit atancjocofa epij%U. l 'au- 
rois été ravi de vous embrafler à Lyon , & de 
vous y entretenir. Mais j'efpére qu'il s'enpré- 
fentcra quelque meilleure occafion 3 que durant la 
guerre ^ & bien que j'aye ici plulîcyrs fortes ata- 

A 7 ches. 
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ches , qui m'y retiennent tous les jours y ab ipfis ta" 
men pedicis extricaturum Jiècraturum int confido- 
S'il îe préfente quelque occafion d'aler jamais à 
Bourbon , m'échaperai pour aler voir à Lyon 
mes meilleurs amis. En attendant ^ je vous re- 
mercie du bon foin particulier que vous avez eu de 
moi durant nôtre liége : mais je n'ai point reçu 
d'autres lettres de vous , que celle dont je vous ai 
fcit mention. J'ay envoyé à nôtre bon ami y 
Monfieur Spon , depuis huit jours , deux ba- 
lotSj oùily apourvousun-Riolanin folio , avec 
les deux Théfes que mon fils a répondues cét hi- 
ver paflTé ; il lui en refte une troiuéme pour l'hi- 
ver prochain 5 laquelle fera de Luc Vencrea ^ je 
vous remercie de la bonne opinion que vous avez 
de mon fils s il feroit bien, s'il vouloir ^ mais 
il n'aime guère à étudier , il eft volage , & ai- 
me à courir : Cujlode remoto ^ gaudet equus ccreiit 
m vitium fleâfy utilium^tardiiî frovijor ^ frodigtir. 
arisy mais j'efpére qu'il s'amendera & qu'il m'eu- 
xira y tandem fcrvmturus ad bonam fiu^em : il 
eft encore jeune , il n'aura 20. ans que le mois 
d'Août prochain 3 je fouhaite qu'il devienne fage 
de bonne heure, & qu'il puiflc mériter quelque 
jour vôtre faveur & vos bonnes grâces. Mon 
fécond nommé Charles eft bien plus pofé & ai* 
me l'étude davantage , il eft favant en Grec , en 
Philofophie 3 en Géographie, en Droit : il eft 
Avocat reçu au Parlement dés Tan palTé, & n'a 
pas encore 17. ans; il eft vrai qu'il n'eft encore 
que du nombre des écoutans , mais il fait fonds 
• .pour être écouté quelque jour , s'il en vient juf^ 
<jues-là : aufli faut-il que les Avocats foienc id 
jtierveilleufement favans 3 pour ofer paroîrre , en- 
tre de fi habiles gens que nous avons ici. Mes deux 
autres petits étudient aufli avec application 3 mais 
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e vous affiire ^ que tou5 quatre n'ont bougé d'ici 
iurant la guerre ^ & que celui qui s'efl prelenté i 
rous étoit un Impofteur : mais Dieu le veuille bien 
çarder de mal , j'ai plus de pitié de lui qu'autre 
:hofe; c'eft quelque pauvre écolier ^ à qui la né- 
ceffité a fait controuver cette impofture : je vous 
ai pourtant bien de l'obligation ^ de Tofre que vous 
fîtes à caufe de moi à ce pauvre menteur. Je fai 
bien que MonfieurGaflendi a envoyé de nouveau 
à fon Imprimeur ^ un Appendix de quatre fuciiles: 
mais comme cet homme eft un abîme d'érudition^ 
qui ne fe peut épuifer 3 j'ai jufte crainte 5 qu'avant 
que cét Appendix foit achevé , il n'en attire un au- 
tre ^ &qu'ainfiron ne puille dire, Abjffuî Abyf^ 
fiim invocat. J'ay l'opinion que ce fera un beau li- 
vre & bien curieux l'Auteur étant fi favant , & 
d'un fi riche & fi agréable entretien. Je ne parle 
point de fa modeftie 3 de fon humilité > de fa fo^ 
brieté 3 & de fes autres pcrfeâions y ce ne ieroit 
jamais tait. Dieu le confei-ve encore long-tems^ 
àfin qu'il puiffe voir une féconde Edition de fon 
bel ouvrage. Depuis la guerre on ne fait rien ici de 
nouveau 3 les Libraires font trop morfondus , & 
depuis quatre mois i les prefles n'ont roulé que fur 
des paperalTes Mazarines , des meilleures defquel- 
les , on nous fait ici efpérer qu'on fera un Rei* 
cueil en 3 . ou 4. Tomes in 4. Je vous remercie de 
la promellè que vous me faites du Livre de Mon- 
fieurGafTendi : je ne faî ce que je pourrai faire 
pour contrepefer un fi beau préfent : mais néan- 
moins efpérant qu'il fe préfentera quelque bonne 
ocafion pour m'aquiter 5. je vous affure que vous 
aurez en moi un débiteur reconnoifllmt. Monfieur 
Riolan m'a dit aujourdhui , qu'il a deflein de met^ 
tre bien-tôt fur la preflTe un aatre livre in 4. lequel 
contiendra quatre ou cinq Traitez François cu- 
rieux 
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rieiix 5 comme des Géans 3 des Hermaphrodites , 
de la Circulation du fang , des Recherches cu- 
rieufes de l'Univerficé de Paris, & particulière- 
ment de nôtre Faculté, où il y aura quelque cho- 
fe contre le Gazetier & contre Monlieur Courtauc 
Doyen de Montpéher. Jevoudrois que tout cela 
fut déjà imprime : Si cela n'eft bon , au moins je 
penfe qu'il fera curieux 3 car Monficur Riolan eft 
un des hommes du monde qui fait le plus dç parti- 
cularitez , & de curiofitez , non pas feulement en 
la Médecine , mais auffi dans Ttliftoire. Le Pére 
Cauflîn Jcfuite s'aprête a faire imprimer un livre 
in fol. qui fera intitulé , De Domo Dci , dans lequel 
il y aura bien des chofes contre la Judiciaire & les 
Aftrologues & Devins. Les Jéfuues de Lyon ne 
font pas les feuls, qui prifent fort Gcrardusjo. 
VofTius & toutes fes œuvres s ceux de deçà en 
font bien de même , & comme j'ay toutes fes œu- 
vres en 15. tomes, je mefouviens de les avoir 
prêtez la plûpart , T un après l'autre, à. un de ces 
Pérès, qui comme les autres de fa Société, fait 
grand cas de cét Auteur : mais le pauvre homme 
eft mort âgé de 7a. ans. Il y a ouelque livre de lui 
furlaprefle, dequoi nous attendons des nouvelles 
certaines par les premières qui nous viendront de 
Hollande. Moniîeur Riolan a réfuté Monficut 
de Saumaife de colico dolorc y 77m ito quideyfi,^ fed 
faucis y & ce n'a prefqueécé qu'en paffant : vous 
le trouveriez aifément en la Table fous le nom 
de Saimafu4f : c'eft à la p:ige6')6. Jenefaifila 
Table de ce livre vous déplaira : mais quoi-qu'il 
en foit, je vous avertis que c'cft moi qui l'ai fai- 
te , en faveur de l'Auteur qui m'en a prié , & 
depeur que quelqu'un ne l'entreprit , qui fit en- 
core pis que moi : .& comme tout l'ouvrage eft 
parfemé ae quantité de chofes fort ciurieufes ^ j'ai 
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it en forte que la Table en retint quelque cho- 
' : les Imprimeurs y ont fait quelque faute 5 
3mme ils font par tout 5 mais entr'autres j, ils 
1 ont fût une fur ce mot Simon Piecrcus , fag. 48, 
: P Indice ^ où je vous prie de mettre 593. au 
eu de 893. J'ai travaille diverfes foirées à faire 
^tte Table s mais elle ne m'a pas ennuyé 3 dau- 
Lttt que je prenois grand plainr à parcourir ce 
^1 ouvrage. Jefouhaite fort que vous ayiez le 
:ile^ afin que vous m'en donniez vôtre fenti- 
lent, 

J'aprens ici que le favant & incomparable 
lonfieur de Saumaife écrit en faveur du Roi 
* Angleterre ( à la prière de fon gendre le Prince 
'Orange ) contre les Anglois qui lui ont coupé 
. tête : je prie Dieu au'il puifle réîiffir en un fi 
eaufujet. Comme il eu un des grans perPjnnages 
u monde ^ voila une matière dificile & extraor- 
inaire> mêlée de Religion & de Politique , ca-; 
ible d'éxercer fon grand efprit 3 qui^ jurquesici >- 
mble n'avoir rien trouvé qui ne fût au deffous de 
li : je fouhaite donc qu'il y reuffifTe, tantpouri 
>n honneur 3 que pour nôtre profit 3 afin que nous 
^renions par ce grand homme de belles chofes 
ir cette matière. Pour les Anglois, fî vous en 
cceptez un petit nombre d'honnêtes gens , je 
ur fouhaite autant de mal qu'ils en ont fait à 
ur Roi y c'eft une Nation fiére , fuperbe & ma- 
gne, ^uaque mTgùTm^^cmt haùet udiffe Gnllos ^ 
:>mme dit quelque part Scaliger en fes belles Epi- 
es. Je ne vous faurois rien dire des afaires d'E- 
it y vû qu'il n'y a rien de nouveau. Le Roi , la 
^eine , le Mazarin , les Princes font à la Cour , 
ui eft à Compicgne. Les Efpagnols ont repris 
'près dés le I2. de May : on dit qu'ils mena- 
?nt Dunqucrque j & jccroiqu'àlafin^ ils pour- 
ront 
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' ront bien aufli le reprendre , puifqu'on les laifle 
Élire ain/îj tandis cjiic cinq ou lîx Provinces crè- 
vent de foldats , qui minent la campagne & que 
le Mazarin n'a pas le crédit de faire entrer dans 
k pais ennemi , pour s'opofer aux forcçs des Efpa- 
gnols 5 qui ne lont cjiiQ fort médiocres. Mais 
c'eft folie de nous plaindre ^ il faut nous refondre 
à voir arriver la vérification de 1?. menace que la 
Sainte Ecriture nous a faite : V^e tihi Terra , cujus' 
Kçx Puer ejl , ir in qua Principes comedunt mane. 
Malheur à la Terre , qui eft gouvernée par une 
femme ; Malheur encore plus grand à celle qui fe 
laifle gouverner par im Etranger. Jufte Lipfe a 
fort bien dit dans fes Politiques 5 Ejfatum hoc ha^ 
be^ ut in quajn donium vef^illûnes veninnty fizpurm 
ejl fiinnis : Sic ^ipublicae labentis , ai qtiam fui-- 
cicndam adhibenttir percffrini. Ce que je tiens pour 
tréS'Vrai, & dont )e ne doute nullement 5 princi- 
palement, quand ils font de la trempe du Maza- 
xih, qui eft un grand larron , fort ignorant en 
. tout 5 & principalement au métier donc il fe mêle: 
'mais au refte , grand hâbleur , grand fourbe , grand 
comédien^bateleur de longue robe^Sc Tyran a rou- 
ge bonnet: mais à nôire grand malheur, il n'eft pas 
le premier de fa race , ni peut-être le dernier, vû 
la nouvelle qui vient d'arriver de Compiégne , que 
Monfieur de Vendôme &: le Mazarin font fort 
bien d'accord enfemble : que ledit (kur de Ven- 
dôme s'en va être Amiral dé France , avec une 
furvivance pour fon fils aîné , Monfieur de Mer- 
cœur, à la charçe que ce Monfieur de Mercœur 
époufera Tainée des Nièces du Mazarin , qui don- 
ne pour céc éffet à fa Niécc , en don de Mariage , 
cent-mille ècus , & la Reine deux cents mille li- 
vres: ledit Monfieur -de Mercœur fera auffiVî- 
ceroi de Catalogne^ où il ira bieu-tôc après qu'il 

aura 
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aura confommé le Mariage avec cette Nièce ^ qui 
efl: encore à Sedan. Dans la maifon de Monfieur 
de Vendôme, il n'y a que le pére & le fils qui ai- 
ment ce mariage : Madame de Vendôme 3 Ma- 
dame de Nemours fa fille & Monfieur le Duc 
Beaufort, nôtre brave General fe bandenrfort 
contre ce mariage j mais je penfe que leur oppo- 
fition n'y fervira de rien . On parle auflî de marier 
ledit Monfieur de Beaufort à une Barberine, fille 
du Prince Préfet ^ qui mourut ici de phtifie , il y 
a environ deux ans : celle-ci eft un peu de meilleu^ 
re maifon , elle eft Nièce d'un Pape & de plufieurs 
Cardinaux. D'ailleurs > Monfieur le Prince de 
Condé demande auffi quelque chofedefoncôté"; 
lavoir la charge de Connétable ^ Sedan ^ la Ro*- 
chelle & Blaye : )e penfe qu'on ne manquera pas 
de lui donner quelque chofe , afin de le retenir 
dans le parti de la Cour ^ & de peur de te mécon- 
tenter. Toutes ces infâmes alliances me font avoir 
pitié des Princes, ^ui font fî lâches & fi peu cou- 
rageux ^ qu'ils ne dédaignent pas defefoumettre 
a là DiVe Fortune ^ & pour un peu de cfedit , adcP- 
rer le veau d'or. Mais 3 babcam fibi res fuas , if 
abcanùundemalumfedem anulerum fieculijui incom^ 
moiây Principes pejjhni. Enfin, je reconnois tout 
de bon que j'abufe de vôtre patience : )e vous de- 
mande pardon d'un fi mauvais entretien ^ &vous 
fais proteftation que je ferai toute ma vie , Vôtre 4, 
&c. De Paris y le 28* Mai 1^49.. 
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LETTRE CCIIL 
A M. F. D. M. 

M O N S I E U R, 

J*ay trouvé céans vôtre lettre au retour d'un 
voyage que )'ay fait à la campagne , à lo. lieues 
d'icy^ en carofle bien attelé , où j'étois allé voir 
Tenfantd'un Tiiréforier, qui y étoit malade de 
la petite vérole : Il fait merveilleufemenr beau aux 
champs, mais j'aime encore mieux mon étude, 
où je fuis rentré avec une joye , que la lefture de 
vôtre lettre m'a redoublé. Je vous remercie, Mon- 
fîeur i de rafrection que vous avez pour moy , & 
del'état, que vous faites de mes lettres, je n'ay 

Ï>ourtanf garde d'attribuer cette bonne réception à 
eur mérite. 

On ne parle plus icy , du mariage de Monlîeur 
de Beaufort , avec la nlie du Préfet Barberin , & 
cela ell: mis au rang des péchés oubliez. Le Ma- 
riage de Monfieur de Mercœur, n'eft ni fait, ni 
a faire, il eft pendu au Croc, fauf à en être reciré & 
exécuté ; Nous ne fçavons ce que c'eft, mais il ne fc 
fera pas , & peut-être que fi : Voila comment vont 
les affaires de la Cour. Pourquoy fçaurions-nous 
ce que ces gens-là feront à l'avenir , puis qu'ils ne 
le fçavent pas eux-mcmes ? toute leur vie n'cft 
qu'une comédie déréglée , & qui n'a aucun Ade 
certain: le Roy, la Reine, leMazarin, & tou- 
te la Cour font a Amiens : On dit que le Cardinal 
s'en va faire un voyage à Arras, les uns difent 
ue c'efl: pour la paix , les autres pour une trêve d^ 
ouzeans* Je ne penîe point que la Reine revien- 
ne lî tôt à Ruel. Nous avons icy des nouvelles de 

Bout- 
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îourdeaux, & de Provence, les piémie'res font 
>aflables , les autres ne font pas encor bonnes 
La K^eine a envoyé Monlîeurde Cominges à Bour- 
ieaux 5 pour y faire exécuter la paix , à la place de 
Monfieur d'iVrgcnfon 5 qui a tout gâté; Le Co- 
minges cil un Lieutenant des Gardes du Corps 5 
elle a auffi envoyé M. d'Eftampes de Vallencey ea 
Provence , pour y pacifier tout : C'eft un Con- 
feiller d'Etat , frère de TArchevêque de Rheims. 

Bien que je fafîe grand état du livre de Monfieur 
Gaffendi , je me donne pourtant la patience toute 
entière, d'attendre qu'il foit achevé; il eft vray 
que je fouhaitrc 3 que ce foit bien-tot , mais néan- 
moins , je luy fouhaittc aulîi une totale & entière 
perf eftion > Sicquc poJ]riebimus animas nojlras in pa" 
tjcntia. Ilmefembequel'onm'a dit, que le mê- 
me Auteur a fait depuis peu imprimer à Lion , un 
petit livre in 4. contre Monfieur Morin , de Motu 
Hellnrisy fi cela eft, & qu'il fe recouvre aifcment, 
}Cvous prie de le faire joindre aux autres 3 & j'en 
payeray vôlô'ntier*s le prix/ Je^^oudrôis bien auffi 
. avoir recouvré un petit livret, imprimé à Lion, 
intitulé 3 ce me fcmble 3 Hiftoire & Antiquités de la 
Ville de Marfeille , S<:c. ce n'eft qu'un petit in 8 . & 
vous m'obligeriez bien fort de l'y mettre fi vous le 
pouviez rencontrer : Nous n'avons point icy de 
nouvelles de M. Gaflendi , qui eft en Provence 3 je 
fouhaitte qu'il foit en bonne fanté , c'eft un hom- 
me qui mérite de vivre encor un fiécle ; ô que lî 
cela éroit , qu'il nous feroit encor de bons livres l 
Pour le livre du P. Fichet 3 je vous en remercie de 
tout mon cœur , coimne aulTi de tous ceux , que 
yousavez deflein de m'envoyer à Tadvcnir , ce que 
je ne rcfufe pas^à la charge d'autant;Pour Monfieur 
Riolaii, jepenfe que vous l'avez maintenant en 
vos mains j le li vr^ a'eft pas mauvais i T Auteur qui 

n'a 
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n'a plus guère de faute ^ confcntoit qu'il n'y eut 
point de table à Ibn livre, & difoit qu'il n'avoir 
point loifir de la faire 5 le Libraire dilbit ^ qu'il ne 
i'çavoit à qui s'adrcfîer pour en faire une, ils me 
prièrent tous deux de la faire 5 j'y confentis, &je 
nefçay file public m'en fcaura gré, car perfonne 
d'icy ne m'en a dit grand merci 3 Voila comme 
font faits nos Libraires de Paris. Le Livre n'a paf- 
fé par mes mains , que dans le tems que l'Auteur 
me renvoyoir les Epreuves à lire après luy , avec 
tout pouvoir d'y changer ce que je voudrois 3. & de 
cene façon que je luy ay donnée, je vous afleure 
que le livre n'en eft pas empiré , car l'Autheur n'en 
peut plus, fon Aftme luy ôte tout ce qu'il a de 
refte de fanté. Je vous baife les mains de tout mon 
cœur 3 comme aufïï à Medîeurs Spon & Garnier , 
à qui je vous prie d'envoyer la prefente , & je fe- 
ray toute ma vie. Vôtre;, &c. De Paris le 12^ 
Juin 1(549. 

^ L E T T R E CCI V, 

A M. F. C. M. D. J^. 

M ONSIEUR, 

Jtîfuis ravi de favoîrque vous ayer reçu mon 
petit préfent de l'Anthropographie de Monfteur 
Kiolan : Je fouhaite que le livre vous plaife autant 
que je vous le préfente de bon cœur : il eft affés 
bien étofé& eft fort agréable en la plupart de ce 
'qu'il contient : ficen'eft, quand l'Auteur eft eri 
toléré , & qu'il mord Bauhinus ,. Parifanus , HofK- 
mannus , Bartholinus , & autres avec lefquels il 
he veut point de quartier , prétendant avoir rai* 
Ton de fe plaindre a'eux , & de les maltraiter ainfî. 

Outre 
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)utre que le livre & la matière qu'il contient > 
mt capables de vous attirer à fa lefture y l'Indice 
ue j'y ay fait <, vous pourra convier à le vifiter & 
l'examiner en divers endroits : je Tai fait curieu- 
^ment en quelques foirées ^ tant à caufede TAu- 
surmême^ quieftmonami^ que pour le bien du 
ublic y je fouhaîte qu'il profite à ceux qui le li- 
□nt. Nous avons ici quantité de fièvres continués^ 
^alignes & vermineufes ^ auflS-bien qu*à Lyon : 
î n'ai jamais tant vii de vers que cette année de- 
uisaç.ans, & particulièrement m aiiUtiî ^ aux 
arçons , filles & hommes mariez : mais il n'en 
leurt point: jepenfe qu'en tout Paris, il n*y a 
oint cfe petite vérole 3 ainfivous voyez qu'il y a 
rande fympathie de Lyon avec Paris, Je me tiens 
rop honoré de vôtre amitié , pour defirer autre 
rcfent de vôtre part , que vos bonnes grâces tou- 
2S pures y dpfquelles , Dieu merci , & vôtre fin- 
ulièreboaté, je me tiens tout glorieux : mais 
èanmoins, puifque vous le voulez ainfi^ je Tac- 
epte de tout mon cœur 5 à Caufede vous, & de 
/lonfieur GafTcndis & même, da vcniam^ pour 
amour du bon & très-digne perfonnage Epicuré, 
ue j'honore particulièrement comme un grand 
^artifan de la vertu morale , & duquel je n'ai ja- 
lais eu fi mauvaife opinion , depuis que i'ai vu 
enéque en parler fi hardiment qu il a fait dans fes 
'*^îtres. Mais comme ce beau livre qjiie vous m;e 
onnez , eft en chemin , je rattendrïi àvec patietl- 
e, & avec impatience 3 jufques à ce que je puiiïc 
' profiter, & y amender mon ignorance. Une 
eule chofe me fâche : il faut qiie je vous dife ce 
|u'un Sénateur Romain qui avoit le cœur bien 
>lacé , dit de fort bonne grâce à Augufte , fdch ùt 
nvam^ iiJ* faciès j ut moriar in^atus : l'ingratitude 
le fera jamais en ma volonté , mais elle fera éh 

éfec j 
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éfetj vu que Ton ne fait rien de deçà ^ que je 
puiflevous envoyer en échange : mais peut-être 
quel'occafions'en préfenteras & je la recherche- 
rai avec foin. Il eft ici venu de mauvaifes nouvel- 
les du bon & favant Monficur Gaffendi ^ qu'il étoit 
fort malade : Vtinam anvaîefcat^ ir débita fu(C fa-^ 
gloriâ fruatur potantoOpcre. D'autant que je 
ne puis lui faire du bien ^ je ne faurois moins faire 
que de lui en fouhaitcr^ & à vous auflî tout de 
même 3 à qui je ferai toute ma vie^ Vôtre &c. 

. De Paris y le 20. Juillet i (^49. 

Nouvelles arrivèrent hier que le Mazarin de- 
voir aujourdhui au matin partir de Compicgne^ 
pour s'en aler bien acompagné à S. Quentin^ oii 
le doit trouver Pigueranda Plénipotentiaire d'E- 

.fpagne : mais peut-être que Ton changera d'avis : 
la Cour eft un païs de grimaces, de fourberie, 
d'impofture & de menlbnges : Monfieur de Lion- 

'jie Secrétaire de la Reine, & créature Mazarinef- 

'que, eft allé à Bruxelles : s'il ne fait pas U paixj 
c'eft fon malheur : s'il la fait, c'cft fa perte. 

JjtYumvn fcccrit^fayittebit : fi bien que, yniferia nojlra 
magynis cjl ijîc 7icbulo\ 17720 magnitudineforturiie fu<c 
mijn rimu! cjl , le mal dure , il y a longtems , tan- 
dem criticus dies fticcedct : Grnta jupcrveniet , qudcnon 

fjpcrabitur hora. La guerre n'eft pas achevée : efi ne 
gotium ferambulms in tcnebris : il y a un orage qui 
menace Paris, Ceux de la Cour mêmes en font 

"nienacéz. Je n'en crains rien pour Paris : bella^ hor^ 

jida bc//a! le Mazarin n'cft pas à fon aife, ni en 
afTurance : il a mangé la France, les François le 

^mangeront : il eft à la Cour, tanquam afmiis ifirer 

^fvnias : je ferois tres-marn d'être Cardinal Maza- 
xm y ful^usVaticnnu: ^ hiÂis'je ferai route ma vie, 
Monfieur , vôtre trés-humble , trés-gbeïffant & 
fidèle fervitcur. 

LET- 
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^LETTRE ce V, 
Au même. 

Monsieur, 

Je n'eus jamais tant d'afaires qu*à prcTent , 
lais je ferois bien ingrat y (î je ne les quitois 
3iites , pour vous remercier du beau j>réfent 
ue vous m'avez envoyé, & que j'ai reçu 
Lijourdhuy avant midi , des mains de Mr. Mar- 
hais l'amé y qui eft mon voifîn , & quelquefois 
ion malade, chez qui j'alois même voir fon fils 
Iné : il a été ravi de voir ma joye , & m'a témoi- 
né qu'il eût voulu lui-même y contribuer : je 
li ai fait entendre que je ne pouvois autrement 
le retenir pour trois raifons , à caufe de celui qui 
le failbit un lî beaupréfent, qui étoit Monfieur 
alconet , excellent Médecin de Lyon , à caufe 
^ Monfieur Gaflîendi , qui eft un des favans hom- 
es du monde , & à caufe du bon Epicure , oue 
Miéque a jugé digne de la réputation des plus 
ans perfonnages , qui ayent jamais été. Mon- 
mr & Madame Marchais me difoient qu'ils ne 
)n]oient pas que le port de vôtre balot me cou- 
t rien , comme je m'ofrois de le paier : mais 
li trouvé dans le paquet , que vous m'aviez pré- 
nu, dont je vous remercie, comme de tout le 
[le & de tout le bien que vous me voulez : je 
:herat de ne laifîer paUer aucune occafion de 
•us témoigner ma reconnoiffance. Je vous en- 
>yc une lettre toute nouvelle du Pére Cauflin 
fuïre , duquel on commence ici un beau Traité 

2. Vol. in fol. fous ce titre , de Domo & Rc<^7to 
i. Mais dautant que nos Libraires font fort 
Tow. II. B lents 
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lents à bien faire , je vous promets , que fi devant 
la fin de cet Ouvrage^ il fe préfente ici quelque 
chofe qui foit digne de vous ^ je vousTenvoyerai 
auflî-tôt , & en attendant , agrçez que je me dife' 
vôtre débiteur 3 comme j'avoue, que par mon 
impuifTance 5 Je le ferai toute ma vie. J'ai fait 
délivrer à la nlle & héritière du bon C. Hofman , 
il Y a plus de trois mois , dont mêmes j^ai la 
.quittance, lafomme de iço^?. pour unManuf- 
crit Pathologique qu'elle m'envoye, & qui eft 
.en chemin : il ne tiendra pas à moi , qu'il ne foie 
mis fous la prefle, auffî-tot que je l'aurai reçu, 
.mais plûtôt à nos Libraires , oui ne font guère ici* 
Je ne l'ai acheté, qu'afin de le donner au public, 
& d'en faire un bon livre, cumPhyfiolo^icis que 
j'ai céans: vous ne fauriez manquer de croire que 
vous en aurez auffi des premiers. Les Antiqui- 
tez de la ViUe de Marfcille viendront , quand il 
plaira à Dieu, comme auffi la paix de Provence , 
que je fouhaitc fort, pour tant de pauvres gens 
qui font ruinez par la folie de nos Miniftres & par 
la rage du Comte d'Alez. Je fuis bien aife que 
^'Indice du livre de Monfieur Riolan vous plaife , 
& à vous dire vrai , auffi l'ai-je fait avec grand 
contentement , & plufieurs de deçà m'ont témoi- 
gné le même îcntiment que vous en avez , & en- 
tr'autres, l'Auteur même, qui en a été ravi. Je 
vous prie auflî de corriger en fa page 48. de cét In- 
dex , au 3 . article de Simon Pictreur , qui a été un 
autre HippocratCj & qui a pafTé Galien de bien 
loin , & û'y mettre y 9 î . au heu de S 9 g . 

ftlonfieur Riolan eft fort mordant naturellcr- 
ment, ne vous étonnez point, s'il traite mal & 
rudement ceux qui par ci-devant ne l'ont pas épar- 
gné , fauf à eux de fe défendre. Monfieur Va- 
leus Médecin de Leiden eft mort , il ne lui répon- 
dra 
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Ira pas : Monfieur Riolan en eft tout dolent* 
fous les chapitres de Monfieur Riolan font aflez- 
>ien étofez ^ & quiconque le voudra lire n'y pér- 
ira guère fon tems / fur tout en l'hiftoire des par- 
ies. Oj^timo-maximo viro P. Ga^cndo Ncjlorcos 
innoî exopto. On a fauve depuis peu , du gibet , 
jn homme à Montargis, comme Tlmprimeur à 
Paris. Vôtre Epileptique habcbat aliquid idio^a^ 
hicum in cerebro , qui lui a caufé la mort : je penfc 
]ue c'étoit quelque abcez. Multa tegit facro invo-- 
ucro Natura^ ce dit AugureRu: ^ en parlant du 
nyftére de fa Chrifopede ^ & iion pas Lucrèce ^ 
:omme tant de gens le citent. Je vous prie de 
ne faire la faveur de m'envoyer fix lignes écrites 
le vôtre main fur un morceau de papier , qui con- 
ienne une Infcription pour mettre au devant dn 
[.Tome de vôtre beau préfent , où fe lifent vôtre 
lom & le mien 5 le mois & Tan, afin que mes . 
^nfans fe fouviennent à Tavenir de Thonnête hom* 
ne, à la bonté & libéralité duquel, j'ai Toblir 
ption d'un fi beau & fi agréable préfent : vôtre 
'nfcription me fera encore aimer le livre davan- 
age, fi cela fc peut faire que je Taime plus que je 
le fais. Et en l'attendant , je vous baifc les mains 
le tout mon cœur 5 avec proteftation , que^jelc- 
-ai toute ma vie ^ Vôtre ^ &c. De Paris ^ le 6. 
Août 1^49. 

On parle ici du retour du Roi , mais il n'y a en-' 
:ore rien de ctnviin ^ [altem non credo: les Cour- 
:ilans & les Partifans nous menacent encore four- 
iement , mais fi cela arrive , nous nous défen- 
Irons mieux que jamais , & empêcherons une 
lutrefoîs que l'on ne nous trompe. Nous avons 
encore Monfieur de Beaufort , que l'on apelle ici 
le Roi des frondeurs la race defquels n'eft pas 
:ncore morte. 

B z L E T- 
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♦LETTRE ce VI. 

Au mhnc. 

M ONSIEUR, 

«• • • 

Vous me mandez par vôtre dernière , que vous 
m'e'crirez un de ces jours : je n'attendrai point 
cclle-la pour vous faire réponfe 3 je fuisfiaifede 
^n'entretenir avec vous ^ qu'en attendant d'autre 
matière qui pourra venir, je vous trace la préfen- 
te 3 pour vous dire , qtiod tn faricaj'u jcribcbat unie 
annos" 40, Incomparanlis Jojcj'hus Scaliger^amicofiio 
illujlri Ifaaco Cafaubono , cunvalefccnti : gatideo quod 
convalefcaT & melim valeas & fie aliiis faBuf fucris 
étSz* 5* f^J^Sf- Vou> avez été malade ^ vous en 
êtes guéri , fit nomen Dommi bcncdiftum. J'aprou- 
ye fort l'ufage du B iin d'eau tiède 3 in diathcfi 
calculofa^ après les grans remèdes, comme vous 
faites : mais je penfe que le meilleur de tous , & 
le plus grand fecret qui foit en cette afaire , ell 
iohiet i mniprivatio^ vû que le vin cftlachofedu 
-monde la plus propre à engendrer du fable & de 
la pierre ; c'eft la raifon qui m'oblige à ne boire 
que de l'eau, ou d:i moins du vin bien trempé 
ayant peur aulfi de la pierre , qui eft , comme vous 
favez , Literatûïum carnifex , avec cela cinq où 
ïîx bonnes faignèes de précaution par an , & au- 
tant de bruvages faits ue cafle & de fenè, avec 
une once de lîrop de rofes pâles , achèveront & 
^icompliront le miftère d'une parfaite fantè ^ telle 

3ue je vous la defire , mais j'ay tort dé vous 
. ire des remèdes , vous les favez mieux que 
moi, & peut-être devant moi. Noâuar Achrnar 
ajjfùnavi | fed amico bcnc volmti ignofi:at amicus 
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mcritijfimt4s , ne dicam , aut fotiùs , dicam , 

///j?r4 modum ir op^iW mcritur. Je vous temer- 
cie du bon acueil que vous avez fait à Monf. Mau- 
ger, qui eft véritaWement un homme cl'efp>rit , 
&cmunHie naris : notre pauvre &: afligée Province 
de Picardie n'en porte pas de tels , treize à la 
douzaine ; & néanmoins je me confole de ce que , 
U?ju! Anacharfn apid Sqtbas nntm^ faHuîejlVhi* 
lojophus: à ce que dit Senéque, & quelePoè'tè 
que j'aime le mieux 3 kivoix ÇanBiJpmm Juvcnalis , 
a fort bien dit à mon fens ^ & à mon profit , 

— DemocYÙi fafienn'a mo7îJlrae 

Magnoî pojfe viros , is* magna exempta daturês 

Vervecum in patria , crajfoque fui? aïrc nafci. 

Si la perte continue en Languedoc , il fera fort 
bien de n'y point aler, auflî n'y a-t-il guéres à 
faire. Nous avons ici quantité de fièvres conti- 
nues y double-tierces , de dyffenreries & de peti- 
tes véroles , qui nous font fort courir, Monfieur 
Riol^n eft aujourdhui l'Ancien de nôtre Ecole , 
par la mort de Monfieur Toucain ^ c^ui eft aie après 
nôtre grand Piécre, & qui n'a été nôtre Ancien 
que fept mois ou environ. On n'a rien imprimé 
ici depuis quatre mois 5 de meilleur que le Courier 
</u Temr : ce font huit cahiers anti-Mazariniques j 
tjui font fort bons : fi vous ne les avez point vus , 
vous les ofre. Je vous baife les mains ^ &fuis 
de toute monafeftion. Vôtre 5 &c. De Paris, 
^ iz. Août 1649. 
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* L E T T R E ce VIL 

Au même. 

M O NSI EUR, 

Je ne fçai fi j'oferaiplus vous écrire , à caufe 
4de tant de civilitez & de complimens dont vous 
ufez en mon endroit : & mêmes vous m'y traitez 
d'Oracle : de forte y que y û je ne vous connoif- 
fois bien , je vous prendrois pour un autre cjue vous 
n'êtes : faites moi donc la grâce de me traiter plus 
doucement à l'avenir ^ plus amiablement & plus 
familièrement. Pour vôtre néphrétique y puiile- 
t-elle bien pafler dans le corps de quelque Tyran, 

vous abandonner pour jamais : Je vous en di- 
rai pourtant mon avis , Utere pauco , vc/ nullo vim^ 
ejus Iqco^ multa aquce potu^ ventriculiy hipatis^ & 
xenum ardorcs extingue j fit alvtis femper flurda ; qua- 
ter feramum bafilicayn feca^ femel fer ynenjhn cor^ 
^uj'culum repurga exfoliis orient, tncd. cajjlcc ér ffr. 
diarhodon ; tfienfibus ajlivis utere halneo aqux tcpidde y 
if toto anm frequcntibu^ enematis ; fuge ladiciniorum 
ir omnium diureticorum uÇtim , imà ô' omnium aqua- 
rum metallicarum. Je n'ai pû me retenir de vous 
dire mon avis> tant j'ai envie que vous jouïfliez 
d'une parfaire fanté 3 & néanmoins vous m'excu- 
ferez fi j'ai verfé ma petite bouteille dans TOcean- 
Jepenfe que les fièvres vermineufes de vos quar- 
tiers 5 viennent de la quantité des fruits de cette 
année : il y en a eu pareillement ici quantité : mais 
elles n'ont pas été malignes , non plus que les vô- 
tres. Je vous remercie trés-afeétueulement de 
l'honneur que vous avez fait à caufe de moi à 
Monfieur Mauger y que j'attens ici dans douze 

jours. 
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jours. Vous me raviflez quand je vous vois parler 
dans vôtre lettre avec pnflion, du bon & fage ju- 
venal , in omnibus- efi il le mihi fanciijfimuf, , Ji faty • 
ram nonam excipias : mais aufli en recompenlê la 
dixième , ommbus in terris eft , eft tout à fait ini- 
mitable : &• en effet tous fes ouvrages font admi-^ 
rables; c'eft ce que dit de luy quelque part Dan. 
Heinfîus. Mais comme nous avons vous & moij 
plufieurs inclinations toutes pareilles , permettez- 
moi, Monfieui' , que j'entreprenne ici de faire 
quelque comparaifon avec vous 5 ne pourrois-je* 
pas vous dire ce que difoit le gentil Horace à fon 
bon & digne maître Mecénas ? Efi aliquid quodTc 
tnihitcmpcrat aftrtim : J'ai déjà remarqué dans vos 
lettres, plufieurs parcelles dont je pourrois four- 
nir & achever nôtre comparaifon y à laquelle je 
ne penferai jamais qu'avec un extrême contente-^ 
ment d'efprit , d'avoir aquis un ami de tel poick 
& de tel mérite , Aniicur novuf , vinum nevum , 
'oeterajcet , & atm fuavitate bibes illtid : Juvenal me 
fera fouvenir de vous , il eft mon cher ami, d'en* 
tre les Anciens , avec Virgile & Lucien , fans 
pourtant que je méprife aucun des autres: & des 
modernes , entre lefquels ie conte des premiers le 
bon Erafme , le dofte Scaliger , & l'incompara- 
ble Monsieur de Saumaife. Feu Monfieur Grotius* 
étoit aufîî mon ami ; j'étois tout tranfporté de 
jojre , quand je l'avois entretenu : mais il eft mort 
trop tôt pour moi & pour le public : quand j'apris 
la nouvelle de fa mort, qui fut à Roftoch , ville* 
Anféatique , à fon retour de Suéde , le dernier 
jour d'Août, (jiataîiyncodie) l'an 1(545. j'en fus fi 
fort touché , que j'en tombai malade , & en huit 
jours j'en fus tout changé : neque tamcn cà procejjl 
v/ipictatis qito vhm Ovidius , dancrtuum p 1er ans ami" 
cum- Ciim rapiant ma/a fata bonos , ignojbife fa(fo^ 
follicitor nulles ejfeputareVeof. B4 Pour 
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Pour Monfieur Toutain , c'étoit un petit hom- 
me ^ boflii, &chaffieux3 quipenfoit être habile 
komme ^ & qui dans l'opinion feulement qu'il 
en avoir 3 (il étoit pourtant feul de fon avis) apro- 
choit de feu Monfîeur Nicolas Piètre , avec le- 
quel il pouvoir entrer en comparaifon , comme un 
charbon éteint avec le Soleil , ou comme un efcar- 
got avec un Eléphant. Monfieur Riolan eft un 
lort bon gros homme ^ grand & puiflant , mais 

3ui néanmoins eft menacé de mort par un afthme, 
ont je l'ai vû quelquefois rudement attaqué: Dieu 
leconferve encore long-tems y vu qu'il travaille 
encore tous les jours pour le bien public. Il y a 
tantôt un an qu'il perdit un rude antagonifte , à 
la mort de feu Mo»/îa/r Hofinan (3. Nov.) & de- 
puis deux mois , il en a perdu un autre Monfieur 
Vcjlingiu: , Médecin de Padoué , qui y mourut 
le dernier d'Août ex fcbre fctechiali : Monfieur 
Riolan en eft bien fâché , vû qu'il voudroit que 
tout le monde écrivit contre lui , comme a fait 
depuis peu Monfieur Harveus à Londres , qui lui 
a contredit par un petit livret qu'il lui a dédié & 
envoyé 5 il fe difpofe à y répondre : c'eft un pre- 
fentque je pourrai vous envoyer 3 le Carême pro- 
chain, fi j'y fuis, duquel on ne commencera l'E- 
dition qu'après les Rois. 

Il eft vrai qu'après quelque tems , j'ai ici re- 
trouvé dans mon pupitre , parmi d'autres papiers, 
l'infcription que je vous envoyé , & que vous avez 
défirée , pour mettre devant vôtre Riolan ; je 
penfois l'avoir enfermée dans la lettre de vôtre 
Chirurgien Monfieur Bailly : mais vous faites trop 
état de mes préfens , celaferoit en quelque façon 
raifonnable , s'ils aprochoient du mérite de' du 
prix des vôtres : mais je vous dirai avec le Poète. 
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T>{u7îc te marmoraim pro tcm^ore fccimu: ^ 
at Tu 

Si fœtura gregem fupplevo'it , aurai: ibiî. 

Je fuis bien aife que Tlndiee Antropogmphique 
vousplaife, je ne lai pas fi les autres en diront de 
même que vous : mais au moins , je Tai fait avec 
plaifir 3 & n'y ai jamais travaillé que les foirées 
après fouper durant nôtre guerre Mazarine : au 
inoins rcpréfente-t-il en quelque façon le grand 
Ouvrage duquel il eft tiré. Monfieur Riolan-mê- 
me en a été tout réjoui. L'Auteur du Courier du 
Tems eft un brave & courageux Confeillcr de la 
Cour 5 nommé Monfieur Fouquet de CroifTy, 
qui étoit à Munfter , durant les Traitez de Paix , 
avec nôtre Monfieur d'Avaux ^ par lequel il fut 
envoyé en Pologne & vers quelques Princes d'Al- 
lemagne. 

Pour la Controverfe que vous voulez mouvoir 
de la préfeance , contre vos Marchands dans les 
Hôpitaux 3 j'en ai déjà oui parler, & en ai ci- 
devant écrit mon avis à Monfieur Garnicr : je 
ne fuis point d'avis que vous leur remettiez vos 
gages 5 ce feroit autant de perdu, cela ne dimi- 
nué pas de votre droit : entant que Marchands , 
ils font vos inférieurs 5 entant qu'Adminiftrateurs 
de l'Hôpital , ils ne font que vos compagnons , vû 
que vous êtes P Adminiftratcur de la fanté des man 
lades, &eux de leur bourfc, & de Pœconomie 
de la maifon , ce qui eft bien au deflbus de la Mé- 
decine : vû principalement que vous êtes Do- 
cteurs graduez en une célèbre Faculté. Je vou^ 
puis aflurer qu'ici nous l'emportons en tout, 
par tout , & ûue bien que plufieurs marchands 
foient plus riches que nous ^ ils nous le cèdent 

B 5 tout 
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tout du long. Je me fouviens qu'il y a 23. ans, 
qu'étant jeune Dofteur y 8c n'étant pas encore 
marié 5 je fus prié de porter le Ciel à la proceflioa 
du Saint Sacrement 5 le jour de la grande Fête, 
laquelle on célèbre ici avec toutes fortes de folem- 
nitez 5 je favois bien à peu-prés combien je va- 
lois, & je fa vois bien auffi, comment mes Col- 
lègues en avoient ufé en pareil cas : étant donc in- 
vité pour cét effet , je le leur promis, à la charge 
«que pour ma qualité de Dodleur régent en nôtre 
Faculté , jevoulois avoir le prémier lieu, ne le 
cédant du tout qu'aux Confeillers de Cour Souve- 
raine 3 cela me fut promis : mais quand ce vint 
au fait & au prendre, avec ma chapped'ccarlate, 
cbmme nous fommes vêtus , lors que nous paf- 
fons Doâeurs , que nous difputons , ou préfidons^ 
ou que nous alons à l'enterrement de nos Compa- 

Îpons , deux hommes voulurent avoir le premier 
ieuaudeflus de moi, dont Tun étoit Confeiller 
aux Monnoycs , & Tautre Sécretaire du Roi : j'al- 
léguai qu'il m'étoitdû: onalTemblafurle champ 
tous les Notables de la Paroiiïe , qui étoient la 

{>réfens, pour aller à la proceflîon , on y ajoignit 
e vieux Monfîeur Seguin , prémier Médecin de 
la Reine , lequel mourut l'Ancien de nôtre Com- 
pagnie, le 27. de Janvier I(f48. qui dit en ma fa- 
veur , que j'étois auffi grand Dofteur que lui , dans 
nôtre Faculté & dans Paris : il y avoir un Con- 
feiller de la Cour , quelques Maîtres des Comptes, 
& un vieux Avocat , qui m'ajugérent la préféan^ 
ce : ceux qui perdirent contre moi , cédèrent fur 
le champ, pour le refpeél , ce difoient-ils , de la' 
proceflîon , laquelle attendit après nous : mais 
ils grondoient , de ce que je les avois précédé t 
néanmoins m.a fentencefut confirmée dés le foit 
par la bouche d'un Préfidcnt au Mortier fils d'ua 

Chan- 
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Chancelier de France , & qui avoir ici cté Pro- 
cureur général : c^étoit Monfieur deBéliévre, le 
bon homme qui eft aujourdhui Doyen des Con- 
feillers d*Ecat : il prononça à ceux qui lui racon- 
toient cette controverse , cju'il avoir été bien jugé, 
& qu'il en auroir ordonne ainfi , puifquej'érois 
Doéleur de la Faculré. Voila un exemple fingu-- 
lier, ds'cujtés pan ma^m fui ^ qui vous fair on- 
noitfe que nous fommes ici en bonne pofture pour 
les préféances , & il n'y a aucun marchand , qui 
ne nous cède honbrifïtjuement : mais il y a en vô- 
tre fait, une dificulté finguliere , que nous n'a- 
vons jamais ici : vôtre ville qui eft forr marchan- 
de , foifonne en Marchands , lefquels ont la plu-'- 
part la direction des Hôpiraux & maifons publi-- 
ques de Lyon , comme bons Bourgeois , lefquels 
fe voyans par leur éledion ^ en quelque façon les 
maîrres de la maifon 5 au moins pour un rems , ne 
vous confidéreront que comme des Officiers d'i-- 
celle 3 & par conféqucnt leurs inférieurs : au lieu 
qu'ici 5 ces Meffieurs les Direâeurs , font tous 
grands Magiftrats , prémiers Préfidens au Mor- 
tier 5 Procureur & Avocat généraux , Confeil-' 
1ers de la grand' Chambre, Prévôt des Marchands, 
Lieutenans , Civil & Particulier , Maîtres dés* 
Requêtes, & peut-être quelque vieux Avocat der 
grande réputation. Pour le Confeil , touchant les 
aflfâires qui peuvent furvenir en la maifoo , les Sé'-^ 
crétaires du Roi & les Marchands n'en viennent 
point là, ou rrés-raremenr. Je fuis donc d'aVis 
que vous ne remettiez poinr vos gages : que fi vous 
m*aleguez 3 tandis que nous recevons des gages 
nous paflbns pour mercenaires : je le nie, ce que* 
l'on donne aux Médecins pour le bien qu'ils font , 
eft homrarium , & non pas tnerce^ •* c'elx ce qui a 
cté décidé par la Loi d'Ulpian, Mnhd inhmeflé 
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^ mercaiivric fctuntur , quoe honcjîc accipinynur. 
Pourquoi travailkriez-vous pour rien ^ puifl]ue la 
maifon eft riche ? -quand vous ne prendrez plus de 
gages , & que vous aurez envie de fcrvir la mai- 
{o\\ gratis 3 cette charité doit-elle & peut-elle aug- 
menter le droit que vous avez de préleance par 
deflus les Marchands ? pas un brin , idem ejl jus 
quodanteà: ne quittez donc point vos gages ^ de 
peur de vous faire tort ^ & à ceux qui vous fui- 
vront : peut-être que ceux qui viendront après 
vous 3 auroient de la peine à faire rétablir leurs 
gages 3 & vous en voudraient mal : il faut faire 
ctat de l'honneur & de la vie j & de Fargent 
après, qui aide àfoûtenir l'un & l'autre. Aurea, 
nunc vcrêjunt Jacn/a , fltirimus aura vcnit honor , au- 
Yoconciliatur amor. Demandez la prcféance, prc- 
fentez requête , faites vos proteftations en tcms 
& lieu 3 mais n'en venez point jufques à un pro- 
cès y fî faire fe peut , qu'après bon confeil , & 
& que vous ne foyez prefque afïurez de vos Ju- 
ges : varia enim funt & inccrta hominum judicia. Qii 
hait ici les procès de préféance 5 & il n'y a guère 
que ceux des Provinces 5 qui en font, dont onfe 
moque la plupart , d'autant que l'on vit ici avec 
moins de cèrcmonies, & plus de fimplicité. Ce 
n'eftpointque jenecroyeque vous ayez le droit 
tout entier de vôtre côté : mais c'eft que je crois, 
que cela ne vaut point la peine de foliciter un pro- 
cès. En voilà mon avis , que je vous prie de pren- 
dre en lx>nne part 5 quelque chofe qui arrive, je 
ferai toûjours bien aile de favoir que vous êtes 
très-content , & très fain , exempt de maladie , 
de procès & de quèrelle. Voilà ce que je vous fou- 
haite , en attendant mieux. Parlons d'autre chofe. 

Je viens de recevoir une lettre de Leiden en 
Hollande, d'un Médecin de mes amisj qui met 

man- 
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mande qu'on a réimprimé depuis peu à Amfter- 
dam, le Synta^ma Anatomicum Vcflingii mais celui 
qui me Ta écrit , ne favoit pas que ledit Veflingius 
cil mort à Padoué , §cc» Il me mande aufli qu'on 
y imprime de feu Monf. Voflîus le Pére , un beau 
Traité de Difciplinis , un autre du même , De Hifio-- 
ricis Grsciî h* Lntinis , & le livre Latin de Mon- 
fleur de Saumaife 5 pour le feu Roi d'Angleterre. 
Il me promet auffi que Tannée prochaine , on im- 
primera un Ouvrage pofthume du même Monficur 
Voflîus 5 qui fera le cincjuiéme Tome. (J'ai céans 
les quatre autres) dcPhijiûlogia Chriftimia & Ido/ar 
tria Pagamru?n , lequel fera tout entier de Stirpibus 
ir Mcrai/if , que je fouhaitc fort de voir : mais 
tout cela font des vœux & des fouhaits, comme 
j'en fais tous les jours pour la Paix générale , pour: 
ceux de Bordeaux, &c. Et en attendant qu'il nous" 
vienne d'autres nouvelles y je vous protefte trés- 
folemnellement & trés-veritablemcnt que je fuis 
& ferai toute ma vie ^ Vôtre , 2>cc. De Paris ^ le 5.. 

Novembre 1(^4 9» 

Vous trouverez enfermé dans la prefente , avec 
le billet pour le livre de Monfieur Riolan 3 le Por- 
trait d'un homme tel qu'il étoit , il y a (îx ans : if 
n'eft pas beaucoup changé , encore aujourdhui lui 
reflemble-t-il ^ hormis qu'il eft un peu plus pâle & 
moins replet , & nohobftant y vivit ir valet , & 
eft autant vôtre femteur qu'homme qui fbit au 
monde. Si vous avez vôtre portrait gravé à Lyon,- 
)e vous en demande à la pareille , une copie : & 
par la même raifon que je vous envoyé le mien^qui 
eft d'ami à ami 5 & afin que vous fâchiez que je 
fouhaite que Dieu me £ifle la grace,que je ne maa-' 
que jamais à mon devoir envers vous, pour les di- 
verfes obligations que je confefle vous avoir. 
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* 

0 



LettresdeFeu 

T 

* LETTRE ce VIII^ 

Au même. 

jM o n s I e u r , 

Je vous remercie de vôtre belle lettre ^ datée*^ 
du 9 Janvier, & que je n'ai reçue que le 31. ce 
que je vous dis afin c^ue vous ne m'accufiez pas de 
négligence à vous repondre : Je vous remercie 
des bons fouhairs que vous faites pour moi au com- 
mencement de cette années je vous en offre au- 
tant de ma part avec toute forte de fervices 5 & 
je vous rends grâces aufTi du bon accueil que vous 
faites à mon portrait , je ferai ce que je pourrai 
afin que quelque jour Toriginal vou^ puilTe em- 
brafler & vous témoigner de vive voix quel étar 
je fai de vous 5 & combien je fuis glorieux de 
l'honneur de vôtre connoifTance. Et fi ce bon- 
heur me peut jamais arriver, comme jePefpére 
ardemment , je vous en dirai par avance ^ ce 
qu'Horace difoit de fes amis en pareil cas. 

Çlunnti comble xuî , ([îi^gaudia , quantafucrum T 

J'attendrai vôtre Portrait que je mettrai en 
bonne place lorfque j'aurai l'honneur de le tenir. 
Pour la mort , ^cfonamn: tantifper eam cogitationcmy 
elle viendra toûjours alfez tôt pour nous y faire 
penfer. Pour l'honneur que je pourrai avoir après 
ma môrt, je n'y prétens pas grand' chofe > &jc 
dis librement & volontiers avec Martial fur ce fu- 
jct 3 fi je ne dois avoir de l'honneur & de la ré- 
putation qu'après ma mort , je ne m'en foucie guè- 
re. 

Si 
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Si poft fiita venit gloria^ non J>ropro. 



Vivons tous deux tant que nous pourrons, ^fin? 
que quelque jour nous puiffîons nous voir fit nous 
entretenir. 

V os quatre vers furent fliits en 1644- & dés cet 
an-là 3 Monfieur Ogier le Prieur , mon bon ami y 
qui étoit à Munfter en Weftplialie pour la paix 
générale, avec Monfieur D'Avaux, me les envoya: 
ils furent faits fur les artifices dont on reconnue 
que fe fervoit le iVIazarin , à éluder la Paix que 
tout le Monde fouhaitoit fi fort : lui-même en 
pourroit bien être l'Auteur, car il eft fort habile 



doluf aut fraudes. Les Miniltres d'aujourdui font 
voir clairement que la Politiaue eft autant l'art 
de tromper les hommes que de les gouverner. 

Depuis Temprifonnement des Princes , dont 
le plus fin a été pris pour duppe , il n'eft rien arri- 
vé finon que la Reine eft partie d'ici le i. Février 
pour Rouen afin d*y donner ordre à toute la Nor- 
mandie. Le Maréchal de Turenne eft à Stenai y 
qui menace la Champagne : on y a envoyé & 
renvoyé pour tâcher de le gagner. Le Prince 
d'Orange , qui eft fon Coufin , & T Archiduc Léo- 
pold, qui eu bienaifedenosbrouilleries, lui of- 
frent des hommes & de Targent. Nouvelle arri- 
va hier, qu'Erlac eft mort dans Brifac, dont il 
étoit Gouverneur. Le Maréchal de Turenne lui 
avoit demandé fa fille & fon Gouvernement en 
mariage ; fi cela eft fait , il aura beau moyen de 
nous nuire. Madame de Bouillon eft arrêtée ici , 
à caiîfe que fon Mari frère de Monfieur de Turen- 
ne eft abfent. 

Nous attendons tous ks jours le livre qu'a faîc 




Mou- 
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Monficur de Saumaife pour la défenfe du feu Roi 
d'Angleterre. Il s'en va bien-tôt faire un voya- 
ge àScockholm^ y faluerlaReinedeSuédes qui 
ïy a invite par plufieurs belles lettres, promènes 
&prefens, qu'elle lui a envoyez. Elle fait grand 
état des hommes fa vans. Et Çfcs & ratio Jludio- 
Yum in illa Principe tantûm , Sol a ctciiim trijies bac 
tempeftate Camocnas rcfpicit. Mais je vous ennuyé. 
Je vous baife donc les mains y & fuis , Vôtre , &:c^ 
De Paris 3 le 4. Février 16^0. 

^ LETTRE ce IX. 

Ati mcyne. 

Mo N S I E U R3 

Je croi que vous aurez receu celle que je vous 
ccrivois, il y a environ un mois , par Monfieur 
Spon nôtre bon ami 3 maintenant je luy écris par 
vous 3 & vous prie de lui faire rendre rinclufe : fi 
l'aflaire de vôtre Hôpital dort, je n'enfuis point 
marri, c'eft autant de repos que vous aurés dans 
Tefprit, qui eft lefondementd'une vie agréable >• 
telleque je vousfouhaitte : Pour Monfieur Meif- 
fonnier , puifle-t-il bien réufiîr à fon livre , De 
Privilegiif Medicorion, J'ay céans un petit paquet 
commencé, que je n'envoyerai à Lion, qu'en- 
viron Pafques , & que j'adrefleray à Monfieur 
Spon : Il y aura quelque chofe pour vous ^ fi le 
livre du P. CaufEn eft achevé alors, jevousTen- 
voyeray auffi , mais de bon cœur , comme je yous 
le dois y il y a long tems : ce Pére eft fort vieux > 
& ne veut point être prefTé d'épreuves , & d'ail- 
leurs nos Libraires font fi morfondus qu'ils n'ont 
pas le moyen d'aller, vite,, 

Les 
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Les trois Princes , font étroitement gardés dans 
le bois de Vincennes : le Prince de Condé avoit 
été averti qu'il feroit arrêté s'il n'y donnoit ordre j 
ce malheureux Prince au lieu de l'empêcher , s'a- 
mufa à aller au Palais , chicaner Meflieurs de 
Beaufort & le Coadjuteur , & fut pris le foir com- ' 
me la fouris , il dit tous les jours qu'il fortira au 
mois d'Avril 3 mais j'en doute fort : Onn'arier^ 
fait qui vaille fur cette prifon ^ & depeur qu'il né 
s'en fit beaucoup de mauvais , un Arrêt de la Cour 
eft intervenu , qui l'a défendu 3 s'il s'en fait quel- 
que chofe de bon a jene vous oublieray pas. Le 
nombre des malades , eft icy fort diminué depuis 
Noël, mais j'ay eu beaucoup d'employ depuis ce 
tems-là pour des Confultations étrangères qui 
m'ont été envoyées de diverfes Provinces : depuis 
quinze jours , il fait icy fort beau ^ & peut-être 
trop pour les biens de la terre qui pouffent trop 
vire. 

^ Le Roy & la Reine font revenus de Normaa- 
die, où ils ont établi par commifïïon , Monfieur 
le Comte de Harcourt pour Gouverneur. Mon- 
fîeur de Vendôme eft auffi en Bourgogne. Main- 
tenant on parle d'un voyage de Champagne , pour 
s'aller oppofer au Maréchal de Turenne , à qui 
Lamboy a amené 4000, hommes , outre <]u'on 
ditou'ilaBrifacenfapuiflance j s'il veut époufer 
la fille du défunt Erlac : & que Mad. la Land- 
grave de HelTe luy envoyé auflî des troupes. Tout 
cela fait contre le Cardinal Mazarin , qui eft me- 
nacé du dehors & du dedans , outre qu'il y a ici 
des honnêtes gens 5 qu'on appelle des frondeurs , 
qui font conduits par Meffieurs de Beaufort > le 
Coadjuteur, Mad. de Chevreufe & autres, qui 
pouffent contre hiy tant qu'ils peuvent chés Mon- 
fieur le Duc d'Orléans 3 qui eft aujourduy le feul 

arbitre 
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arbitre de cette importante querelle $ on m'a dît 
de bonne part^ que le Mazarin, fonge tout de 
bon^ à fe retirer. Qjioy que c'en foit il fe défie 
de fa fortune 5 & je m'eftime mille fois plus heu- 
reux que luy 5 étant enfermé en bonne compa- 
gnie avec mes maîtres muets , tandis que j'entens 
les danfes & les violons chés nos voifins qui fe ré- 
jouiffent du Carnaval , & qui ne croiroient pas que 
le Carême fut venu ^ s'ils n'avoient fait les foiix 
tous ces jours gras. 

J'avois eu defîein de vous envoyer^ & à nôtre 
bon ami Monfieur Spon y les Mémoires de Monfieur 
de Sullj 3 qu'on a imprim,é en 2. Vol. in fol. Mais 
j*en ay furfîs Téxécution , fur ce que j'ay^ apris 
que cette dernière édition , avoit été fort châtrée , 
par ordre de Monfieur le Prince qui en a donné 
200. écus, afin qu'on en ôtât ce qui y étoit cod-* 
tre la naifHincede feu Monfieur fon Pére : ce que. 
je vous dis 3, non pas pour vous en faire fête , mais 
afin de vous faire connoître, que je penfe quel- 
quefois à vous 3 & de diminuer auffi tant d'obli- 
gation aue je vous ay. Il y a un in fol. nouveau 
Intitule : Hijloire au Minijlére du Cardinal de RJ- 
^ chelieu, qui contient environ 10. années à com- 
mencer en 1624. mais ce ne font que de malheu- 
reux mémoires 5 mal digérez, & a mauvaife in- 
tention : Ils ne contiennent autre chofc que l'a- 
pologie des voleries du Cardinal de Richelieu t 
Quand il viendra quelque chofe de bon de cette 
forte ou d'autre , je vous le feray fçavoir , & en 
attendant cette occafion , je vous prie de m'ai- 
mer toujours 3 & de croire que je feray toute ma 
vie. Vôtre S:c. De Paris , le zS. Février 1(550. 



LET- 



Mr. g u t Patin. 4î 
* LETTRE CCX. 

Au même. 

-Monsieur, 

Je vous remercie du livre de Monfieur MeifTon- 
nier : il eft attrayant , & d'un fujet fort curieux r 
je le liray tout entier à mon premier loifir. Je 
fuis bien aife que vous ayez abandonné vôtre pné-^ 
tendu procès i il ne vaut pas la peine auc vous*' 
vous en hifïiez donnée : nous n'avons de tien que 
celui que le repos de nôtre vie nous donne 5 I^cticl 
vivere èr Utari , me femblent être les deux meil- 
leurs mots de toute la Sageflè de Salomon : avec? 
cet autre vanitas vanitattim & oimtia vanita? ; Lcf 
meilleur traité de Senéque eft ^ie tranquiJlitnteani^ 
mi. 

Alftedius a été un trés-favant homme , & fort 
Encyclopédie contient quantité de fort bonnes 
chofes : mais il s'égare trop aux chofes qui ne font 
point de fon fait : vous en verrez un exemple biea 
clair dans le 3. Tome, page ççtî. où il parle de 
r Aloé , de I5 Terebentine , du Bezoard , de la 
Thériaqùe, du Roflblis, & telles autres forfan- 
teries. 

On dit icy que ceux de Bellegarde font fi forts , 
qu'ils font imprenables : joint que la mauvaife 
faifon empêche qu'on n'y mette le fiége à préfent ; 
& qu'ils ont des vivres pour deux ans. 

Nôtre Nouveau Garde des fceauxMonfieur de 
Chateauneuf , a envoyé quérir les Partifans & 
leur a dit , qu'ils dévoient fournir de l'argent ea 
grande fomme à la Reine , dans une trés-urgenré 
néceilité de FEcat : ou qu'autrement on s'en al- 

loic 
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loit faire une Chambre de Juftice contr'eux s Si 
cela arrive, je ne doute point qu'il n'y enfin 
beaucoup de pendus de ces voUeurs publics , qui 
folvcrent in cute qtiod non po(fent in cere , n'ayant plus 
d'argent & ayant tout friponne par leurs débau- 
ches : malépanamalé diloùuntur. 

Je vous remercie trés-humblement de la bonne 
volonté que vous avez eu de m'envoyer l'Ency- 
clopédie d'Alftedius. Je ne vous fuis que trop obli- 

té. Je cherche Toccafion de m'en dégager. On 
it ici que les ennemis nous attaqueront ce prin- 
temps par trois endroits , Picavdie , Champagne 5 
& Bourgogne 3 fous l'ordre de l'Archiduc Léo- 
pold 3 du Duc de Lorraine & du Maréchal de 
Turenne. La Paix d'Allemagne s'exécute , ceux 

3ui auront de l'argent prêt y trouveront des foldats 
e refte s On nous promet icy que le Livre du 
Pére Cauflîn , fera achevé bien-tôt après Pafques: 
bien qu'il n'y ait rien de fi incertain que les pro- 
me/fes de nos Libraires à caufe de leur pauvreté : 
mais je ne veux pas abufer plus long-temps de vô- 
tre patience : je vous baife les mains & fuis de 
tout mon cœur* Votre ^ &c. De Paris, le iS.. 
Mars, idfjo. 

^ L E T T R E CCXL 

Au même. 

M ONSIEUR. 

' J'ay Dieu merci , receu vôtre lettre du même 
jeune homme j à qui vous l'aviez commife , avec 
l'inclufe qui vient de Naples d'un grand Médecin 
nommé Monfieur Aurelius Severinus , qui me fait 
l'honneur de m'aimer fort parciculiérement : je 

lui 
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lui ferai réponfe au premier loifîr. Je vous prie 
de dire à Monfieur de Liergues ( ce Lieutenant 
Criminel de votre Ville, qu'ily aplusde 30. ans 
que je fçay bien qu'il s'appelle Monfieur de Mon- 
conis) que je le remercie de tout mon cœur de 
la peine qu'il a prife de m'adrefîer cette lettre & 
qu'au premier paquet que j'envoyerai à Lion 3 qui 
fera comme j'efpcre dans un mois, (jen'attens 
que l'achèvement de deux Volumes qui font fous 
lapreffe) il y aura des livres pour vous avec quel- 
ques Théfes, & des portraits pour luy , & entre 
autres de Fernel , & de Meilleurs Coufinot & 
& Moreau : les deux Durets n'ont jamais été gra- 
vez : du mien vous n'en fauriez manquer. Pour 
le Sennertus , je vous remercie de la bonne vo- 
lonté que vous en avez pour moi , & je vous prie 
de me la conferver. Hic non alii gra^antur apitd 
nos morbi qticim Sporadici endcmii ^ niilli cpidc 
tnii ncque pejlilentef s je n'y ai veu qu'une fièvre 
maligne & pourprée, qui fut hier: il n'y a gué- 
res même de petite vérole , encore n'en mcuiT-il 
perfonne : celle du printems étant plus falutaire 
que les autres. Je fiis hier apellé en confultation 
avec deux de mes compagnons, pour un homme 
de 34. ans , grièvement malade , il étoit tout cou- 
vert de pourpre livide & violet , une hemorha- 
gieparlenez, le tourmentoit depuis trois jours, 
une forte fièvre continué , avec un grand aiïbu- 
piiTcment & une grande foiblelTe. Le xi. Jour 
de fon mal il n'avoir été faigné que quatre fois , 
& par malheur pourluy, il étoit entre les mains 
d'un méchant Médecin , c'étoit un Moine qui 
prétendoit que fon hemorhagic lui ferviroit de 
crife. Jamais tête encapuchonnée ne fut propre ' 
à nôtre métier , il lui avoit donné de la conf. d'al- 
kermes comme remède fort cordial i ce qui eft 
[ _ trés-faux 



45 XettresdeFbu 
tres-faux dans la fièvre continue & prcfque par 
tout ailleurs. J'ai peur que ce nnalade ne pafle 
point le 14. Si la pefte vient à Paris ^ jenebou- 

feray de céans ^ où j'étudieray à mon aife^ ou 
ien je m'en irai en Picardie ^ me repofer m pne^ 
dio fundoque paterno : ou je n'ai été qu'une fois de- 
puis 17. ans 5 que mon Pére y mourut entre mes 
bras. J'ay ici un deflein en main , duquel je 
vous envoyé le tiltre , je vous prie de le lire at- 
tentivement, & de m'en dire franchement vô- 
tre avis 3 mais ne m'épargnés point s c'eft ce que 
j^efpére de vôtre bonté. Une petite fille de Mon- 
fîeur de Longueville, oui n'avoit que trois ans, 
eft morte à Chantilly aepuis 4. jours : Madame 
la Princefle la mere a commandement de fe re- 
tirer en Berry : Monfieur d'Emery Surinten- 
dant des finances eft fort mal : L'Antimoine 
des Charlatans Chimiftes & Empiriques de la 
Cour eft auffî vénéneux que celui d'Eraftus^ ou 
de Cafp. Hofmanus 5 tit. de Mcd. officinali pag* 
-692. J'attens à faire paquet pour Lion que 
le Livre du P. Cauffin in fol. en i. panies^cKjr- 
gno if Dojno Dci foit achevé , afin de vous en en- 
voyer & à Monfieur Spon pareillement , com- 
me auffi un livre de Chronologie d'un autre Jé- 
fuite 5 qui fera en deux volumes in 4. je vous 
prie de faire donner la cy-jointe à nôtre ami Mon- 
fieur Spon : une autrefois il vous rendra des mie-* 
nés. Je fuis , Vôtre &c. De Paris 3 le 6. Mai 
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* LETTRE CCXII. 

// 

• ^ Au même. 

vIoNSlEUR, 

Je fuis toujours dans Tattente du livre du P. 
Cauffin 5 afin de vous l'envoyer , dés qu'il fera 
achevé y il ne peut pas y avoir dix fueilles de refte: 
Je fouhaitterois qu'il y eût ici quelque autre chofe , 
qui vous pût être agréable , je vous l'envoyerois 
trés-volontiers 5 afin de vous faire connoître le dé- 
fir que j'ay de m'aquitter de mes obligations. Tous 
nos Marchans font ici merveilleufement morfon- 
dus de cette guerre trop longue , & de laquelle je 
ne fçay quand il plaira à Dieu que nous ayons la 
fin : celaeft caufe qu'ils ne font rien^ & qu'ils 
n'entreprennent rien 3 hormis quelques livres de 
Romans , de Moinerie 5 ou telles autres bagatel- 
les : Venimm ai fxccm ftculorum. Nec verjatnnr 
inRepuùlicaPlatonis : la Guerre a tellement abba- 
tu l'Allemagne mere continuelle des bonnes Dif- 
ciplines & des Arts , que l'on n'y fait aujourdhuy 
rien du tout : La Hollande ne fait guère davanta- 
ge , car bien qu'elle foit en paix , elle fe reffent 
pourtant des mouvemens qui agitent fon voifina- 

Î;e : A tout cela il n'y a qu'un remède , qui feroit 
a paix 5 fi Dieu nous la vouloir donner ^ ou fi le 
Mazarin la vouloit faire 5 ce qu'il feroit s'il y trou- 
voit fon avantage. Un Moine m'a autrefois ap- 
pris la définition d'un Cardinal ; me permettres- 
Tous bien de vous la dire : Efi animal rubriim ^ 
calliâum & rafax y cnpax & vvrax omnium ùcnefi" 
ciorum: faites-moyla faveur de m*en donner une 
meilleure fi vous la fçavez. 

Il 
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Il y a quelque tems que vous m'adreflàtes une 
lettre qui venoit de Naples^ que Monfieur de Lier- 
gues vôtre Lieutenant Criminel vous délivra s Je 
prens la hardieffe de vous en addrefler la réponlé: 
vous m^obligerés de la luy recommander & de fai- 
re en forte qu'elle ne foit point perdue s L'hon- 
nête homme {<^a\oir Monfieur Scverin à qui j'écris 
en étant fort en peine. Monf. de Liergues vous a 
témoigné qu'il défiroit avoir mon portrait en tail- 
le, douce: c'eft un honneur qu'il me fait dont je 
luy fuis trés-obligé 5 je ne manqueray pasdefatis- 
faire à fa curiofité & lui en envoyeray quelque au- 
tre auflî j que vous recevrés dans le prémier pa- 
quet que je vous adrelTeray , dés que le Pére Cauf- 
fin fera achevé : je ne vous parle que de celui-là, 
car il ne fe fait ici du tout rien qui vaille ^ fi ce n'efi 
la Gazette , tous les Samedis , qui eft une chofe 
fort récréative & fort confolative auflî , entant que 
cette babillards ne dit jamais de mauvaifes nou- 
velles 3 bien que nous .en lentions beaucoup en 
cette laifon. 

Nous avons ici quantité de fièvres continues 3 
malignes & pourprées. Le Roy & toute la Cour 
font à Compicgne. Monfieur de Vendôme Se 
Monfieur de Beaufort fon fils font ici Amiraux 
ils iront Jeudi au Parlement faire vérifier leurs 
lettres. On dit que Madame de Longueville & 
le iVlaréchal de Turcnne font à Vervins frontière 
de Picardie , oii ils attendent quelques troupes de 
rArchiduc ^ pour entrer en France. On foupçon- 
nc ici du bruit du côté de Bourdeaux : S^vit toto 
JAars impius orbe ^ imercajujlus paùitur ^ 7iec cjl qui 
reco^itet corde : Dieu nous donne fa paix qui nous 
eft fi néceflaire. Monfieur le Duc d'Orléans ira à 
la Cour dans quatre jours , où il ne féjourncra gué- 
rcs ; il efl: mort ici depuis peu un brave Seigneur 

Mon- 
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Monfieur le Marquis de Nèfle âgé de 7f . ans : il 
fir un faux pas fur la montée , il Te blefla à la tête , 
perdit la parole, & eft mort le quatrième jour de 
fa blclTure y avec abolition de toutes fes fondions 
animales dés fa cheute même : Il étoit Gouver- 
neur de la Fére ^ qui étoit un fort bon Gouverne- 
ment. 

On imprime id en François , le Livre que 
Monfieur de Saumaife a fait en Latin pour le Roy 
d'Angleterre , &r qu'il a auflî traduit lu}Mnême. 

Permettez-moy de vous recommander un jeu- 
ne homme nomme Monfieur Lombard qui veut 
fe faire recevoir Chirurgien dans vôtre Ville : 
Un honnête homme de mes amis m'a prié de 
vous le recommander. Je fuis ^ Vôtre , &c. De 
Paris le 7. Juin ic^o. 

* LETTRE CCXIIL 

Ah même. 

Monsieur, 

J'ay reçeu la vôtre , avec l'approbation du r li- 
tre d'un livre qui n'eft encore guéresavancé-3 que 
dans le dcflTein que j'en ay , faute de loifir, peur- 
être que j'en auray davantage par cy-aprés, car 
autrement je ne l'acheveray jamais j il eft vray 

3uelc tiltre eftlong, mais il contient tout mon 
eflein , •& peut-être que lors que le tout fera prêt 
à imprimer je pourray rendre la première page 
plusfunple:, & faire entrer le reftedans la Préfa- 
ce 5 diesdicyndùccbit : je n'y mettrai que de bon- 
nes &* fidèles obfjrvations , dont je ne manque 
non plus que d'exemples j, mais je tâcheray de les 
bienchoifir^ fijen^fay mieuxj au moins je fe- 
Tom.lL C ray 



•iay autrèment qîie ri-ohtfaic autrefois Amatuy Lté- 
^JitanU'f^ èc' ^aouïuî^^^ «tOUs deux vilamè juifs , & 
^grands Impofteurè > "qiironc tâché de prouver 4èûrs 
^caprices , par des- Exemples fuppofés & conîrou- 
"ves; P/mc'fel'ViTa bien à mon delFein fi j'en viens 
Jlifques-^a >~ 4es Ecrits de ce perfonn^ïgc-,- ibnt une 
grande AJer^ dans laquelle il fait bon pêcher. - 
- Je fui^ ravi que" vôùS 'ûye:s veii Moiifieur^'q- 
\nuerrc , jeùnc Confeiller 5- s'en allant à Rome ^^fe 
luy écriray bien-tôt, &luy-mandcray que je fuis 
•ènxôléréeéntreluy 5 du niai qu'il vous a di^ de 
- Juvenal &• de nî<iy r jé voudrois qa'il luy eût prfs 
•envié de vous parler dé notre ^guerre de Paris j - il 
^én fçait de bonnes chofes , car il eft frère de Mo«- 
-fieurlc Prefident du Blancmefnil ^ qui à été un de 
nos principaux frondeurs 5 &qui fiit jun des deux 
prifonniers 3 .pour la liberté defquels 5 on fit à Pa- 
ris les barricades dt^ mois d' Abùt, l*aii i<;4 S . Mon- 
lîeur le Préfidentfon frère voudroitbien me te- 
nir fouvent en famaîfon ^de'Blancmcfnil, à trois 
lieues d'icy, mais je ne fçaurois, quitter FJfejfs. 
Quand il a befoin de mon confeil , il-m'Cnvô^^ ifti 
Coureur gris, qui me porte là en cinq quarts d'ht^i- 
fe, & après y avoir bièn foupe, & bierî -canfé 
dfort avant dans la nuit , nous deux fetils, (^^i' il 
^'an'y femme n'y ^nfarts , ny n'en veut avoif, 
Tiy valet&mcme) je .dors le relie de la nuit , ooiir 
^n partir le lendèitiairt de grand msttin i c'eft -uin 
des plus honneftes hommes du mondes, & un des 
plus fages pour fon âge , n'ayant pas encorattcii^t 
Tage de j-l/âns, avec 20000. t)?. de rente , à 
trois lieues de Paris : nous en diTbns d^ bonnes 
nous deux 5 quand nous fommes enfermez.' 

Le Livre du Pére Cauffin s'achève ^ ilcft tan- 
tôt à la fin d'iin CaUndàrium AJiYonom:cum:&a bicn^ 
Ephcmcri! iMofica y Qxii fera une. pièce curieiife- , 
^ ^ - - & 
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point inutile à dés hommès d'étude j-Yïéân- 
moins le Libraire a peur 3 qu'il n'aye enVie , dy 
ajoutéi" - encore quelques petits Tfaittés i fî tch 
arrivé 5 cela fera câiiie que vous ne ïecèvrés pas îc 
livre fi tôt 3 mais en recompehfèyirpoirrfa eh être 
meilleur. 

Il eft icy fraîchement arrivé une baie de Livres 
"de Hollande 5 dans* laquéllé îln'y arién'qui vail- 
le que le Traitte defeu Môiifieur Voffius ^ de fii- 
Jloricis Gr^aV , qui n^à préfque rién de bôri'par 
deffus la première Edition 5 il y auh petit Traitté 
de la pierre , Viàtriba de Lithiajî y fait pîli^ uri An- 
gloi^ y nommé Gualterm ChatUton^ qùi fe dit Mé- 
§eèin du feu Roy d' Angleterre^ je nre tôilché pôiht 
à là bonté du Livré 5 Vèu qu'il m'éft eiicôr iri- 
cônnu 5 j'ay acheté tin exemplaire de cîhàque 'Li- 
'vrè nouveau 5 pour' m^en inftruire & pour m'en 
^iveî-tir. On dit icy que le Roy fiartrra de C6m- 
piégne dans quatre jout$ pour revenir de deçà ^ & 
qu'ayànt icy fejourne quelçiues jours , il * s'en ira à 
Fôntainebleail : oïl parloir d'un Vbyàge de Bôr- 
deaux 5 mais cela eft trop iricerraîh V ^e vbus bài- 
fe les mains 3 & après vous avoir conjiii^ de cï'rôî- 
re que je feray toute ma vie* Vôtre &:c. De Paris, 
. le 14. Juin tc^ù. ^ 

^ t E T T R E C I V,„, : 

Ail immc. in>M' . . 

' ' ' - } f 

M ON S I E U R, 

' Pour faire rcfibftfé T la Vôt?e , d^ttëé 'di^ 
Octobre laquelle j'ay tecèùe'àux champs' 
rois arrêté j • bieri iriàlgré moy', taaiii 'erifîn nion 
■ '^ Ç z mala- 
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malade étant hors de danger , &:moy deretoiirà 
Paris 5 je vous dirai que je reconnois fort bien eu 
vôtre perfonne , ce que j'ai déjà fouvent découvert 
• en d'autres occafîons j que nous n'avons rien de fî 
précieux en nôtre vie qu'un bon ami.L'J bon hom- 
me Ciceron'a dit quelque part j ?cy amicosresfe" 
cundiXi ornantur ^ advcrjk [ublevantur: vôtre bonté 
m'en fournit une nouvelle preuve trés-certi^.ine , 
par la peine que vous avez pris de voir Monfieur 
Arnaucl, & de conférer avec lui pour moi , donc je 
vous remercie trés-humblement. [e vous dirai 
donc pour ce que vous me mandez de luy, que 
je le trouve bien plus raifonnable ^ en ce que lui- 
même vous a dit 3 & au billet que vous m'en avés 
envoyé écrit de fa main ^ c^u'en ce que Ton m'a- 
voit mandé du tiltre qu'il pretendoit donner à Ion 
Livre : ce tiltre étoit purement fatyrique & diflii- 
matoire, & capable de faire faire un procès tant 
à l'Auteur gu'à l'Imprimeur : en faifanc condam- 
ner l'Imprimeur à l'amende & Touvrage au feu r 
au lieu que hors le tiltre injurieux ^ Monfieur 
Arnaud pourroic défendre fa Chymie & im- 
pugner mathéfe, laquelle en ce cas je ferois obli- 
gé de défendre , & de fait je le ferois de bon cœur. 
Il les objections en valoient la peine : je dis fi , 
car à dire vray 3 la plupart des Livres de Chymie 
ne valent rien ^ qu'à foire des enveloppes chés les 
Epiciers, utfintthuri^i pifcriÇqiiecuciillus: mais 
<le voir un livre contre moi plein d'injures au lieu 
de bonnes raifons 5 certes je n'y rcpondrois point, 
& je ne m'en vangerois qu'en le méprifant. Je 
fay bien mieux employer mon tems 5 qu'à réfuter 
des bagatelles , jouit que la Chymie fe réfute aflfez 
d'elle-même tous les jours fans en faire des livres 
exprés y Cùm Cbjmijl<c ncjîri (iiiotquot hic adjimt 
Jin( mij'crrimi homimcioncs iiidoUi^ illito'ati^ cala^ 
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mitofa pofcinummia^ & ajfliclijjima mendicabnla : 
que fi quelques-uns ont un peu plus que du pain , 
ils ne laiffent point d'être trés-glorieux & très- 
ignorans. Et il faut avouer que dans le petit nom- 
bre de ceux qui font bonne mine avec leur Chymie 
il n'y en a point de bons Médecins ^ mais la plu- 
part font faux monnoyeurs : L'expérience nous 
l'a feit connoître, & je tiens pour trés-certain ce 
que j'ay autrefois apris d'un de mes Maîtres ^ dm 
junt anpnaiia vicndacijfima , herborijia , Chymifij^^ 
La Chymie n'eft nullement neceflaire en Médeci- 
ne , & il faut avouer qu'elle y a fait bien plus de 
mal que de bien^ vu que fous ombre d'éprouver 
des médicamens métalliques 3 naturellement vi- 
rulens & pernicieux, avec leurs nouvelles prepa* 
rations , la plupart des malades en ont été tués. 
L'Antimoine feul en a plus tué que n'a fait le 
Roy de Suéde en Allemagne. Mais pour reve- 
nir à Monficur Arnaud; je veux bien lui donner 
le contentement qu'il défire, veu qucjen'ayja- 
mais eu d'autre intention, que de blâmer l'abus 
cjui fe coule li fréquent parmi les Chymiftes , dont 
je n'ay jamais vii un honnête homme de deçà : 
mêmes il void bien que ma Thcfe ne réfute que 
ces coquins-là, qui font gens de néant: j'aivû 
ici des Anglois, dés AUemans, & des Italiens , 
qui pour aquerîr de la réputation fe vantoient d'ê-^ 
tre grands Chymiftes, & d'avoir de beaux fecrets, 
qui n'étoient que de miferables bourreaux. Fai- 
tes-moy donc ce plaifir, deraffiirer que je défire 
d'être ion ami, & fon ferviteur, & que s'il le 
veut bien, il n'y aura pour ce point ni pourtour 
autre , aucune querelle entre nous deux. Je ne 
diray jamais d'injure à un Dofteur en Médecine , 
pour 1 honneur que je porte à la profeflion : mais 
jc vous avoue , que tout ce que j'ay connu jufques 
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a preTent de Chymifteé^ ^ n'ont été que de pauvre* 
vagabons , fbuflcurs , venteurs i & menteurs , oU 
impofteurs tres-ignorans. Je fçai trop bieA que 
s'il.appartient à qaelcun de fe fervir d'antimôè- 
ne 5 que -c'eft afiàire aux Docteurs Dogmati- 
ques y- qui en fçauront bien prendre leur rems & 
k . donner bi^n à propos* ^. 4ors -^qu'il ell bîért 
préparé r. que quoi que feu Monfielir Nicolas Pié- 
tw, qui étoit un.hx)m^me incomparable y allait dît 
plilfieurs - fois indomita iila ,Stmi maii^itas-mtlit 
ant fotéft c^yî/^rfrifim homme fage iiô s'y -doit 
poinniiiec y: jamais un Médecin prudent n'en ufe- 
ïa. J^ n'eiT. dirai point dawntagè poùr et coup : 
je lailfe à vôtre prudence & bonite affeftion", de 
gouverner .& de conclurre cette affaire avec Mon- 
Seui* Arnaud comme vous tejugerés à propos $ Je 
fuis. prêîï d'en pafter par oùii vôu5 plaira^ &de 
L*i-ténaoigner qu'il* ne/ tiendra poiftt à taôi y qué 
nous^iie foyons-en> tTes-bonne* intèlligence' en-; 
fcmble; ^ Je n'ay prétendu ofFenfer pèrlbntte eh 
ma théfe 5 ' )-àl librement parlé feulement contré 
les. Chadatans , Empiriques , Coureur^^ y Apoti- 
quaiECS i&-^ autres brouillons , qui fe vantent d'à- 
voir xiçs.::fecrets^pour tromper le peuplé i Ptxii^ les 
Sages Médecinsy au rang defquels je le colloque' 
trés-^volontiers-^ je ferois très marri de fcur avoir 
cîonné aucune occaiîon de- fe plaindre. Je finis 
donc >y . Tibi Lampada trddcns' , & fuis de tour 
mon cœur y .Monfieur &c. De Paris y ce 4. Nor 
vembre K550. 

Votre Monfieur Arnaud eft-il agrégé à vôtre 
€ollége de Lion ? eft-il marié ? a-t-il bien "ço* 
ans > qui font ceux qui l'ont pouffé à écrire con- 
tre moi &' contre la théfe de mon fils? pour- 
rons-nous favoir cela par quelque moyen ^ Je vous 
remercie du foin que vous prenés de mes intérêts : 

: > j'en 



j'èfi ferai aùtànf po^ur'^oâf 5' fî 'ie le-'p qîieîqué" 
jGiu-;dans une autre occâfon. Que! bîeii a-t-oiï-i 
die de méhà MonfîeUr Arn^ud-^ de- qùî 
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MoN'SrEURr 

îiti n*j no up noiï 

'"Aj^rls avoir fini ma lettre^ ^^^^ 
rmud ( i'enrens poùi\Paj3âirè qui eïl. è^ittreluy &r^ 
moi . Se que vousAroùljSX de vôtye^^ 
alToàpir'5 pour Fanioùr^uey^ J^jepe^ 
fms avifé x^uMlreftoit cncpr è^n Vôrreldtrf b nn pbBip 
auquel ié ,ddvoîs fatisfafrè Nous xi^avbns qtf ^hî 




il^ê^i'dejiios i^egîcr^s^ dé :^d<i;' 

a&s , il a fe^s deiix fceatix^^^^^^ l?^acdlr|j ilVe^'oîtf* 
n^h:e;reVjenu V/&? nous 'en rend éoh^^^^ il fgne^&rî 
approuve TOiités les Théfésf^,'^rlfâ'rt prefidc^r.les^iyô^- 1 
deurs i-ïeiir rahg>S iim ^fïemfela,: F^ctiïtë; 
qiiand il vVat,- fa'fïs fdtt;app^ 
peut s'affemble'r que par nfl' Arrëp.'dè îa' 'C6tiF5Î 
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tout 3 & cela va quelquefois bien loin ^ il a une 
grande charge ^ beaucoup d'honneur ^ & un grand 
tracas d'aflâires : il foUicite les procès de la Fa- 
culté 3 &z parle même dans la grand Chambre de- 
vant T Avocat Général^ comme fît feu Monfieur 
de la Vigne Tan 1(544. contre le Gazetier, la char- 
ge eft fort honorable ^ mais bien pénible , un hon- 
nête homme eft bien-heureux de ne le point être , 
c'eftaflTés qu'il en foit réputé digne, par l'élec- 
tion qu'on en fait , 8c voici comment elle fe 
fait 3 toute la Faculté afTemblée , fpecia/i ar- 
ticulo 3 le Doyen qui eft prêt de fortir de charga^^ 
remercie la Compagnie de l'honneur qu'il a eu 
d'être Doyen , & la prie qu'on en clife un autre en 
fa place s les noms de tous les Do(5teurs préfens , 
car on ne peut élire aucun abfent, en autant de 
billets font fur la table , on met dans le Chapeau, 
la moitié d'enhaut, & c'eft ce qu'on appelle le 
grand banc: Nousfommes aujourdhuy cent-dou- 
ze vivans, c'eft donc à dire les ^ 6. prémierSj quand 
ces billets ont été bien balotés & remués dans un 
chapeau , par l'Ancien de la Compagnie , qui eft 
aujourduy Monfieur Riolan , le Doyen qui va for- 
tir de charge , en tire trois 5 Tun après l'autre 5^ on 
en fait de même tout de fuitte du petit banc , on 
n'en tire que deux 3 afin que le nombre foit im- 
pair : Voila cinq Docteurs , qui ne peuvent ce 
jour-là être fiiits Doyens : Mais ils font les Elec- 
teurs y lefquels après avoir publiquement prêté 
ferment de fidéhté , font enfermés dans la Cha- 
pelle 5 où ils choififlent de tous les préfens trois 
hommes , qu'ils jugent dignes de cette charge , 
deux du grand banc ^ & un du petit banc : ces 
trois billets , font mis dans le chapeau ^ par l'An- 
cien, & le Doyen y fourrant fa main bien éren- 
duc j en tire un 5 celui qui vient eft le Doyen , Se 
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fay pliifieurs fois été Elcfteiir , j'ay même cic élcu 
& mis dans le chapeau trois fois, TanK^^a. 1644, 
& 1(^48. je fus Elcfteur en 1640. & 1646,8c 
toutes les trois fois 5 }C fuis demeuré dans le fond 
du chapeau: &: fi jamais on m'y l'ci^et^ je ne fe- 
rai point marri d'y demeurer , lautedc loifirpour 
faire cette charge j forte: in urnam tnittuntur^ (ed 
' tcmpcrantuY à Donwio : Toutes ces Cérémonies 
font fort anciennes, & font reli^ieufement ob- 
fervées par refpedt pour l'Antiquité , félon que nos 
ftatuts le portent 3 que nous avons imprunés à 
part, en un petit livre 5 que je vous envoierai^ fi 
vous en êtes curieux. Le plus vieux Dodcur de la 
Compagnie , s'appelle l'Ancien Maître 3 & ne 
peut s'appeller Doyen , cela lui eft défendu par 
un Arrêt de la Cour. Voilà ce que je fçay & puis 
vous dire là-defTus» Les Charges publiques font 
des Charges péfantes> & cette Charge parmi nous 
eft plûtôt 3 mus quàm bonos. 

Ce matin on a trouvé en trois lieux publics de 
Paris, trois tableaux du Mazarin pendu , & la 
corde au col ^ avec fon Arrêt de mort : Monfieur 
leLieutenant Civile les a fait ôter ^ tout le mon- 
de gronde contre ce malheureux Miniftre 5 Vivit 
t amen y &jruitur Diisiratis^ intereaviBYixfYovin-^ 
cia p/orat : La Reine a été malade à Amboife ^ & 
y aétéfaignée troisfois, un fluxde ventre eft fur- 
venu , qui l'a délivrée : On croit que demain au 
foir 5 le Roy y la Reine & toute la Cour , arri- 
veront à Orléans. 

. On prend icy force voleurs 5 Je vous prie de me 
mander ^ quel état vous faites de la pratique de feu 
Monfieur de Feines Profelfeur de MontpcUier^que 
l'on a depuis peu fait imprimera Lion> in 4. il 
m'ennuye fort que nous n'en ayons ici 5 & je m'en 
étonne. Je fuis^ ikc.Vc Paris^ le 4. Novcmb. ic^o. 

C 5 LliT- 
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Au même. 

Monsieur, 

Je' Vous- remercie fort de celle que Monficur 
Han* îin*à fak apporter céans'de votre part ' : il 
iti^eft dcja venu chercher deux fôis^ fans qu'il m'ait 
trouve 3 -dont je fuistrés-marri , dautant que j'ay 
bien^tivie de l'entretenir & de le fervir à caufe de 
I^OHS. MesfColIégues m'ont fait Thonneur de m'é^ 
lire Doyeli de la Faculté le ^ . de ce mois , je vais 
êtfe fort occupé -5 & j^avôis déjà affes d'affaires 
cela : jpé -vous envoyé le Catalogue des Doc- 
téurs de nôtre Ecôk , que j'ay fait imprimer félon 
Tordre & la<oûtume* Le Meflager de Lion^^nom- 
mé Limoges m'ayant attjourdui rencontre m'a 
fait vôs -ri^côïrimandàtiôns 3 dont je l'ay remerciéy 
& vous en remércie pareillement. Je vous ay ci- 
âevant répondu pour lô fait de Mônf. Arnaud le 
Chymîfte : il n'é tiendra qu'à lui que nous ne- fo- 
yo^ns bons amis 3 & qùè je ne k ferve de bon cocut 
s'il a affaire de moy i je vous commets" cette afai- 
à ménaget--5 je-te'y âtrens ^ & m'y fie tout à fai t-, 
^cùm érit ifle iabor i née te la^or ifteffravaùu y fibc^ 
îk& Te mi/i y ami'corum fuavijjïme & candidij]me l 
firaffaife réuffit je vous eii aurai une trés-parfai^i 
te obligation, fînpn, jenelaifferay pointde voa§ 
étîTàvoîr bort gf é 5 & s'il né tëUt céder a vos rai- 
fons y & m'àvoîr pour ami ; it faudra le lai/Te^ 
faire comriië il l'entendra /jô ne <^î'3,ins point fes 
ràifons > & eticore moins fon tiltre ^ qi»eft ma* 
nifeTlément fâty'rîque' & diffiimatoire , s'il veiiC 
faire le inauvais je lui ferai connoitre que /ai-de? 
- -1 ^ . ^ amis 



] ^ h e m'amuferai point à' lui- ' rép<bndte à cou^s - de ' 
plume^, ni en brouilLiflt du papien • Ei]fin je re-^ 
comnriandececteaffâire à vôtre amitiéi ''y-^^ ^riint^ 

- Le Roy , la Reine V - le Ma^rin^ ^ - toute & 
Gôiir font arrivés ici lé' Mardi l^î^.' Novembre ^vlé"* 
iTiême jOiir les troîs Princes furent tiiés dô Mar-^' 
dôiiffy 5 &-emmené9'fQus bonne> garde- a]u^ Havr© 
de Grâce : on dit ici 'qué lAifîdipiwhain'^ 
zarin s'en va lui-même a l^ârmée de Champagne:^ 
faire affiégcr Retel que les Efpagnols oitc fôrd^ . 
fié: la Reine demeurera ici 3 elle eft toiTte maH 
faire, & fbrrdèfcolorée^r^^Le Koyèft gaillard* 
fort gentil 3 je prie Dieu qu'il le conferve.- ' 

- Le Prince d'Orange eft mort à- k Have tri 
Hollande, de la petite vérole, il étoit gendre dri 
feu Roi d'Angleterre î on dir que iâ femnie eft 
grofle. On parle ici 'd'Une grande • difgrace dé 
Monfieur de Beaufort î >*ay : peur que .çe P^hiVrd 
Prince ne fuccombe enfin , par les embûches &! 
les fourberies de fes enneitiis : on dit qu'il fe plaint 
fort de Monfieur le Duc d'OrJeanss «^ui 'eft urt 
|>auvre Prince devenu tout-à-fait Mazarin , à cau- 
lé<le la Reine : Je vousfupplieen me continuant 
vos bontés ordinaires , de faire tenir la préfente à 
nôtre bon ami Monfieur- Spom - Je'ferai toute mà 
vie ) &c. De Paris le 1 6* Nov; 1(^50: ' 

♦LETTRE GCX VIL 

. . ... . t 

Ail mime. 
'Mo N S I E U 

' Permettez-rrioî de vods entretenir librement , 
comme, j'ai de coutume -avec vous & tous lés 

C tf hon- 
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honnctes gens vos femblables , qui me font Thon- 
neur de m'aimer. J'aylanuitpallce, couché chez 
im de mes plus chers amis^ avec lequel je m'en- 
tretins hier au foirjufques à minuit, des meilleu- 
res chofes qui fe puifîent dire confidemmcnt entre 
deux intimes : c'eft un homme de considération , 

Î[ui n'eft pas fi fort malade 3 qu'il elt indifpofé, il 
ait quelques remèdes par précaution ; il eftime 
fort lefecoursquc je luyrensenfon mal, mais il 
prife bien encor davantage mon entretien, duquel, 
<dit-il 5 il efl tout confoTé : il dit à Tes amis que 
je ne fuis pas feulement fon Médecin guerifleur_> 
niais auffi fon Philofophe & fon Dodeur, Seront 
cela me fut honneur. Etant revenu au logis ce ma- 
tin, j'y <.y trouvé votre excellente lettre, laquel- 
le m'a donné une nouvelle fatisfadion , & m'a ac- 
creula joye qne j'avois eue hier, que je lis mon 
feftin , à caufe de mon Decanat. Trente fix de 
mes Collègues firent grand chère : je ne vis jamais 
tant rire & tant bon*epour des gens férieux , & 
même de nos Anciens : c'étoit du meilleur vin 
vieux de Bourgongnc , que j'avois deftinépource 
feftin : je les traittay dans ma chambre , ou par 
deflus la tapiflerie , fe voyoient curieufement les 
tableaux d'Erafme , des deux Scaliger , pére & 
fils, deCafaubon, Muret, Montagne, Charon, 
Grotius , Heinfius , Saumaife , Fernel , feu Moi\- 
iîeur de Thou & nôtre bon ami Monfieur Naudé 
Bibliotéquaire duMazarin, qui n'eft que fa qua- 
lité externe , car pour les internes , il les a autant 
qu'on les peur avoir y il ell trés-fivant , bon , fagc, 
déniaifé & guéri de la fottilc du ficelé, fidèle &c 
ronflant ami depuis 3 3 . ans 5 II y avoit encor trois 
autres portraits d'Excellens hommes, de feu Mon- 
fieur de Sales Evêque de Genève, Monfieur FE- 
vêquc de Belley mon bon ami , Juftus Lipfius , & 

enfin 
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enfin de François Rabelais, duquel autrefois on 
m'a voulu donner vingt piftoUes. Qiie dites-vous 
de cet aflemblage y mes invités n'étoient-ils pas en 
bonne compagnie ; & pour augmenter ma }oyt ^ 
jereçeusfurlafindenôtre dîner , une lettre d*un 
autre de mes amis , qui eft en Hollande , qui eft 
encor un parfait ami , & qui reffemble fort en cou- 
rage à Monfieur Falconet de Lion : il n'a pas en- 
core tant d'autres bonnes qualités qui vous revê- 
tent 5 mais patience , je puis dire de lui , ce ^ui 
eft dans Suétone inDomitianohttj ïr«y& J ay 
même un Frère unique bien loin d'ici , duquel je 
rcçeus dans la même heure une nouvelle confola- 
tion : que dites-vous de tant de joye ? hmnanis y^ia- 
jora boniî credimtur. Mais vous me reprocherés un 
fi checif entretien 5 & pourquoy je ne vous répons 
point : je parle à un de mes meilleurs amis ^garru^ 
/a res eft amor^ neqtiit taccre ncc /atcres ;>w/V eft 
crumpeyîsutflamma^ je viens donc à vôtre lettre. 
Il eft vray que le vendredi 4. de Novembre à neuf 
heuresdufoir je vousécrivois du Décanat fans le 
fouhaiter, & le matin du lendemain à neuf heu- ^ 
res il me tenoitau colletf, fans l'avoir brigué: il 
eft vray que depuis dix ans on m'avoit élu & nom^ 
mé pour cela , & mis dans le chapeau quatre foi«, 
mais j'y étoistoûjours demeuré 3 le fort a voulu 
cette fois que j'en fufle chargé 3 n^^is quoy qu'il 
en arrive 5 je nemanqueray pas pourtant de vous 
écrire quelque-fois, & de vous faire part d'une 
bonne nouvelle quand elle arrivera. 

Je n'ay point encor vu Monfieur Du Han 5 bien 
que je l'aye cherché , il eft aile faire un tour à Or- 
léans pour fes Marchandifes , qu'il attend de Lion 
par la Loire. J'attens la prattique de Monfieur De 
peines 5 que vous m'avez envoyée par la voye de 
Monfieur De Label , & je vous en remercie par 

C 7 avance 3 
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avancé 5 je ferai ràvi de vorr ét livrer ^d pent-a 
être ^ft' curieux & bon ;: je voiidrois fçavoir- en* 
quel ^UTî cécAot^ur eft more it^MontpelIierr -Pout^ 
l^^deux Livres de k Maifon de ¥ille de Lion'y 
MonfteurJc^LabeiineJes: rendit dui^-même dés te 
mofs^de&ptembte désxe tems4à - je voiis etv 
ay remercié : que- 3î-vous rt'avés pas reçeutnes let- 
rres' j 'tenés.pour ceiiain qu'il y eti a eu quelqu'une 
de ' perdue; Je vous -r-emercie^ pareilienneni: de la 
Ch}Tïiiede Monficur Arnaud , laquelle j^exami- 
neray^d bônocœurdcsque jé^rauraî* Je'vous prie 
de trouver bon que je luylafle : naes tréis-humbleff 
recommanda tions5& ddrafleurer que je veux^être 
fon ami & fon ferviteur, s'il Ta agréable: ma Tbéfe 
ne doit point l'irriter contré moi^Tcu que jen'en 
veux qu'à Pabusxie la Chymie ^ &au^efordre que 
nos Cnymiftes de deçà commettent tous 4es }Duf5> 
par leur effronterie &'ieur ignorance. Je'n'ai gar- 
de de blâmer Monfieur Arnaud -que je ne connois 
pcûnt ^ îiraisx'eft autrô^chofede4'Antimoine^quî 
fait ici beaucoup d'homicides roussies jours j ii-ât 
tout fraichemcnt tué* Monfieurrd'Avaux 3- Pléni- 
poten tiare ci-devant à Muniler^: & le plus' dignô 
homme qui fut fur la terres & -depuis' trois joUr^ 
Madame Gazeau ) Madame de Gilliers & Mon- 
fieur de Mirepoix 3 tous trois' perfonnes de confia 
Aération , fans compter ceux ^uoifanta^ 'ol^fciira r^^ 
tofidit Â L^on dit même que Madame ia. Princefle 
la Douairière fè meurt d'en avoir pris quatre fois ^ 
par l'ordre de Guénaut , lequel n'épargne perfon* 
ne ut faciat twum profclyum , j'ertfens pouf faire 
quelque maudite expérience î Si -Mônfieur Ar^ 
naiidveuty nousferons bons amis i fînon il'fer^ 
re qu'il voudra ^ & moy ce que je pourrai , vous 
fevés ce que je vous en ay écrit ci-devànr. Je viens 
•d'apprendre, que Madame la -Ducheflfe la Douaii- 

\ riére 
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rKrc ^ qui eft à Chatillon fur Loin , a reçeu i'Ex-^ 
tréme-pndtion 5 & queGuenauc a écrit de deç;rj- 
gii'il n'en attendoit plus rien que de la part de 
Dieu: fi cela eft vrajr, voila encor un coup dé 
pied à l'Antimoine y qui eft tantôt icy infâme 6i 
odieux à tout le monde. Un de nos Collègues^, 
nommé Monfieur le Breton y m'eft venu trouver 
& m'a montré une lettre , que lui .avoit écrité 
Monfieur Guillemin 3 dans laquelle ledit Seigneur 
jfc plaignoit de moi y jde ce que je vous avois en> 
voyéuiT^ atteftation , où je l'avois fort maltraitte, 
& l'avois appelé ScioluTJ que. ledit Guillemin n« 
m'avoirjathaisoffenfé 5 qu'il me connoiffoitforc 
bien de réputation. pour mon mérite,- nnais' 
qn'il me prioit^ de letraitter plus rarfonnablcment; 
f& l'avertis fur le champ que je ne fçavois. pits lo» 
de mon écrit ie nom de vôtre antagonifte:, mais 
jieJujndis que qui que ce fut il avoir tort > veu que 
l'événement qui eft la grande & plus xerrainc 
preuve," dont Hypocrates mêmes a fait tant d'état 
( & boc^indt^at curatîo ) favorifoit tout-à-fait Mon?^ 
fieur Falconnet , vû qu'outre les raifons qu'ila dè 
purger quelquefois avant le 7. qui font: dans les 
DOrtv^ auteurs 3 Fernel, Valefius & autres , lèma^ 
ladeétôit guéri *& hors de tout péril: .& qu'un 
événement fi heureux , devoir* impofer filcnce à 
tout homme médiocrerrvent pacifique, ledit Mon^h 
fieur le Breton , qui eft un bon enfant , & d'uir 
efprit doux , aquiefla à mes raifons : principale- 
ment après que je luy eus fait voir , qu'a Paris ui> 
homme paflTeroit entre nous pour ridicule ; qui fe-^^ 
roit ce qu'a fait en vôtre endroit Monfieur Guille^ 
min : de fe plaindred'un procédé: & d!une façon 
défaire, dont le malade feroit guéri, outre les 
raifons qui étoient contre luy , rien ne Parrêta 
plus après , que cemot de Sciolm V je lui répondis 
ij^i . que 
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que ce terme ne me revenoii: point en mémoire, 
mais que Ton pouvoir bien dire pis de luy en ce 
fait-là 5 & fur le champ ayant cherché & trouvé 
le brouillard de mon atteftation , je la luy baillai à 
lire : je remarquai auflî-tôt fur ion vifage , un 
changement de couleur y & il me dit qu'il eût bien 
vouhi, que quelques mots n'y fuffent points je 
lui dis ablblumcnt que Monfieur Falconet ctoit 
mon intime ami , & que je vous étois trcs-obligét 
que je n'y pouvois rien changer ^ que c'étoit une 
affaire fiite, quocifcrij^Ji ^fcripjly litcra [criptaniét^ 
net : que c'étoit à Monf. Guillemin , de ne pas re- 
muer cette pierre 3 qu'il devoir plûcôt appaifer 
cette querelle , qui auroit du être affoupie dés fon 
commencement: puifquc tout l'avantage ^ l'hon- 
neur & le profit étoient de vôtre côté : il goûta 
fort mon avis 3 & me promit de lui en écrire, & 
de l'exhorter tant de ma part que de la fienne y & 
me pria de lui laifier prendre copie de mon billet, 
à quoi jeconfentis. Depuis il m'ell venu un remors 
deconfcience, fçavoir fi j'ai bien fait, ou non> 
de lui laifTer prendre copie de mon billet 5 je vous 
en fais le juge: fij'ay bien fait. Dieu foit loué , 
fi mal , n'en foyez point fâché contre moy, l'adlion 
fiitun peu précipitée, j'étois fort prelTé d'ail- 
leurs. Voilà le fait que je vous étale , jugés-en 
Ac inquiboniqucconjulito. Qiiand ce Monf. le Bre- 
ton obtint de moy cette copie, j'avois une belle 
maifon dans h tête, dont le marché étoit prêt 
d'être conclu , & qui l'a été aujourdhui : eile me 
coûte 25. mille livres, il y a toute forte de com- 
modités & entr'autresîîne première chambre^ ou- 
fale , fort grande & fort claire , où je ferai mon 
étude : mes neuf mille volumes y feront commo-» 
dément arrangez : outre cela il y aura une cham- 
bre de referve , qui fera celle des amis , dans la- 
quelle 
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quelle je vous invite de venir loger, fi vous venés 
à Paris : Nous raccommoderons tout exprés à 
caufedevousj & y mettrons tous les ornemens 
raifonnables 3 dont vous ferez le plus grand. Ma. 
femme, qui eft fort réjouie de rachat de cette 
niaifon nouvelle , dit que voila pour la fin de cette 
année trois bonnes fortunes , Mon mari Doyen^ mon 
fihainé DoScur ^ & une belle maifon achetée. Mais 
je vous fuis importun, excufez mon babil. 

Meffieurs les Princes font tous trois dans le Ha-, 
vre h la Reine eft ici au lit malade , le Mazarin 

Sartit hier pour Champagne : ce voyage eft my- 
érieux, on ne fçait point encor ce que c'eft. On 
a préfenté ce matin une nouvelle Requête au Par- 
lement pour les Princes. Je demeure &c. DePa* 
ris, le 2. Décembre i6f)0. 

^LETTRE CCXVIIL 

Au 7neme^ 

Mo N s I E U R, 

Enfin me voilà tantôt réduit à ne pouvoir plus 
écrire que rarement à mes meilleurs amis , dont 
vous & Monfieur Spon êtes les premiers. Je ne 
vis jamais un tel embarras d\ifaires , outre la briè- 
veté des jours , laquelle m'incommode par trop.^ 
Enfin nôtre bon vin de Bourgogne eft fini avec le 
feftin que je fis à mes amis le Lundi 19. de ce 
mois 5 que mon fils pafiii Do£leur. La plupart 
croient autres qu'au premier feftin, & cela fui- 
voit la régie. On y bût avec jnon vin vieux , dou- 
bouteilles de vin nouveau , qui étoit le meil- 
leur & le plus friand de Paris qu'un de mes bons 
amis m'avoit donné , avec deux bouteilles de la 

Ciou- 



eiôtoa- & dêBx-cTEft^gné. Si ydle lê 
bohticuf d*e vous aA'bîtéhcétré ville je mTefùflcr 
bien gaïdc de yoûs mettre^ derrière quçlc^ùe cpin^ 
de la tapifferie ^ èoirftné vous' ,dirès > il -y-^'clît eiç 
Urtê- bdiejplacè pÔùrVGÙsprifmîdTîonîîête^^^ 
SC'èùjt fc mffenî tenus bien honore^ de voùsavoiiv 
Four monfiîs , il eft vôtre trés-humbleferviteur ^ 
iî' 4Tâ. au^îqiie jbur Vous Voîf ^Xioh^: 
récenhon a querqué voyageV "Ma' Temrtic yçius- 
àlfe trés-humblemeritTes mains 3- & vbiis remcr- 
dé'-<lc- vôtre -foiivéhir-i - -pennectée^mo^ ^H^^ 
éilh^ngè 3- |é Taîuè-de rbife iîidri cœur , -MâdenîbîS 
fëlie Faîœner y à- laquelle ^'ofre iJe deçà toùtér 
forté - de * ferVices. Je /Vous "remercié 'de^ tdu-, 
té niôfl àfeŒëi^ féè K pèîrié gué voijs^ërptr^^ 
fe de me rendre ami Monéeiir -Afnkird V^iFniTa tn^ 
yoyé une lettre toute jçi vile i^yojja mie j^liji fais 
répond ] p"p€nfe^u'à^avini?5 pàr vmreinôyen, 
nous ferons toujours bons amis : je vous prie de 
la lui faire tenir, &''dë l^urer que je uiis fon 
trés-humble ferviteur , & que^jeje/eja; çoutelnS 
vie : tâchez qu'il vous 'Hrtontr excellé qu^^e^fiu 
écris. J'ai rencontré deux fois cette femaine 
Mohfîeur îé. Breton > Teqlferrri'a aybiié tour ce 
4ue j'ai^ voulu en vôtre querelle; a ve^ 
Gliillemin-, & m'a cçdé eri^fbùt I ^emUr C<efari(^ 
fbrtioY tjt^emo Pom^eii, ïl; m'a protefté & affuré' 
qu*aprés-ce que je lui or ^vois déduit en hôrré 
première entrevue 41" iairoît dDHfcîHé à Moniîeuf 
Guillemiîî ^ de -rie' plus toucher ^ ni péiifer à cèt-^ 
té afaire , & cjue depuis ce f ems-là y il n^en avoit' 
rien ouï : & je penfe q^ifiVcft yrâ,.' ^^^ 
jfieur le Breton eff honnête homfrie , &: tt*eftpoiri£ 
difiîmulé. Il me dit bien la première fois ^ qué 
Monfieur Gaillemîn me connoifîbit de réputàtiorr,; 
& faifoit grand-étarde mot /-qtr'iK^'ofîXiirderrn^eif 



ï^it \é ]\xgé\ jc^uî rfisïâuïE^'tôt qu'ils'en gardât?: 
Bien-, & qu'il perdrôit fori procé,s^^ .qui avoit dé-j 
jâ ecé jiigé.'par Te maladè.j/lof s iju'u ,for guéri , &> 
ifa.^Uiefça à tout céc^uejèluiiiis- pour. vô^ 
fenfe ftiè promettant, dés jors , - s'obligeairt à 
lÂôi "dè lùi.én é.criré , ^.Tui coâféiller def^ç-caire;,? 
pliifque'. réycnpmçnt. ayoic juftific vôtre prâcedé-^:. 
qiïi'^ne manqu9it,.pQiâ^^^ 
Etes; &J:éficacé^ & qùp'tôut cé <m*pïppurro 
ré' à rehcontré^^ n'éioîr'.que problème^-- £nfin ^ 
if'MoriÏÏeiir Guniemin''eft bien fagçV: i^f^ t^ka 
^^S'^Ï^^^JV' p'ojiérumj. . Noiis iAiioinei içi .<SeHC^^&^ 
tréize ^ ijôibéûrs : , i^ais . now^^ne fjQOus entçedbprj 
qubhV pâs dé^ fî pçu'dé cîibfe'o tien que fouvea^^^ 
y* en àir oççàfion ? . ISlàm Japitmiyji^^^ 
que volunt omn^s^japérej ^^Jupis. eniip' Utayy injtlun$\ 

vitûf^ muÏH^'/ fi^i qùipjcbonu- Je vous r:eff\efrl 
cîê;t;rés-îumblement 'du feinem .j\J&f .^u^ %àyr<f: 
Çhy/liicjuè 40 I^oufeiir Arnaud .<3^î; ;na'on|>. 
apportez , çéahs . : e "peyile çmf cîçlt; ce -^qiïe > ry g u^ 
aVi^^* donr^é à MohCeiir.de'jtabH pour n^ lô:faires 
tenir": )e vous prie de lui faire mes xres-4iumW 

rèdommahdâficui^ &.4e, fW 4?^^. que- jem^^n y^^ 
demeurer d'ans hliît* jôufs^ au fogis deMonfieur 
Marchais le jeun^p 8^. qjte -je ^is^ajBibiiotéque 
dans la' grânde^chamBre clans laquelle mourut feu 
JMadamc de Lubert , Je. mcMS d'Août paffé, lors 

3u'il étoit ici : il vous pourra dire combien me^ 
ix mile volumes feront bien rangera Ên;betl^^^ 
ce & en bel air : c'eft pouf le refle âe ma vie , la- 
quelle durera , tant qu'il plaira au .grand JMaîrre , 
à* vôtre fervice. Je penfô vous, àvoii" ehyoye cl^ 
devant Stibïinùxa Vindicùe^ciiTèYS Hjéxam^.trés.'&f 
Pentamètres':, cdhtrérAhtîmôinéj en voila d^i^ 

très un peu meilleurs, que je Vous envoyé, ne 

dite^ 
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dires a perfonne, que ce foit moi qui vous les ai 
envoyez ; je ne fai qui en eft l'Auteur, on les 
envoyé ICI par paquets de 4. à nos Doreurs. Ceux 
qui y iont nommez en ont grand regret , mais ils 
ic mentent, ce font des empoifonneurs publics. 

Mazann a été à Rhcims , & de là eft alé à 
^oiflons, ou il eft encore. L'on parle ici fort 
obicurenient & douteufement de fon retour , mê- 
mes on dit que la Reine eft en grande inquiétude 
^ur lui, elle youdroit bien qu'fl fût ici, & moi 
je dcfirerois bien qu'il fàt à tous les Diables. La 
Kcine garde encore le litj pour quelque refte de 
maladie , flux de ventre , & hémorroïdes. î'a- 
prens que le Duc d'Orléans & elle ne font pas en 
bonne intelligence, &r que Gafton témoigne trop 
ouvertement favorifer le parti des frondeurs , qui 

SîI'Jif^P gens, que nous ayons au- 

lourdhui , & pour le certain, rc/iquia: aurcifaculi. 
re prie Dieu qu'il donne de la force & de la con- 
itance a ce parti , qui eft le vrai ennemi de la ty- 
rannie. Faites-moi l'honneur de me conferver 
en vos bonnes grâces , de me continuer vôtre 
amitie, dexculermcsimporrunitez, & de croi- 
que je ferai toute ma vie , Monlîeur , Vôtre , 
«c. De Pans , le 3 o. Décembre 1^50. 
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Au même. 

NS I E UR, 



Je vous écris derechef, pour vous prier de 

T ^'^a"?'^ '• ^ ^^^^ P°i"° ' pour 

la diltribution de mes lettres que je vous adrelTe : 

c eft aufli pour vous dire qu'il y a ici une pertiu^- 

bation 
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batîon critique dans l'Etat. La Reine &Mef- 
fieurs nos Princes font fort aheurtez Tiin contre 
l'autre : cette femme veut maintenir fon autorité, 
& tâcher de faire revenir le Mazarin , qui eft 
pourtant une chofe tout-a-fait hors d'efperance 
pour elle , & d'aparence pour tout le monde : 
elle a fort dcfiré que les gardes de la ville fuffent 
ôtées, le Duc d'Orléans ne le veut point ; il de- 
mande une aflemblée d'Etats généraux à Paris , 
' à commencer le premier de Juillet prochain ; El- 
le ne le veut point , mais elle en promet une à 
Tours le mois d'Oélobre prochain ; le Duc d'Or- 
léans lui réplique , qu'elle promet une chofe, 
qu'elle ne pourra tenir , vu qu'en ce tems-là , elle 
ne fera plus Régente , ce qui eft vrai 3 mais c'eft 
qu'elle efpére d'avoir encore beaucoup de crédit 
auprès du Roi fon fils dans la Majorité , & ce fe- 
ra alors que nos Princes feront obligez de bien 
prendre leurs mefures, pour leur confervation , 
& fe défier delà Reine 5 fi elle a du crédit. Elle 
demande auffi , qu'il fliffe cefTer les Aflemblées 
de la Noblefie , qui fe font ici joints avec Mef- 
fieurs du Clergé. Le Duc d'Orléans répond que 
cela fe fera en tcms & lieu 5 &ne lui en promet 
aucun contenremenî;. Le Parlement veut avoir 
la déclaration contre les Etrangers &: les Cardi- 
naux : b Reine ne le veut point , & empcchç 
que le Garde des Seaux ne la délivre. Le pre- 
mier Préfident du Parlement , & fa brigue , (qui 
ii'eft pourtant point la plus forte , ) voudroit bien 
en Eiveur de la Reine ^ diminuer le crédit que 
Meffieurs de Beaufort & le Coadjuteur fe font 
aquis dans l'efprit du Duc d'Orléans j, afin qu'elle 
le pût regagner , mais cela n*eft prefque point à 
efperer. On dit auflî que le Parlement veut em- 
pêcher rAflemblée des Etats Généraux : mais ce- 
la • 
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îa^fç doit entendre du prémier Prëlîdent & de fa 
Cabale / en favç.ur , de la Reine. Le Mazarin a 
-été jufques Tur les terres des Liégeois & puis eft 
reyena à Sédao où il dl àprclent 
Mûjoùrs fortjrnpatîemment d^s nquveÛes de la 
ileine , avec' jgrand foulait , qu'elle pût fortir de 
iParis : ce qui n'arrivera point ^ fans beaucqup de 
dificulté, . Moqfieur le Duc d'Orléans n'eft point 
'k'fe repentir d'avoir -laifle aler le Mazarin,: fes 
xrertturès futiîfteiit encore dans le Coafdl ]■ mais 
on dit (jùe les Princes y donneroîi; ordi'e bien-tôr. 
M gr^nd Confêil dç.la Rçine eft de JVlonfievrle 
. "Tuilier ^ . de Seryiqit , de Lybnne de Mon- 
iîetrr d*Efp^rnon': Monfieur le' Marc-chal de Vi- 
kroi & le Garde des Seaux fonpfufpçiSts 5 àcaufe 
pû Mazarin les, xiuàtre' autres 'ne le font point. 
•Vônâ/;<3ù';n6us 'eafommes , , & à la veille de pis. 
piimclmay je vous 'baife les mains déroute mon 
âfeftion , & fuis , Votre &c- De Paris , le z^. 
Mars' 51,,. 

La Meç extréfnetiient grofle vers Amfterdam , 
V a ,e:;ccitë dç telles tempêtes , qu'elle a cté mena- 
cée d'une horrible & entière inondation. La Rei- 
l^,^\^ Aonn^^lEy.èQhé 4e Glandév'e:,. vaquant par 
îà dprt d'uii.MJnime , à un Cordelicr i^ommé le 
Pérô Fâyre , ^ TEvêclié de Léon , en baffe Bre- 
^^g^?:» ..a irAbbé Taffin, qui font des amesMa- 
xanhes : T Arclv. - ^'iue:dç.Re.ims.fe meurt : Mon- 
treur rAbbé d^Auhide,>;. fiére du Duc dc Ne- 
niours/Àlafùrvm^ 
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Vous ne doutez pas que je n'aye été tré^-aife 
'd'avoirdé vos nouvelles ^ & d'aprehdrë que vpàs 
To}'iez revenu de^os eaux -à Lyon i - en boniiê îfan- 
të.- Mais je voÎK prié , aprënez "nioi "donc , ep 
-Quelle Province eft Vichi^ à combien de Lioa", 
jfe quelles eaùx ce font i vitriolëufes , ferrées > bi- 
'tamineùfes > nin-eufes ou fulphurées. Collegdrp. 
^*6cjfrumiam imprudentcr ad ejufmodi anuarum uj'um 
'dcÇcendi^cf ïanê 'mim : c'eft fign^ qu'elles font bien 
fubtilcs 5 puifqu'il y a été pris dés le premierjour;, 
& qu'il n'étoit guéres préparé pour cela, ioyéz 
"àfïuré que je ne parieray jarnais du fecret que' voiis 
TTi'avez confié- de cette maladie , lapidi dixifii. ]p 
firisbien aife^que vous l'ayez fiheureufement fé- 
^douru & qiie vous vous foyez rencontré la fort à 
propos. Vidctur mihi home 'Hic- ^tlartâ Lûnâ natiii , 
& je ne m'étohhe,plus s'il elt fi qui nteux: Epilcptki 
;^unt mcUncholici & rtmofi : 'il fera bien de prendce 
gai'Je à fon fait , & de ne pliis^ retourner aux èaiix 
niinéi:*aic5. Je 'fuis bien aîfe que votls"; ayiez \^ 
lyionfîeur Giraud y é'eft uH fort honnête fiomme;: 
je vousfuplie de iiii faire més recommandations. 
' J'ai peur que vôtre Epicier Monficur Blot n*ait uh 
j*eiiî xiPcété , d'où découlé tant de itiatiéré purulétî- 

cjâ^il-viiide par émbas : la Ôsngi'érië cft là Biéh 
•datîgéi^éufé , pYof 'hrcacàthiAi^i^^ illiUç 
^//r/f.- Vous parlez de boire du vin avec Monfiçûr 
Giraud; jepenfe qu'il n^en boira 'guère àviC vBiis, 
• ej 
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tjî enim ex génère hydropotarton ^ & eft de la confraî- 
rie de celui duc[fiel parle Ovide : 

Vina fugit 5 gandétque meris ahjlmiius undis. 

Pour vous ^ jenevousTai pas défendu ^ mais je 
vous prie de n'en boire que trés-peu , m tibi fiât 
vcncnum. Pour des nouvelles ^ il n'y a ici rien 
de nouveau 3 en matière de livres ôté la querelle 
des Moliniftes & des Janfeniftes , qui produit fou- 
vent de nouveaux petits livres- La méfintelligen- 
ce continue toûjourstrés-forte entre la Reine & 
Monlieur le Duc d'Orléans ^ auquel Monfieur le 
Prince eft trcs-pafticuliérement attaché ^ d'alian- 
ce & d'intelligence : elle voudroit bien r'avoir fon 
Mazarin y mais cela ne fera jamais ici , ou tout au 
moins, fans grand danger d'être alTommé^ en tel 
• lieu fe pourra-t-il rencontrer , vu la haine publi- 
que dont il eft merveilleufcment charge , fans cel- 
le des Princes , & des autres Grans. On ne par- 
le plus tantôt ici que de la Majorité du Roi , du 
Sacre y & des Etats Généraux. Le Duc d'Or- 
léans garde le lit & la chambre , il y a plus de i 
jours fous ombre de la goutte & des hémorrhoï- 
des : on croit pourtant que c'eft une maladie fein- 
te y afin de ne point aler au Palais Royal , où 
JV'Ionfieur le Prince ne va même plus. Le I^oi 
de Danemark a découvert une grande confpira- 
tion contre fa pcrfonne : il y a pareillement bien 
du bruit en Pologne , le Roi ^ la Reine en font 
en campagne, Q^uand vous verrez Monfieur Du- 
han, je vous prie de, lui faire mes recommanda- 
tions 5 & de lui dite que le livre qu'il a emporté 
d'ici 3 qui cllputeahus dcJAedicamcnîi^ purgantihis ^ 
eft fort bon^ imprimer 3 mais qu'il faut aupara- 
vant eiuj^voir la copie, àcaufcde quelques fautes 
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qu'il y a , & ^rés cela 3 je tiens pour certain 
qu'il en aura bon débit. On void ici fouvent par 
les rues Monfieur le Prince , d'où quelques-uns 
foupçonnent quelque défordre s mais je penfe qu'il 
n'y en aura points tandis qu'il fera en bonne 
intelligence avec le Duc d'Orléans , ceux de 
l'autre parti n'entreprendront rien ^ & ainfi s'é- 
coulera le relie de la minorité : mais lorfquc la 
majorité fera venue on parlera d'autre chpfe : 
d'autres perfonnages monteront fur le théâtre. 
Monf. le Duc de Beaufort eft ici fort malade d'une 
continué double tierce ^ dont les accès font fore 
rudes: onl'a tranfportéde la rué Quinquempoix 
où étoit fon logis à l'hôtel de Vendôme , où il 
y a un plus bel air: le Prince de Conti eftauflî 
malade. Ils guériront , s'ils peuvent -y au moins 
le pain eft-il encore plus néceflaire que ces Prin- 
ces. Je vous baife les mains de toute mon affe- 
ction y Se finis la préfente , avec proteftation que 
je ferai toute ma vie, Monfieur y Votre , &c. 
De Paris y le 27. Juin Kîçi. 

Je vous envoyé un Décret de nôtre Faculté 
contre trois des nôtres y qui fpc liicri y s'échapoient 
de nous , & fe laiflfoient emporter à l'antimoine : 
cela les a fait rentrer dans leur devoir , & fi par ci- 
aprés ils y manquent y nous ne leur manquerons 
point : on leur apliquera la loi , & l'efficace du 
Décret fi fevérement , qu'ils en demeureront chaf- 
fez : Vnius pœna erit aliorum me tus : je ne penfe 
point qu'ils y retournent de tout mon Decanat : 
je vous les nommerai particulièrement , ce font 
Guenaut y Beda & Cornuti. Si nous l'eufiions fou- 
fert de ces trois-là j ils en euffent fans doute in- 
continent attiré d'autres y par la régie , Aiyjfur 
ahy^um invocat. Monfieur de Beaufort , Monfieur 
de Vendôme fon Pére y & Monfieur de Nemours 

Tom.IL D fon 
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fon gendre font fort malades & Madame de 
JVloncbafon auffi. 

* L E T T R E CCXXL 

Au mhne. 

Monsieur, 

J'aîreçu, Dieu merci, deux belles lettres de 
Votre part pour lefcjuelles je vous rens grâces très- 
humbles: j'y ai apris des nouvelles de votre fan- 
té, 'des eaux de Vichi, & de vôtre retour, tout 
cela m'a fort réjoui. Jefuis bien aife que vous ayez 
trouvé beau le livre de Monfieur Riolan contre 
Mohfieuf Courtaud de Moncpelier : on dit qu'il 
y Veut répondre : Et d'ailleurs, Monfieur Rio- 
lan fait une féconde partie , laquelle fera bien plus 
îacre , & je ne fai pas comment ce bon homme 
•Monfieur Courtaud s'en pourra fauver, ni lui, ni 
les fiens n'y pourront-répondre. Cette Cohtrover- 
fc, -qu'ils ont degayeté de cœur & fort impru- 
<iemme'nt entreprife contre nous pourlc Gazetier, 
hc leur a fait que du tort , & a détourné beaucoup 
de jeunes gens d'y aler prendre leurs dcgrez : les 
'Univerfitez de Caen , d'Angers , de Rlieims & 
autres, n'y ont rien perdu. Je fçai que j'ai quel- 
que part la harangue de Monfieur Courtaud : je 
vous lafouhaitte , •& vous Tenvoyerai , quand je 
la trouverai : on dit que c'éft un petit homme 3 
iqui ncvoid point de malades , qui employé rout 
le bon tems qu'il a , à chercher la pierre philofo^ 
•phale : je pourroisdonc dire de lui, ce que l'on 
à dit de RaimondLulIe, qui étoitun homme in- 
fatué en fa forte. 
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Du7n lapidem quari^ ? Lulli , quem qudircrc mlli 
Profuit 3 bauS Lullus ^ [cimihinullus eris. 

Je rai fouvenîr à Monf.Riolan^ des ftatuts de vô- 
tre Collège de Lion^Sc comme vous ire recevez au- 
'cun Dofteur de quelque pais quMl vienne qu'il rrc 
foit agrégé 5 & qui ne réponde à Lion. Je vous re- 
mercie des bons avis que vous m'avez donné fur la 
faignée, & de la bonne opinion que vous avez 
de nètre Faculté. Nôtre Fernel n*eft-il point ad- 
mirable ? & néanmoins j'en ai vu plufieurs qui 
■fàifoient encore mieux que lui : feu Monfieur Ni- 
colas Piètre , Meilleurs du Chemin , Seguin^ Cou- 
fînot & autres , qui font paflez , co undc negant rc^ 
dire qtmnquam j ont été des hommes incompara- 
bles, nous en avons encore ^ qui me font plus 
précieux que les diamans , MefFieurs Boimrd y 
•René Moreau 3 Guillemeau , Jean Piérre , Cour- 
tois 5 & autres , magnuT crit quos mmicrare labor : 
Tnâis je prie Dieu qu'ils nous demeurent long- 
tems 5 & fur tout notre ancien Dofteur & bon 
ami 5 Monfieur Riolan , qui ell nôtre Maître , "à 
tous tant que nous fommes , qui cil fort laborieux, 
'& le meilleur homme du monde : Il faittranf- 
crire deux Traitez qu'il a faits ^ qu'il médite de 
mettre bien-tôt fous la preffe : ifî jamais nous fom- 
•mes fi heureux de les voir fortir en lumière , vous 
en aurez des premiers , vous &: Monfieur Spon,j 
nôtre cher ami. 

Meffieurs nos Princes 5 d'Orléans, de'ConHe, 
de Conti ^ Longueville & de Beauforrfonrici en 
trés-bonne & trés-étroirc intelligence entr'eiix 
contre la Reine : elle voudroit bien encore pou- 
voir faire revenir le Mazarin, mais elle ne peut, 
ni n'ofe. On a découvert que le Duc de Mercœur, 
filsainé de Monfieur de Vendôme étoit marié, 

D z & 



7^ LettresdeFeu 

Se qu^il avoir été fi lâche que d'époufer la Mancî- 
ni 3 nièce de ce malheureux & malencontreux Mi- 
niftre Cardinal Mazarin ^ fon affaire en eft au Far- 
inent : les Partifansy ontaufli préfen té requête';, 
pour tâcher d'y avoir quelque raifon , ne la pou- 
vant obtenir au Confeil, à caufe du Préfidentde 
Maifons Sur-Intendant des Finances , qui leur eft 
fort contraire : ils tâchent de fe rétablir dans les 
partis & dans les fermes du Roi , & promettent 
merveilles en bien^fi on leur donne de quoi fe rem- 
plumer un peu. Il y a aparence que Ton ne conclura 
d'aucune grande afaire 3 que le Roi ne foit déclaré 
en Majorité : on n'a point remph le Confeil du 
Roi^depuis que Ton en a chafTé les trois reftes de la 
ryrannie Mazarine , & que Monficur de Chavigni 
s'en eft retiré: la Reine a eu envie d'y mettre Mef- 
fieurs de Château-neuf 3 & nôtre Prémier Préfi- 
dent^ mais les Princes jufques ici l'ont empêché ^ 
je penfe que le Roi le fera de fa puiflance abfoluë , 
dés qu'il fera Majeur , pour gratifier &r pour com- 
plaire à fa bonne Maman , fauf à eux d'y pourvoir 
au contraire, s'ils y ont du crédit:quoi qu'il en foit, 
mvwn jcccu/umy novor mores , 7îova dominatio , novor 
homines fromovebit. Si vous voulez prendre la peine 
de lire le premier livre des Annales de Tacite , & 
le commencement de l'Empire de Tibère , vous y 
verrez toutes les circonftanees d'un nouveau gou- 
vernement 5 tel que nous en aurons un dans quinze 
jours : une Mére paflionnce j&u/tioni! cupicHyicac-- 
ce?ifa 3 montera fur le Théâtre de la Royauté avec 
le Roi fon fils , de l'efprit & de l'autorité duquel ^ 
elle tâchera de fe fervir , pour apuyer fes créatures, 
afin qu'ils la confervent. Les Princcs,dont le parti 
fera fort confiderable , fi on ne leur donne quelque 
contentement s'oppofcront à la Reine y de peur 
qu'elle ne les attrape, pour fe vanger contr'eux du 
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Mazarin: tôt après, ilparoîtra quelque pctit^ mi- 
gnon ou Favori, qui , h Dieu ne nous aide , gâtera 
l'efprit du jeune Roi. Il y a encore à craindra quel- 
que femme^ & quelque maquereau , quelque Moi- 
ne, Jéfuite 3 Confclfeur, & autres gens , qui cher- 
chent à faire fortune aux dépens d'autrui , & qui 
n'ont pitié de perfonne , pourvu qu'ils faflent leurs 
afaires, ut faciant rem ^fi non rem , quocumque tnodù 
rem. La Cour des Rois eft toujours pleine de telles 
gens, qui cherchent à faire fortune aux dépens, 
(pour parler avec Monfr. Amiot , l'Interprète du 
Plutarque) de la chofe fiiblique. Nous en aurons 
quelque échantillon dans un mois : il en fera ce 

3u'il plaira à Dieu : je prendrai patience en atten- 
ant. Faites-moi la faveur-de vou^fouvenir du livre 
d'Avignonj (ce que je dis , encore que je croye fa- 
cilement que vous-vous en fouvenez bien:) aimez- 
moi 5 s'il vous plait toûjours, & croyez hardiment 
& fermementjque je ferai véritablement toute ma 
vie, Monf. Vôtre,&c. DeParis,le 15. Août Kîçi. 

Les Princes veulent que les Etats fe tiennent à 
Paris, la Reine veut que ce foit à Tours: files 
Princes vont à Tours , on les y attrapera ; s'ils ne 
bougent de Paris , ils y feront les plus forts. Le 
Roi dit hier à table , & fut bien entendu que dés 
le lendemain de fa Majorité ^ il partiroit pour aller 
à Tours aux Etats. 

^ LETTRE CCXXIL 

Au 7nhne* 

M0NSIEUR3 

J'ay, Dieu merci, reçu vôtre lettre que Mon- 
ficur Giraud a pris la peme dem'aporter; pour 

D 3 lui^ 
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lui , je nePai point encore vû 5 mais cela arrivera, 
& alors je lui témoignerai la bonne opinion cjue 
i«îîus avez de lui. Je vous remercie de tout le bien 
que vous lui avez dit de moi , & vous prie de me 
eonfcrver toujours en vos bonnes grâces : je ferai 
mon. coté tout ce que je pourrai , afin de les 
mériter. J'ai grand regret de ce que vôtre colique 
vous^ a repris , & fouhaiter.ois fort qu'elle ne vous 
aeprit jamais. J'attendrai patiemment le Livre 
dîAvignon, jGv<5usprieden'en feire qu'à vôtre 
Gommodité. 0n ne parle plus^ici*, que du jour de 
la. Mujorité dtiRoij pour lequel toute la Cour fè 
feit brave , pour Tacompagner au Palais : au 
moins les Tailleurs & les Marchandis drapiers y 
gagneront: plurà Dieu que la paix- vienne bien- 
tôt en fuite. Meilleurs les Princes ne font pas bien 
d?aGord avec là licine. (Le 27. d^Août) JLe Duc 
d'Orléans eft plus que jamais pour le Prince de 
Côndé : il- ne peut s'acorder avec cette femme 
touchant lès Etats Généraux 3 qu'elle veut être 
isenuS'à-Tours^ ou à Orléans 5 6e: lui veut que* ce 
Ifait à Paris : euxd'ailleursnefe veulent point fier 
à elle 3 qui a fon Mazarin en la tête 5 plus que ja- 
mais 3 & qui pour faire revenir ce brouillon , ce 
larron 3 ce malheureux 3 & malencontreux Mi- 
niftre 3 eft en état de tout entreprendre. Ils ne 
peuvent non plus 3 s'acorder du Confeil qu'il faut 
donner au Roi : elle hait Monfieur de Château- 
neuf & le Prince de Condé en fait de même : elle 
aime le Prémier Prcfident, que les deux Princes 
haifrent3 & néanmoins ils font tous deux fi habi- 
les gens 3 que Ton pourroit en efpérer beaucoup 
de bien 3 s'ils étoient là employez : bref ils ont 
chacun leurs amis & leurs ennemis : la puifiancc 
de la ÎLeine & celle des Princes font en quelque 
fe^çon également dans la balance s quand le Roi 



Mr. g u y P a t I n. ^ 7? 

fera Majeur 3 il y donnera le coup de doigt 3 & 
fera trébucher celui des deux Partis qu'il voudra. 
On parle ici de la mort du Pape 5 fi elle arrive ce 
fera une bonne chape-chùte pour fon Succeffeur > 
qui n'en fera point marri : cela nous dégageroit 
auffi un peu plus fort, que nous ne fommes, du 
Mazarin, qui feroit trop heureux de s'enfiiirvî^ 
rement à Rome , pour y obliger quelcun de foa 
fuflfrage au Papat^ lequel mêmes il achcteroit , s'il* 
avoit affcz d'argent 3 (car il eft toûjours à vendre : 
Qrad fa.cicnt loges y tthi folapecunia régnât ? ) Il elî 
vrai qu'il nous en a biende'irobé, mais auffi c'eft 
chofe certaine 3 que l'on ne lui livrera jamais tel- 
le marchandifc 3 &defibonalpy3 à bon marché,^ 
& fans argent contant. Pour moi je fouhaiterois 
q^u'il fut rape 3 fàuf à lui de çhoifir 3 puis qu'il n'a 
que 50. ans^3 pour Papeflè3 celle qu'il voudra, 
GalliVn , an Italam , 7iihiL moror 3 imo Hij^nnam ^ 
fivoluerit. 

Tros î{îitulî\fve fu^it , nullo difcrimine hahcbo. 

Je le tiendrois volontiers pour un grand gé- 
néreux Pape 3 s'il' avoit eu cette bonté de nous 
ôter le Carême: mais en vainm'amufe-je à fou- 
haitter quelque chofe de bon de cét homme 3 qui 
n'a jamais rnir que du mal à tout le monde. L'E- 
vcché de Poitiers n'eft point encore donné : L'Ar- 
chevêché de Touloufe eft auffi vacant 3 par la 
mort de Monfieur de Monchal 3 qui eft mort en 
cinq jours à Garcaflbnne. Voila luie grande Eclip- 
fe de deux braves & excellcns Prélats 3 qui tous 
» deux méritent d'être regrettez ; le premier avoit 
été difciplq de Jofcph Scaliger 3 qui a été un hom- 
me digne d'être mis [ufra omncm laudem ir titulos : 
le fécond fe préparoit de nous donner une hiftoi- 
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re Eccléfîaftique , qui eût été fort exadlc : la mort 
nous a envié ce bonheur. Ces deux grands hommes 
auront bien-tôt infailHblement des fucceffeurs, 
mais il fera trés-dificile d'en trouver qui les vail- 
lent 3 & qui même en aprochent. 

Nous perdîmes la femaine paffée , deux de ftos 
Compagnons , favoir ^ Meflîeurs Cornuti & Yon, 
dont le premier eft mort du même couteau dont il 
avoit égorgé les autres , favoir de juleps cordiaux , 
de tablettes & poudres cordiales s le tout en fk- 
yeur des Apoticaires dont il rechcrchoit l'ami- 
tié fer fus iTnefa^. Quoi qu'il fût trés-riche , ce 
vilain y s'il eût été moins accommodé , il feroit 
en quelque façon plus excufable , s'il peut y avoir 
quelque excufe à faire du mal à bon efcient : 
néanmoins 3 je veux bien qu'il pafTe, puifqu'un 
fage Ancien a dit. Quifqui^ feccat inops minor efi 
rem: il a même pris de la thériaque & de l'anti- 
moine en fa maladie , & ainfi y incidit in foveam 
^uam fccit : Digniis morte périt , (jui ynortua vivur 
adorât. Le fécond étoit un fort bon garçon , bien 
fage, fort désintereffé & dévot , qui toute fa vie 
avoit été délicat. 

( Ce 5. de Sept.) Le Roi a envové ce matin au 
Parlement , trois Déclarations , ^ont la premiè- 
re eft pour la juftification &rinnocence de Mon- 
lîeur le Prince , contre toute forte d'accufations 
de par ci-devant : La féconde eft contre le Maza- 
rin, pour l'empêcher de rentrer jamais en Fran- 
ce 5 lui & tous les fiens : La troifiéme eft pour fai- 
re continuer le Parlement durant les Vacations 
mêmes, & de plus il a auflî envoyé une lettre de 
cachet, pour leur fairefkvoir que Jeudi prochain 
7. de ce mois , il ira au Palais , en belle compa- 
gnie, s'y faire déclarer Majeur, quod fœlix fau^ 
Jlnm fortunatumque fit^ je voudrois vous tenir ici 

à cette 
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à cette belle cérémonie. Si bien que voila nos 
Princes aflemblez & réunis avec la Reine : Il re- 
lie à voir après la majorité 3 ^uel changement il y 
aura au Confcil d'enhaut y où Ton dit que Ton va 
mettre Meffîeurs les Maréchaux d'Eftrée & de 
rHôpital. Comme j'achevois la préfente ^ voila 
que Ton m'aporte la vôtre du 29. d'Août : je fuis 
ravi d'avoir bien-tôt le livre d'Avignon : je vous 
remercie trés-fort du foin que vous en avez eu. 
Monfieur Riolan continué toujours de travailler 
à fon deffein : Courtaud nVn fauroit être que très- 
mauvais marchand à la fin. Deux Maîtres des 
Requêtes m'ont aujourdhui mené dans leurs ca- 
rofTes à une lieue d'ici ^ qui m'ont dit que l'on at- 
tend une grande nouvelle d'Angleterre 3 en fa- 
veur du jeune Roi , & de quelque avantage con- 
tre le parti de Cromwel , ainfi foit-il. Je vous en* 
voyerai la harangue de Courtaud par la prémiérc 
commodité. Je n'ai garde de rien avancer en 
mon étude ^ tant s'en faut que j'y puifle rien feire ^ 
que même je n'ai point encore eu le loifir d'y bien 
arranger mes livres. J'ai vû & entretenu Mon- 
fieur Giraud, il fe loué fort de vous , & de vôtre 
aflfedion 5 laquelle je vous prie de me conferver, 
& de croire que jeferai toute ma vie, Monfieur, 
Vôtre &c. De Paris, le 5. Septembre 

^LETTRE CCXXIIL 

Au mhne. 

M O N S I E U R. 

Voilà le meilleur & le plus îmtîme ami que 
j'ayededeçà, que je vous adreflTe, qui eft Mon- 
fieur Seguy, natif de. Villefranck^ en Rouérgue> 
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gue je connois ici depuis feize ans , qu'il a toûjours 
ici étudié dans la plus pure Médecine. Je fuis 
jravi que paflant par Lyon ^ poiu: aler faire un tour 
cnfonpais, il puifiTc avoir Thonneur de vous voir 
& de vous faluer y ce lui eft un grand avantage > 
en chemin faifant, d'avoir ce bonheur de con- 
lîoître & de parler à un homme de vôtre mérite. 
Je voudrois bien que pareille commodité fc pré- 
fentât pour moi. Qua?2ti coynplcxm , ^iix gaudia. 
Mais Hei 7?iilnl J'ai montré à Monheur Seguy 
vôtre livre d'Avignon & le beaupaffiige de la po- 
litique des Juifs Provenceaux , laquelle s'y eft tort 
bien pratiquée dep>uis ce tems-là 3 jufques à pré- 
fent> principalement dans Aix,. à cauie duPar- 
leiTLent , & dans Marfeille , à caufe du commer- 
ce y & des marchands forains 3 qui y abordent à 
toute heure. 

Pour Moniteur Seguy > mon bon ami, je vous 
le recommande très précifcment , & de mcliore no" 
ta^i velim auo^ue facias ut mtelligat mcam comment 
dationcni ttiifuiffe gratijjimam : il eft fort honnê- 
te homme & fort difcret. Excufez tant d'impor- 
tunité que je vous donne : j^ vous baife les mains 
& à Moniîeur de Label , avec deflein d'être toute 
ma vie , Monfieur , Vôtre &c. De Paris , le 4. 
• Oilobre KJçi. 



Je vous ai bien de l'obligation de la belle kttre 
q>ie vous m'avez écrite , comme aufli de vos beaux 
prcfens : j'entens l'*Unle 'JèfUùe irl^Alnmiach de 

Mon-' 
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JAcnficur Mf^y ffonyiier. Ce grand livre in folio de 
Médecine Françoife, qu'il promettoit, cjuand 
viendrd-t-il ? )e vous remercie du bon acueil que 
vous avez bien voulu faire à Monfieur Seguy y j^ay 
bien regret qu'il n'a fêjournc davantage à Lyoft> 
afin de vous entretenir ^ vous euffiez connu ur^ 
honnête homme. Nous avons fait. vendanger à 
mamaifon deschamps, où nous n'avons eu que 
cinq muids de vin , qui ont aufli-tôt été enlevez 
par les Marchands 5 qui en ont donné cent écus : 
le vin eft trcs-fort & trés-bon cette année : les 
grandes chaleurs l'ont extrêmement perfeftionn^ , 
mais elles en ont de beaucoup diminué la quantité. 
Plufîeurs vignerons du vilage , qui doivent à nôtre 
fucceflion , en ont donné quelques muids en paye 9 
que nous avons vendu 5 & en avons feulement fait 
ferrer en nôtre cave , trois muids pour nôtre pro- 
vifion 3 mais nous avons pris le meilleur pour 
nous : nous n*en beuvons pas beaucoup 3 joint que 
tous les ans Ton m'en donne d'ailleurs quelques 
pièces. Mon Médecin eft ici auprès de moi^ & 
l'Avocat Carolus eft encore avecfaMére, où il 
étudie toujours, mais ils feront ici avant la Saint 
Martin. Monfieur Broufte avoir ici écrit à un de 
fes amis , la joyc qu'il avoir eue de vous avoir ren- 
contré à Lyon, & que vous lui aviez parlé de moi, 
même montré une de mes lettres : il eft mon bon 
ami de longue main 5 & il eft trés-honnéte hom- 
me. Vous étiez bien adreffé à lui: & je vous ai 
bien de l'obligation de parler comme cela de moi 
aux honnêtes gens qui paffent à Lyon : je ne hais 
pas fi tort les bons Pérès Loyoli tes , qu'il vous 
dit: mais 3 utvcrcdicam^ je ne les aime point du 
tout : c'eft une Cabale de fins & rufez politiques 5 
qui font leurs afaires fer f as èr nef as dans le monde, 
in nminc Domini iî^frccnxtu P^li^ionif , ^uam fem^ 
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fer ir ubique fimulam , ajlutê & callidè : Ils afFe- 
dent puiffamnnent de pafTer pour tres-prudens ^ 
fednimia illa prudcntia degencrut in verfutiam pra^- 
vam & iniqua/n , quam Graci trafa^yleif dicunt. 
T'aime mieux leurs livres que leurs perfonnes , 
bien que la plûparc de ce qu'ils font ^ ne foit guère 
que trés-médipcre. Je fuis bien aife que vous ayiez 
réùffi en l'Ophthalmie de M- A. ir hoc fummê jurez 
car vous y avez employé le vrai fecret , qui eft la 
Saignée : toute la Chymie n'en a point ae meil- 
leur. Dieu foit loiié qu'il eft guéri. Monfieur 
d'Oquerre Potier , ce jeune Conléiller de la Cour^ 
que vous vîtes à Lyon Tan pafTé , eft ici de retour 5 
îl m'a donné un beau livre & une médaille d'ar- 
gent, du Pape d'aujourdhui 3 en recompenfe des 
bons avis que je lui avois mandez d'ici, fur tout 
qu'il fe gardât bien de beaucoup d'embûches, qui 
le trouvent drelTées en Italie à des gens de fon âge ^ 
qui font ceux que Lipfe a donnez dans fes Epîtres. 
Il m'a juré qu'il en étoit revenu auflî fage qu'il y 
étoit alé , & je le crois , vu qu'il eft homme 
d'honneur & de bonne confcience : il me dit qu'il 
sne m'a voit aporté ni chapelets, ni indulgences 3 
4^ qu'il croyoit que je ne m'amuibis point à cela r 
je lui dis qu^il avoit fore bien fait , que je ne me 
fçrvoispointdel'un &:que jene croyois point du 
tout en l'autre , & que mon Ju vénal m'a voit dé- 
trompé de telles bagatelles, & là deffus de rire 
bien fort , à quoi il fe porte volontiers , quand 
je l'entretiens quelque quart d'heure : il vou- 
droit bien que j'alajGTe quelque fois dîner avec 
lui; mais à peine ai -je ieloifirde dîner céans* 
Pour l'affaire du jeune Chartier , elle eft toûjours 
là : je ne fai fi elle fera jugée après la Saint Mar- 
tin , comme elle y ^ été renvoyée : la Faculté veut 
qu'il fe foûmette a la Cenfure des Députez i l'ua 

def- 
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defquels je luis ^ & lui fait ce qu'il peut pour en 
échaper y fâchant bien qu'il en fera mauvais mar- 
chand : & néanmoins c'eft un pauvre & mifera- 
ble haire , qui n'en vaut pas la peine 5 il n'a ni 
fou, ni fouhers : il y a quinze ans qu'il plaide 
contre fon Pére , & maintenant il en veut faire 
autant à fa Mere la Faculté ; il en fera mau- 
vais marchand : s'il trouve moyen d'éluder 
nôtre Décret au Parlement , nous l'attraperons 
par une autre voye. Comme le lendemain de la 
Saint Luc , il penfoit entrer après la Mefle , dans 
nôtre aflemblée , il en fut chaffé avec opprobre : 
c'eft un petit fripon , qui doit dix mille livres plus 
qu'il n'a vaillant , & qui eft au bout de fon rôlet , 
rcda^uî aiincitaî. Il a fait fupprimer fon hbclle 
félon l'ordonnance de la Cour, il ne vaut pas le 
papier qu'il contient. Un certain BrefTan avoit 
fait des vers contre Muret : ce grand homme au 
lieu de s'en fâcher, lui envoya ces deux vers pour 
toute réponce : 

Brixia , vrjlrate! qua condunt car mina vater , 
Non funt nojirates tergcre dignanates.. 

m 

Faites en l'aplication pour Charrier , auriga femper 
auriga , un jeune charrier toujours verfe. Guenaut, 
qui eft un hardi impofteur , & un effronté don- 
neur d'antimoine , fait pour lui , afin de complai- 
re au premier Médecin du Roi , qui fe pique de fe- 
crets : c'eft pour augmenter le nombte de ceux , 
dont parle Pline , ali(jua novitatc cc^orum gratiayn 
aucupantes i & animai nofiras^ ne^otiantcs. Je vous 
envoyerai fon livret & la Méthode de Valefius par 
Monfieur Rigaut : dés que vous aurez vû ce mi- 
ferable écrit , vous le mépriferez , & aurez pitié 
de l'Auteur : ou bien, fibmz tenovi^ vous oirc^ 

D 7 avec 
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avec Martial, O infe/iccs change ^ car tam malê^ 

tam mi^crê pertifiis ! 

L2S cartes fe broiiïUent ici miferaWement : le 
Mazarin eft fur la frontière , fort fouhaitté de la 
Reine: elle & le Roi font à Poitiers, le Prince 
à Bordeaux , qui ramaffe des troupes : ceux d' An- 
goulême ont peur d\m ficge , à caufe qu'ils voyant 
force troupes là à Tentour. Si le Mazarin rentre 
dans le Royaume , le parti du Prince en devien- 
dra le plus fort 3 par l'acceflion de tout le parti des 
malconrans , & des ennemis de ce caudataire Ita- 
lien , qui cherche fon malheur & le nôtre , en 
voulant rentrer au cabinet des affaires & des bon- 
V nés grâces de la Reine. Quare cecidijii de cœlo Lu" 
cifcTj qui inancoricbari^^ Je lui ferois volontiers 
la même demande , mais il ne m'y répondroit 
point : il eft trop ignorant aux bonnes chofes : on 
dit qu'il n'eftfavant qu'en trois points , au lit, au 
jeu & à la fourberie , grand larron , grand pre- 
neur de dupes , cuinondum funcrata ejlpan iUa 
cor ports qua quondam Achdles cra^ Lifez , s'il vous 
plait, latroifiéme Ep'itre du feptiéme Livre 4^ 
^tticurriy vers le miheu, vous y verrez les gens 
du Prince de Condé, ou du Mazarin 3 qui cher- 
chent la guerre , de peur d'avoir pis. Omncs dayn- 
natos , omnes ignominia aft ^Hos , ornnes qui aliéna £re 
fremuntur &rc. Mais enfin je me rais , ne te garru- 
litate mca diutius oùtundam: je vous batfe les mains, 
& vous prie de croire que je ferai toute ma vie > 
& de toutes les paflions de mon ame , Monfieur > 
Vôtre^&c. DeParis, ceg.Nov. 16ÇI. 

Cette lettre eft écrire du même jour que je vous 
écrivis Tan pafle , deeligendo Decano j &je le fus 
le lendemain : auffi eft-ce demain que je dois être 
continué. Je me recommande à vos grâces & à 
l^os bonnes prières. Si mes Compagnons avoient 

de 
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de la charité , ou pitié de moi , ils me délivre- 
roient de cette charge y mais je n'oferois efperer 
pour moi y tant de bien. Hdis fclicitas apud m: 
non habitat. Valc qui valcre dignus es. 

^ LETTRE ce XXV. 

Au mzmc, 

Mo NSIEUR. 

C'eft pour vous remercier de vôtre belle lettre 
du commencement de ce mois. Je vous mande- 
rois volontiers quelque bonne nouvelle s mais ii n'y 
a ici rien d'aflliré : j'ai pourtant écrit a Monfieuu: 
Spon, la plupart de ce qui fe dit ici. Le Mazarin a 
pafle toutes les rivières, il n'a plus que leRubicon 
a franchir, & après il pourra dire, jaâa e(i alea: 
fi quelque torrent de Cédron le pouvoit engloutir , 
ce nous feroit un grand bonheur ^ & à toute la 
JFrance. 

Et fie 'R^muferit , rc^mbit fan^uine multo^ 
AdR^gnum quij'qius venit ab exilio. 

• Trois RegimensAlleinans de cavakrie ont pris 
le pai'ti du Duc d'Orléans, omiks envoyé àMoa- 
trond , avec les Réghnens du même Prince , qui 
étoient devers Montai gis , pour en chafler le Com^ 
te de Palùau , qui y tient k blocus pour le Maza- 
rin, On vend toujours ici la Bibliothèque de ce 
rouge tyran y feize mille vokunes en font déjà for- 
tisi il n'en rcfte plus que Z4- mille. Tout Paris 
y va comme à la proceffion : j'ai fi peu de loifir que 
je n'y puis aller : joint que le Bibliotéquaire qui 
Tavoit dreflce 3 qui çft Monfieur Naudé^ mon ami 
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de 3 ^ . ans , m'eft fi cher , que je ne puis voir cette 
diflblution &r deftnidion : joint que ^ Sic plaçait 
Superis^ qucCYcreplura nef as. Monfieur le Duc de 
Nemours eft pnrti hier d'ici , & eft allé vers Stenay, 
y faire fignerTacord des Princes, au Duc de Lor- 
raine. Si bien que fi Dieu n'y met la main , le mois 
d'Avril prochain 5 ùella^ horrida ùel/a! Quoiqu'il 
en arrive y je ferai toute ma vie ^ Monfieur ^ V q- 
tre &c. De Paris y le 30. Janvier 165a. 

> LETTRE CCXXVL 

Au mcmc. 

MoNSIEUR> 

Je ne fuis pas encore déchargé tout-à-faît de 
mon Décanat ; je travaille tous les jours à mes 
contes, & à mes regîtres, mais Dieu aidant, 
j'en fortirai bien-tôc. Je vous remercie de vôtre 
belle lettre : & Monfieur Giraut pareillement de. 
fes bonnes grâces: il eft fort bon Operateur , & 
re'ùffit en fa taille , fort heureufement. Vous n'a- 
vez pas befoin que je vous avertiflfe , que le Rofl[b- 
lis n'eft guère bon aux néphrétiques .* mais trou- 
vez bon feulement , que je vous en fafl[e fouvenir , 
dcpeur que vous-mdme vous ne vous en fiDuveniez 
que trop ci-aprés , in mediH doleribm. Cette li- 
queur nommée f^r Solis\ nihil habet folarcj fed 
igncum quidpotentijfimum ^ lumbormnrcniimque dtf^ 
loribus adverjijjimum^ dont Dieu vous gardera & 
prefervera , s'il veut , par fa bonté. Le Pape?, dit 
a nôtre Ambaffadeur , qui eft à Rome , qu'il veut 
que l'on remette en liberté le Cardinal de Retz , 
& qu'il ne s'en prendra qu'au Cardinal Mazarin, 
ce qu'il a répété par huit fois. Cetterépétition^a 
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fort déplu à la Reine. J'attens encore quelque 
chofe pour mettre dans nôtre paquet, lequel ne 
peut partir que le mois prochain , pour Lyon. Le 
Manufcrit que Monfieur Spon a entre fes mains , 
n'eft pas fi petit : j'efpére que ce fera un in 4. de 
plus de 60. feuilleis : c*eft le papier qui a manqué 
a caufe de la baflefle des eaux , qui a empêché 
Monfieur Rigaut de commencer jufques à pré- 
fent : 

Je vous envoyé ma médaille , que j'ai toujours 
eu deflem de vous préfenter : elle eft plus belle que 
celle que vous avez vue entre les mains de Mon- 
fieur Gontier, à qui mon fils aîné en a envoyé 
une : le coin de la Faculté , qui étoit ufé , a été 
refait , & au lieu de 164S. j'y ai fait mettre 1(^5 2. 
fi vous en défirés de cuivre , je vous en envoyeraî 
ce qu'il vous plaira. 

Il fe pourra quelque jour rencontrer quelque 
bonne ocafion , qui me fera aler devers Lyon : 
mais il faudroit que la paix fut en France : en ce 
cas-là je ferois ravi de vous aler embrafler. 

On dit que le Pape a député dix Cardinaux y 
pour éxaminerle fiiit du Cardinal de Retz, Se 
pour trouver les moyens de le faire remettre en li- 
berté. On dit que Bordeaux eft en fi mauvais état , 
qu'il feroît de befoin que le Roi y fit un voyage > 
pour empêcher que les Efpagnols ne s'en emjpa- 
rent : mais d'un autre côté , il eft befoin qu'il loit 
auflî de deçà, à caufe du Prince de Condé , qui 
eft le plus fort fur h frontière de Picardie & de 
Champagne , & qui pourroit venir jufques ici > 
où il a encore quelques amis & où il y a plufieurs 
ennemis du Mazarin , ilferoitbien dîu mal étant 
fecouru de l'Efpagnol , comme aparemment il le 
fera. On parle ici de la mort du Pape : c'eft peur- 
être dautant qu'il eft fort vieux : on nous promet 
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le grand Jubilé pour le commencement du Carc*^ 
me : je voudrois qu'il fut dé ja paflTé 5 & le Carê- 
me pareillement. Les Partions du Mazarin difent 
qu'il viendra bien-tôt : les plus fins difent que non, 
&qia'il ne peut ni ne doit venir. Le Prince de 
Gondé a pris Vervins^, on y fait paflTer nos trou^ 
pes, afin d'y remettre le fiége & de le reprendre. 
On s'en^ va ici imprimer un Traitté de Balzac 3 
intitulé rAriftifpe^ ou de la Cour: jemeperfuadé 
que ce fera une Paraphrafe de ce vers du bon Ho- 
race 

Ottmis Jyiftif fntmdicuit coIoy , il^ Jîatus iff ret^ 

Je me recommande à vos bonnes grâces ^ &: 
iiis- de» toute mon ame, Monfîeur , Votre 6ie. 
De Paris 3 le dernier de Janvier , i^^Tî- 

* L E T T R E CCXXVU. 

Ail même 

M O N SI E U R. 

Permettez-moy de vous recommander un.jeu- 
iie homine ILionnois ^ afpirant à la ntaîtrifé de 
Chirurgie 3 nommé Cadbn 3 il avoit un. frère aîné 
3 Paris Pan 1(526. qui étoit honnête homme 3 8c 
de mes amis , fes parens viennent de nôtre pays 
de Beauvais ^ j'ay même connu celuy-ci , que y& 
wus recommande, à Paris, pour un gentil gar- 
çon , Yacigitur ^ nifi tibi înolcjrum faerit ^ utjhi" 
tiatmcAm commmdationem tiùi ffratarn y fihi ut il cm 
faiffi : je vous ay déjà tant d^obligations , que j'en 
fuis tout honteux. 

Jç penfe que vous aurez bien-tôt deux livrets 

nou- 
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nouveaux du P. Théophile Raynaud, de bonis is^ 
mali! libris &c. Di{fcrUtio i^c. que vos Libraires 
impriment à Lion : on ne fait rien icy à caufe de 
la guerre j & faute dé papier; 

Le Prince de Conti eft le plus fort dans Bop- 
deaux , il en chaffe qui bon luy femble. Les H-ol'- 
landois ont traité avec le Mazarin , qui leur a pro- 
mis du fupport , dont les Anglois font indignés , 
& menacent de ravagei^nos côtes. 

Le Prince de Condé a mis- le fiége devant Ja- 

mets. ^ „ 

Le Mazarin a été traité fuperbement a Soillbn» 

par Monfîeur le Maréchal' d'Eftrées , qui emelt 
k Gouverneur , & en revenant , beaucoup de peiv 
fonnes font allées au devant de luy, entr« autres- 
Mr. le Chancelier , le Roy même y a été jufqu a* 
twîis lieiies d'icy , & amené dans fon caroile.. 
Es font entrés, dans Paris Lundi- 3. Février , * 
deux heures après midi , le Roy luy a-donne ce 
même foir à fouper en grand & fiiperbe telt-in. 
Dieu fçaic fi ce n'ont point été' des viandes bien- 
fucculentes , pour réparer & reftàurer les force? 
de ce grand Capitaine qui revient de la guerre ff 
haraffé , & qui rentre au Cabinet , où- il y a de re- 
fte tant de conquêtesà faire^ _ 

Le Roy a été au devant du Mazarin , & le Ma- 
zarin , à ce que difent les- Couitifans , ira au de^ 
yant de la Reine , Sic vivitur- pejfunis iJiiT tempo- 
ribm , ad qua nos refervavu Dominut : Je me re- 
commande à vos bonne* grâces, & fuis de tout 
mon cœur» Votre, &c. De Pans a le 4- Fe*"- 
vrier iCfl- 
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^LETTRE CCXXVIII- 

Au même* 



MoNSi 



EUR, 



J'ai reçu la vôtre des mains de Monfieur Pa- 
quet , pour laquelle je vous remercie: ledit Sieur 
fe porte aflez bien. Dieu merci : nous parlons 
trés-fouvent de vous , & il vous aime cordiale- 
ment. 

Je fuis bien aifc que vous ayez reçu le petit pré- 
fent que je vous avois deftiné il y a long-tems , & 
qui a demeuré céans beaucoup plus que je ne pen- 
fois : mais la guerre eft caufe de ce retardement. 
Je vous* envoierai quelque chofe de meilleur ci- 
après y fi Toccafion fe préfente : je me fouviens 
fort bien de toutes les obligations que je 
vous ai : mais avec ce regret j que je ne m'en puis 
aquitter, fi tôt que je voudrois bien. On dit ici 

Sue quelqu'un a taillé fa plume^ pour réfuter Mon- 
eur Germain en fon Orthodoxe, mais je penfe 
que ce ne fera qu'un Galimatias de Gazette : confiât 
enim ftibium effé vcncnatum , les fourbes qui fe van- 
tent de fa bonté , ne font point fi traîtres que d'en 

{►rendre lors qu'ils font malades : Vautier en prit 
'an paffé , mais il en trêpafîa auflî. Sicquc Per fti^ 
bium , Stygium tranÇnavit jretU7n , qui per diaholicum 
ijlud venenum , ( fie nomiytatur â Mercuriali ^ ) tôt m- 
fontes necaverat. 

Je vous ai mandé touchant le Qiiiqueran y de 
Laudibus Provincia y ce que j'en fa vois : je m'cn- 
querrai de celui (^ui l'a imprimé autrefois à Lion, 
& en quelle année : mais je vous prie , intercd dor-^ 
mi fecurc\ 

Mon- 
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Monfîeur de Liergues eft un fort honnête 
homme , & à qui j'ai beaucoup d'obligation : mais 
il vous a dit trop de bien de moi dans fa lettre: c'eft 
une marque de fon affeâ:ion , & il n'ofe vous dé- 
dire de tant de bien que vous lui avez e'critde moij 
il m'a rendu mes médailles. Le Roi , la Reine , 
le Mazarin ^ & toute la Cour font à Saint Ger- 
main, encore pour quelques jours : le Mazarin 
traite avec le Chevalier de Chaulnes^ pour avoir 
le gouvernement d'Amiens : dés qu'il en fera le 
maître ^ il a delTein d'y envoyer le Cardinal de 
Retz, dans la Citadelle, fous la garde de Mon- 
fieur de Bar , qui a gardé les Princes dans le Havre 
de Grâce ; & cela fait , on dit que le Roi ira de- 
meurer pour quelque rems dans le bois de Vincen- 
nes. Le Prince de Condé eft encore à Bruxelles. 
Ceux de Bordeaux efpérent du fecours , & des An- 
glois & des Efpagnols : auffi en ont-ils grand bc- 
foin. Les Anglois ont eu derechef un grand avan- 
tage fur les Hollandois 5 qui y ont fait perte déplus 
de quatre milions d'or. Nôtre grande armée elt en 
Champagne , on dit qu'elle s'en va à Retel. 
Catera falfa circuinferuntur , ncc moror , yiec fcri- 
bo , quia falfa funt. Il eft feulement vrai que je fuis 
& ferai toute ma vie , Monfieur y Vôtre , &c. De 
Paris, le 27, Juin 16 5 3. 

^ LETTRE CCXXIX. 

Au mhnc. 

M ONSIEUJl, 

Je vous remercie de vôtre belle lettre du troi- 
ficme de Février. Je fuis ravi de ce que vous êtes 

en 
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en bonne fanté , & bien content de ce que Tafifaire 
deMonfieur Lrombard a réùffi,3 je n'y ai pas fait 
^rand' chofe , mais-pourtant ce que j'y ai pû s peut- 
être qu'il fe prcTentera quelque )Our, quelque af- 
faire où j'aurai plus de crédit^ & où je m'em- 
ploierai plus que rrés-volontiers pour vôtre fervi- 
ce. Les deux petits livres que je vous ai fait tenir, 
de la poudre contre la fièvre quarte , & celui de 
Monfieur Riolan , ne valent pas Tinterêt de ce 
que je vous dois : auflî n'eft-ce que pour vous faire 
connoître , que vous avez en moi ^ un débiteur 
i:econnoiflant & de bonne volonté : je ferai ce 
que je pourrai pour m'aquiter quelque jour, de 
tant de bienfaits pour lefquels je vous fuis redeva- 
ble. J'ai reçuci-devant le livre du P. Théophile, 
deMiffa : & vous en remercie derechef ^ aufii bien 
que de tous ceux que vous m'ofrcz du même Au- 
teur, lefquels j'ai céans. La licence courante eft 
fort petite , & par confcquent peu de Théfes : 
la prochaine fera meilleure 5 j'aurai foin de vous 

farder toutes les bonnes , qui en proviendront, 
-e bon homme Monfieur Riolan n'a fait que trai- 
ner depuis tantôt trois mois , à caufe du grand 
froid, qui eftfon ennemi juré, & le mien auf- 
fi : il fe tient le plus qu'il peut clos & cou- 
vert dans fon étude avec un poile , qui Ta ré- 
chaute , à la mode d'Allemagne , où il travail- 
le contre l'antimoine, lequel a de deçà fi malen- 
contreufcment tué tant de monde , que ceux qui 
fe font voulu mêler d'en donner ci-devant , en font 
aujourdhui tous honteux , & dans une extrême 
confufion : & je vous puis jurer que jamais on n'en 
a donné fi peu, que Ton fait -^ujourdui. On n'en 
veut plus entendre parler dans les familles , tant 
ce funefte poifon eft ici heurcufement décrié : la 
refiftance forte & génércufc des gens de bien , n'y 

a pas 
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a pas de peu fervi : Vautier en mourut lui-même 
l'an 16^)2. Guenautra voulu maintenir , mais il 
y aperdufon efcrime, &s'eft chargé de la haine 
de plus de 70. de fes Compagnons , qui ne le veu- 
lent avoir ni recevoir nulle part en confultacion : 
on dit ici en raillant , que ies Médecrnsne s'eft 
fervent plus que pour leurs femmes , lors qu'ils s'en 
-veulent défaire. Les uns appellent ce vin ftibial, 
-vin énetique , ab enccando : ou hérétique y pour 
Te fchifme qu'il a caufé dans la Médecine. Il y a 
^encore trois autres de nos Docteurs 3 qui travail- 
aent fur le même fujet, auffi bien que Monfieur 
^Riolan, je vous en ferai part en tems & lieu. 
'Quand eft-ce que vôtre Elpagnol , Bravo yin folio, 
•fera achevé? Onneiait ici rien de nouveau que 
"des Romans 5 &: des livres cafars, de dévotion à 
•la mode ^ & quelques traductions affez checives: 
•C'eft le mauvais tems qui en eft caufe : Diimelioral 
•Et en attendant , croyez qiie je ferai toute ma vie, 
(Monfieur , Vôtre , &c. De Paris ^leic. Février 
i6f4. 

neg/c tS 2ro>Jrivfip7tii ^nihil bal^eo certi ^ itaqucni^ 
'hil fcribo. L'Emmentiflîmc eft vrayement tel , & 
auffi puiflTant que Dieu le Pére au commence'- 
inent du monde : Omni a quacunqucvoluitfccit : Le 
Prince du fang fera bien heureux ^ fi on lui donne 
une Nièce : bref il eft de lui comme d'Augufte, 
'Miferianojhdma^îiu cjl. Le Prince de Conti eft 
arrivé & a vu le même jour , laNiéce Mazarine , 
dite Maninojft , favoirle iC). de Février: on dit 
^ufFi que Monfieur deCandale en époufera une au** 
tre^ avant la fin du Carême: le Prince de Contî 
•fera demain fiancé ^ & marié Dimanche prochain. 
Monfieur de Balfac eft mort à Engoulême le 8. de 
ce mois. Pluranonfcribam ^ qumvctam ifdolor ir 
fudor Jcculû 

L Ë T* 
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^LETTRE CCXXX. 

Ju même. 
Mo N s I E U R, 

Ce n'eft point d'aujourdui que je vous fuis obli- 
gé : mais le Livre que je reçus dés la femaine paf- 
fée par vôtre libéralité ^ m'oblige de nouveau , de 
vous écrire ce mot ^ pour vous remercier d'un fi 
beau préfent ^ & de la diligence avec laquelle vous 
me Tavez envoyé: j'ai grand regret de n'avoir 
rien de deçà ^ pour vous envoier , & opofer à tant 
de préfens que vous me faites de tems en tems : 
on commence ici quelques ouvrages contre ranti-* 
moine trionfànt du Gazetier : nous avons quatre de 
nos Collègues 3 qui le veulent relancer d'une bel- 
le forte 5 en quoi ils ont beau jeu^ favoir^ Mef- 
fîeurs Perreau & Merlet ^ des livres defquels on 
commence Timpreffion : & MefTieurs Riolan & 
Germain^ qui travaillent férieufeinent ^ pour ré- 
futer ce poifon, qui eft ici fort décrié, & pour 
démontrer Timpudencc , Téfronterie & les inîpof- 
tures de ce maraut de Gazetier: MonfieurRio- 
Jan , tout vieux qu'il eft , par la vivacité de fon 
efprit, eiitparu le> premier des quatre 5 mais le 
grand froid 3 qui eft fort contraire à Ibn poumon , 
Ta cmpcclîé tout cét hiver de travailler : Il ne laif- 
fera pas de venir en fon tems: Nous aurons auflî 
bien-tôt un dode Commentaire pratique in epi" 
demicaf hijîomis Hippocratis , d'un habile hoinme , 
& qui a été un des plus employez de Paris , depuis 
Tan i(j 14. & d'un autre , un Commentaire in jup- 
jiiYandttmHippucratis : que je tâcherai de vous fai- 
re voir des premiers, afin que vous fâchiez que 
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habc! in me dcbimcm non immcmorem m acccfJtoYinn 
beneficiorum. ïi^eÀ *5 vrti'KiTtit^ciw , nihil habeo 
quoi dicam: régnât î!; triumphat n ruyà. Je me re- 
commande trés-fort à vos bonnes grâces Scfuis 
de toute mon ame , Monfieur y Vôtre &c. De . 
Paris 5 ce 10. Avril 1(^54. 

>r L E T T R E CCXXXL 

Au même* 

'Mo.NSIEUR, 

Je vous ai tant d'obligations de toutes fortes 

aue je ne faurois les particularifer : vous m'envoiez 
es livres 5 vous me donn.ez des connoiffances & 
des pratiques d'honnêtes gens 3 de fi bonne grâce , 

3ue je ne fai que faire 5 pro rctaliatione. J'avoue la 
ette 5 mais je ne fai quand je la payerai : peut- 
être que je n'aurai jamais moien de m'en aquiter: 
4nais au moins je ne mourrai pas ingrat , puisque 
j'ai bonne envie d'y fatisfaire d'une faççn ou d'au- 
tre. Monfieur Choulier a été un peu malade , de 
quelque accès de fièvre tierce , qui avoir été pré- 
cédée d'un dégoût, & entrefuivie d'une colique , 
mais. Dieu merci, ileftenbonétat : peude re- 
onédes l'ont foulage: je penfe que tout cela ne lui 
étoit venu, que pour avoir changé d'air, & que 
fon eftomach n'eft pas encore bien accoutumé à 
non eaux , quas jnmpridcm vetcra yiojlri obfervarunt 
f rovincialibiis pcné fin^ulis Ixvitatem intcftinornm 
inferre. Mais Dieu merci , tout cela eft pafTé : il 
fut hier heureufement purgé par mon confeil , & 
le fera encore demain. Dieu aidant, pour la fé- 
conde & dernière fois : ce que j'ai fait exprés, 
afin de le garantir d'une récidive : & je tiens qu'il 
Tom . II. E fera 



<)8 LETTllESDEFBtJ 

fera entièrement guéri , avant que la préfente vous 
foit rendue , xiaucànt que je fais état de lui dire 
demain Adieu, A^ousen pouvez afliircr MefTieurs 
fes Parents : le changement d'air eft bien Ibuvent 
caufe de tnaladie > principalement à tous ceux qui 
font délicats 3 & rar<:c texturx : c'eft ce qui a fait 
écrire à nôtre Hippocrate , fon beau livre de acre , 
aqim.iJ' locir K^jqàe vous trouverez èncôre plus 
beau 5 fi vous y joignez le Commentaire de feu 
Monfieur Martin , que je ni'ofre de vous envoier. 
Il vous ne l'avez. On dit que le Roi s'en va à Fon- 
tainebleau dans quelques jours , &: de là a Reims 
& le Prince de Conti ^ en Catalogne , avec le 
Mar. de Hocquincourt 3 qui fera fon Lieutenant 
Général. Nôtre bon homme Monfieur Riolan 
cherche avidement le. beau tems, pour achever 
fon beau Recueil cofitra Stibiujn. De Theureque 
je vous parle 3 la plupart du monde rit ici, bour- 
geois de boutique , chicaneurs , partifans & ban- 
queroutiers, rient de joie d'aler au balet , quife 
danfcau Louvre à ce foir : -pars major lacrymas ri- 
-det , & intns ha/?ct : ridcant igitiir , qumdoqutdcm 
mala Çua non intelligunt : Meffieurs du Parlement 
-y font invitez , & ceux des autres Cours fouverai- 
nes; ut tandem vcrum fit illiid Pctronii ^ Mundm 
-emms agit hifirioniam. On dit que de Reims le Roi 
ira à Châlons fur Marne s que le Prince de Condé 
a eu un échec dans le Luxembourg : mais il n'y a 
xien de fi certain finon que Hotus fum tuus .cre àr li- 
hra. Je me recommande à vos bonnes grâces , & 
fuis de toute mon ame, Monfieur^ Vôtre ^ &c. 
De Paris, le 28. Avril 1(^54. 
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Au même- 

Mo N s I E U R, 

Je dois repondre à deux des vôtres , parlefquel- 
les je vous rens trés-humblçs grâces. Le Livre de 
MonfieurMerlet eft fous lapreffe^ auffi bien que 
celui de iVlonfieur Perreau , mais cela ne va guère 
v.te^ faute d'ouvriers, & même de papier, qui 
manque ici. Dés qu'il y aura quelque chofe de fait, 
je vous en envoyerai. J'ai plufieurs fois ici vu for- 
tir des vers des veines , par la faignée du bras : mais 
quand ils ont étégrans, & morts, je n'ai vu per- 
sonne qui en foit échapé : vôtre malade eft bien- 
lieureuxde l'être. Monfieur le Cardinal de Rets 
eft à Nantes, oùfesamisle vont voir, & l'entre- 
tiennent : on ne fait pas encore qui fera fon fuccef- 
feur en l'Archevêché de Paris. Le Mazarin n'a 
point la pierre, mais il a Martel en tête , du Prin- 
ce de Condé , & de plufieurs autres chofes , qui 
regardent fa fortune. On parle du voyage de 
Reims pour le facre , avec beaucoup d'incertitude: 
Les Anglois nous menacent toujours. C'eft une 
chofe certaine que la Reine de Suéde quite là 
Royauté y mais elle y eft un peu pouflce par les 
Etâs du pais, qui n'aprouvent pasfesprofufions : 
mais elle ne parle pas de fe faire CathoUque , ni de 
venu- en France. Les Princes ne changent jamais 
de Religion que lors qu'il y . a du gain : J'ai vu fâ 
Lettre a Monfieur Chanut , lequel je connois fort 
bien , & qui eft de préfent en Hollande. Le mois 
prochain nous en aprendra davantage : je fuis ici 
Médecin de Monfieur Bidal , riche Marchand de 

E Z Soie, 
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Soie 3 qui eft caiflier de la Reine de Suéde, & 
qui en reçoit routes les femaines des nouvelles. 

Monfieur Choulier eft , Dieu merci , guéri : 
il n'a plus qu'a fe conferver , il eft délicat & 
fluet : dans le premier paquet que j'envoierai 
à Lion 5 j'y mettrai pour vous, le Martintis in 
Hipp' de aUrcy de antds if locis> J'ai fait vos re- 
commendations à Monfieur Choulier , oui vous 
en remercie : mais je ne faurois trouver FadrefTe 
de la lettre à Monfieur vôtre frère, qui j'ai au- 
jourdui fort cherchée. Je ne fai comment je ferai 
pour le trouver. 

Depuis peu a ici paru un livre fort impertinent 
& trés-fityrique , intitulé ^econic Apolo^^ie pour U 
T acuité de Médecine de Monrpclicr , Szc. il eft tout 
plein d'injiu*es contre Monfieur Riolan , contre 
moi, contre Monfieur Guillemeau, MefTieurs 
Moreau , & de la Vigne défunt : le Livre a été 
imprimé in 4. & même peut-être fiit à Paris : un 
'de nos Charlatans Antimoniaus en eft fort foup- 
çonné: on parloir de fiire faifir le livre, &d'en 
empêcher la vente par autorité de juftice ■* je me 
fuis opofé à cet avis : il le faut laifTer débiter en 
toute liberté : c'eftproairer l'infamie de ces écri- 
vains, que de fiire que tout le monde voie leurs 
forifes & leurs ignorances : un homme de bien 3 
intcgcr vit<c fcelcrifque purus ^ nedoit point s'émou- 
\''oir pour des injures : convitia fi iraj'ccre a^nitavi- 
dentur , [prêta exo/cl'cunt : joint que tout ce qu'ils 
nous reprochent eft faux & inepte : il reproche 
l'ânerie à Monfieur Riolan , qui eft un des favans 
hommes du monde : il apelle Monfieur Guille- 
meau, fcclerat roufleau , qui ne le fut jamais &c. 
& ne répond rien aux raifons & aux objeftions de 
Monfieur Riolan. Il me veut faire palTer là-dedans 
poiu- l'Auteur de la Légende^ à laquelle j'ai con- 

• ^ tribué 
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tribué comme vous : il y a là dedans fept ou huit 
maraus de Charlatans , aue j'eufle bien autrement 
traité qu'ils n'y font : jelesconnois trop bien, & 
fuis trop bien informé de leurs friponneries : bref 
tout ce livre n'ell: compofé que de faulTetez, inju- 
res & fotifes : l'ignorance de l'Auteur y eft toute 
vifible 5 & il n'y a aucun fruit pour le Leéleiu* qui 
s'y amufera : mais on n'en connoit pas le véritable 
Auteur, Aiitor ignorât uy\ ce n'eft point Monfieur 
Courtaut de Montpelier qui l'a faite : au moins ne 
Pa-r-il point faite tout feul: Alii nebulonermutuai 
opéras contulcrunt ad confeHionem tnm horridi lihelli. 
Le Seigneur Pietro, pére du Mazarin eft mort à 
Rome. Le Comte de Harcourt eft enfin rentré 
en fon devoir, & a fait fa paix avec le Rof , non- 
obftant les ofres des Efpagnols : & tant mieux pour 
vous , dautant que la Bourgogne étoit menacée de 
cette guerre. Le Roi s'en va à Reims pour le Sa- 
cre dans huit jours. Je me recommande à vos bon- 
nes grâces, & fuis de toute mon afedtion , Mon- 
fieiu-. Vôtre, &c. De Paris, le 19. May i(^54- 

>^ L E T T R E CCXXXIIL 

Au ynême, 

Monsieur, 

Ne vous mettez pas en peine de Monfieur 
Choulier 5 il eft Dieu merci , en bonne fantc ; 
vous en pouvés afieurcr Meffieurs fes Parens. Il 
eft vray qu'il a eu une recheute , de laquelle l'ayant 
trairté, après qu'il a été bien purgé , je luy ay 
confeillé une chofe qu'il a bien envie de faire , cjui 
étoit de changer d'air j & comme il étoit en peine, 
du lieu , jç luy ^y donné ma maifon qui eft à trois 

E 3 lieues 
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lieiies d'ici ^ fçavoir à Cormeilles en Parifis ^ une 
petite lieùe par delà Ar^entcuil j où il peut refpi- 
rer un air trés-pur , & ou il y a une vûè" de plus de 
cinquante lieues à la ronde ^ le jardin & les aUées 
y font belles 5 qui vont jufques fur la montagne,, 
nous y avons auflî force cerifiers y defquels il peut 
cueillir les cçrifes à mefure qu'elles meuriront , & 
les fraifes pareillement : Il Y a beaucoup d'autres 
fruits 5 mais la faifon n'en eli pas encor venue. Sa 
recheute ne luy eft arrivée que par fi foiblefle na- 
turelle (car il n'eft pas fi fort que la plûpart de vos 
autres Lionnois qui viennent ici tous les ans , ) & 
de plus y fatis cautè fibi non profpextt : vous favez 
comment les jeunes gens fe lailïent emporter faute 
de prudènce : & n'obfervent pas exactement Ta- 
phorifme d'Hippocrates 5 du 6. des Epid. labor^ 
cibus^ fotuî ^j'omnus y&cc. çrui^ ftir^a. Scis quii 
'velim Jttpprimit orator y au<e rujticus cdtt inepte\ 
Mais je vous afleure qu'il efl: de préfent fort bien ? 
jel'yay été voir, moy-même une fois, afin de 
le confirmer 3 bien que je n'aye point de loifir de 
m'échaper d'ici s & je ne fus que demi-heures avec 
luy; je luy ay envoyé des livres tels qu'il a défiré 
pour fe divertir 3 & depuis quatre jours , ma fem- 
me y eft allée , avec deux de mes fils , qui luy fe- 
ront en (quelque façon compagnie 5 avec un mien 
Beau-frere. Bref, n'enfoyez pas en peine U eft 
fort bien, mais il faut qu'il foit fage a l'avenir, 
de peur de retomber malade. Le Roi va à Châ- 
lons fur Marne. On fait un Parlement nouveau à 
Limoges, L'Efpagnol & le Prince de Condé ne 
font rien. On dit auffi que le Roi va afliéger Cler- 
mont. Je me recommande à vos bonnes grâces & 
fuis, Monficur ^ Vôtre ^ &c. De Paris ^ 16. 
Juin ic>54. 



M 
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Au même 
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iTonf^euï Cçwt^iii4.de MowpelUer , cherche 
auSçutx Ppùr: le ire éçriire contre Iv^oxifieur GuU, 
kmeau , mais il a afiÉiii;e à fortqpaxtie : Je ne fçay. 
ppurquoy co Courtaud m'a tant fourré dans fon li-. 

» ïaoy. m nÇ l'a.y jamais yçu m ofencé , _ & qui 
hç' &vois pas iîï»êmjç. ^'il etptç çye. in le L^vre de 
Monâeur M^rlet contre Eui^Renaudot ne vou^ 
a fatisfait , eP> \:ieAdi;a b ii^n-tôt un autre ipçil- 
]^ ^ S^^oiv de iVjvufieur Perreau , qui n a etra 
açh&vé piùt^kt' , pair la difette des Quvnçrs , qui ^ 
ici fort grande^ Evif«îi?e^i-^naudot eft ici fort im, 
lade d'un abccs à fti tête , qui a fuivi une grande 
douleuR, il i^voit eu 4es cçnvulfions & dçs vomif- 
femens jufqùês àtf fang , par un certain rencontre 
bien étrange , de caufe essçrne , que Monfieur 
Spon vous contera. iDepuis trente ans je n'ay point 
vu fi peu de malades que depyis trois mois , hor- 
mis quelque diflenterie dont les malades font ré- 
çhapes j avec de petits h>jem.ens deterftfs j la lai- 
'née réitérée , 5^ quelques légères purgations avec 
:air^ fené pjli, catholicon double , &ç. Je 
vo.us?pvip,M'à{te^j^er 'Monfieur Huber, que je fuis 
fon trés.-biinilple fç^rviteur, je ne ypis pomt ici dq 
Lionnoi^ , que jq n^ leurparle.de vous. 
■ Enfin Mouficur Riolan m'a donné fa charge de 
pVol:<;(rçur dw R'^y ^ çn(ur\(ivai^ce , Monfieur l'E^ 
v^que dç Coûtantes , Grand Vltaire 
le Cardinal Anchoinç^ gran4 Aumènier ^ nous 
a donné foft confentçmcnt & enfuite )'ay ob- 
- ^^^---^ E 4 tenu 
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tenu du Roy , & de Monfîeur le garde des Sceaux 
toutes les autres provifîons néceflaires , & j'en ay 
prêté le ferment , en vertu dequoy j'efpére de com- 
niencer mes leçons après Pâques, ou environ , 
s 11 plait a Dieu : car le bon homme fouhaitte de 
m en voir tout-à fait en- poiTeillon avapc que de 
mourir 3 je fouhaitterois pourtant trés-vol on tiers 
t^d'û ne mourut jamais : iXAi tît» içi k^twa%f , 
ntc datur in hac mifera mortalttate : il eft même fî 
vieux , qu'il me fait regret & pitié : Le Pape n'eft 
plus morts on dit qu'il eft revenu de maladie en 
fanté 5 mais que ce n'eft point pour long-tems , à 
caufe de fa décrépite vieilleffe : Hier à deux heu- 
res après midi le bon homme Charrier âgé de 82. 
ans tomba de fon cheval , & mourut apopleftique! 
On s'en va rompre deux grands Voleurs à la Grève 
-f. dont l'un a été valet de pied du Gard. Mazarin. 
Va/e. De Paris , le 30. Odtob, u 54. 

^LETTRE CCXXXV. 

A14 jnë/nc. 

Monsieur, 

Je vous rens grâces de vôtre dernière. Quand 
j'aurai fait ma Harangue, j'en croirai mes amis 3 
£c peut-être que je la ferai imprimer , & en ce 
cas-là je vous en envoyeray des copies , en tel nom- 
bre qu'il vous plaira. C'eft bien mon intention d'a- 
voir cjuelque jour pour auditeur Monfieur vôtre fils, 
pour lequel je feray tout mon poffible , c'eft à dire 
(out ce qui fe doit au fils de fon meilleur ami. Je 
vous rémercie de la bonne opinion que vous avés 
de mes dèux grands garçons ; je fouhaitte fort 
^ qu'ils foient quelque jour dignes de vôtre amitié. 
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Te ferai tout ce qu'il me fera poffible afin qu'ils la 

méritent. , . /- . 

Pour Monfieur Courtaud , il paroit par fcs œu- 
vres qu'il n'eft pas bien fage ; auffi n'en a-t-il que 
du deshonneur j lui & Monfieur GuiUemeau , ne 
font pas prêts de fe taire , & je croy que cette con- 
troverfe ne s'apaifera que par la mort : il me chan- 
te des injures de fripier, indignes d'un homme4c 
lettre, & qui auroit le moindre grain de la 'elle. 
^ Monfieur GuiUemeau ne l'a point veu depuis qua- 
rante ans: & ne l'a jamais deflervi , & reçoit de 
lui des injures atroces & crimmelles, Et hxc junt 
delirtajkculi moricntù. r 

T'ay délivré un petit paquet pour Monfr. Spon , 
dans lequel il n'y a pour ce coup que la Théfe de 
mon fils Charles , &-le Rabat-joye del Antimoi- 
ne ire. de Monfieur Perreau : fi par cy-apres il 
nous vient quelque autre chofe , je vous en feray 
part. Monfr, Guillemeau eft un excellent homme» 
perfonnage de crédit & d'authorité , & autant 
homme d'honneur que j'en connoiffe : fort habile 
homme , grand fens , grand efprit , grand juge- 
ment: beaucoup de biens, beaucoup d'amis, re- 
gardez fi Monfieur Courtaud n'eft pas fort mal 
confcillé de s'y prendre comme il fait. ^ 
Monfieur Gafiendi eft Dieu merci en bon état , 
il n'a plus qu'à fe conferver : vous favez comme il 
eft délicat. Monfieur Riolan , eft aufli tout autre- 
ment mieux , & n'étoit le froid , qui le fait afth- 
matique, il n'y paroitroit point: il a prés de 80. 
ans , je les ay tous deux traittés en même tems fort 
malades , ils ne le feront jamais davantage fans 
mourir ; mais l'hy ver leur eft bien contraire à tous 
deux. Je ferai toute ma vie. Monfieur, &c..Dc 
Paris, le 13. JanYjerI<^')5• 
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^ LETTRE CCXXXVL 

Alt même. 



M ONSIEUR. 



Je voiis remercie de vôtre dernière , & delà 
continuation de vôtre amitié. Le livre de Monfîeur 
Riolan contre Pecqiiet fera bicn-tot achevé. On * 
dit que Pecquet menace de dire bien des injures à 
Moafîeur Riolan , c'eft figne qu'il n'aura guère de 
raifons de refte : Je montrerai vôtre lettre à Mon- 
fîeur Guillemeau : Monfieur Riolan s'en va faire 
une nouvelle édition , de fon Enchiridium AnaK 
if Pathol.in%. augmenté d'une quatrième partie,. 
& même de plus 5 fifafantéleluipermeta & cela 
fera fort bon. LaPcfte continue d'être bien force 
à Leiden. 

Comment fe porte Monfieur Choulier le jeune ? 
que vous a-t-il dit de moi ? Jfutafne fcrventurum ad 
vonam frugcm , tatn mol km , adco dtjcinHum ado^ 
içjbentem* 

Je vous remercie du quatrain de Noftradamus » 
que plufieurs m'avoyent ici m^ontré : ce n'eft pas 
4'aujourdui que les fous prophétifent , fans ce 
Qu'ils feront cy-aprés : Tout ce qu'a fàitceNo- 
ftradamus ne font que des rêveries , & des Rébus 
de Provence: je trouve fort bon ce diftique , que 
vous m'avés cité contre luy , mais il eftim peu au- 
trement dans le recueil des vers du propre au- 
theur^ & meilleur ce me femble» 

Jsloftradamuf : cùmverbéidamus^ nam fallerç yiq^ 
Jlrum cjl. 

Et qiium vcrbéi damiis , nihii nifi nojlra damtif^ 

Qui 
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Qui penlez-YOïis être V'autliçur de ce quatrain ? 
LesHu^uenots & entre autres Frid. Spanhenn i>i 
dnbiis Evangolicis , qui ^ft î?n trés-bon & curieux 
livre , l'attribuent a Tbcpdore de Béze : maisi. 
cela n'eft pas 5 le vray autheur en eft un Carolii? 
Vthcmvim , des poèmes duquel on trouve un petit 
wCueiU que j'ay céans ,.ç^eft le même nom de, 
celui à qui le grand Buchanan a dediclon Fr^n- 
cifcanus, &fiatres fiaterrimi' , r. - . 

Nous attendons ici des nouvelles de Pavie, 
mais on dit qu'elles ne feront pas à nôtre avantage. 
DesAnglois, & de la flotte d'Efpagne dans TA^ 
merique Septentrionale , il n'y a encor rien de 
certain. On dit que le Roy dojitaujourduiallerà 
la Fére , y revoir la Reine , pour fe réjouir de fe^ 
nouvelles conquêtes avec elle , & entr'autres des 
Prifes de Condé & deS.Guilain, que delà il ira 
àCompicgne, où le Duc de Mantouë fe rendra, 
& où l'on fera de belles Comédies. Le defordrc 
eft grand en Pologne j où trois Provinces fe font 
revoltççs , & le Koy de Suéde y eft entré avec 50, 
mille hommes : totoÇccviP H(^rs imfim otie: je 
vous baife mille fois les main.^, & fuis de toute 
îiioname. Monfieui* &c. De Paris ^ le jo. Août 

♦LETTRE CGXXXVIi: 

r 

Au même, 

M0NSIEUR3 

Ce mot n'eft que pdur vous remercier de votrp' 
kf:rniére , & de la belle coniioilTancejque vous m'a- 
VQZ donne de Mo^fie^ij 1^^ Comte deRebé^qui a pris 
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la peine de m'apporter lui-même vôtre lettre, 8c 
delà m^emmena chéslui, oùjedînayavec Mon- 
lîeur l'Archevêque de Narbonne , Monfieur Go- 
peau Evêque de Vence, Monfieur de Lingendy 
Evêque de Mâcon , Monfieur TEvêque d'Aire , 
& quelques Abbez 3 nous y avons beu à vôtre fan- 
té 3 Se y boirons encofê. Dieu aidant. Voyez 
combien je vous ay d'obligation ; Il faut que je 
vous fafle le compliment de Virgile : 

Huthurajovemqueconciliaî^ tuda^ epilîs accum" 
bere Divum. 

Te connoiffbis bien ces deux prémiers Evêques ; & 
le bon vin de Coindrieu , de Monfieur de Narbon- 
ne ne fervit qu'à nous remettre en train. 

J'efpére que vous trouverez beau > le livre de 
Monfieur Riolan, en attendant qu'il en vienne 
d'autres que je vous puifle envoyer. Si Monfieur 
Barbier n'entreprend l'édition de la Philofophic 
de feu Monfieur Gaflendi , je tâchcray de faire eit 
forte, que fi c'eft quelque Libraire de Lion , il en 
imprime pour fa part , quelques tomes. Puisque 
l'on commence l'édition du livre de Monfieur Ri- 
vière 3 faites en forte qu'elle foit bien correfte. 
Vous avez maintenant a Lion Monfieur Sauva- 
geoa 3 qui eft bien propre à ceîa. On ne parle icy 
que du Duc de Modéne : & de la grofle guerre 

Sue nous ferons- l'Eté prochain en Italie. Mais le 
Loy de Suéde fe fait bien craindre en Pologne-, 
& met toute l'Allemagne en une étrange appré- 
henfion , pour le Printems prochain. 

Apprenez-moy , q^ui eft le Médecin du Con- 
yent des filles de la Vifitation, à Lion , & après, 
je vous mandei:ay pourquoy c'eft 5 feites-moy 
grâce d'afleiu-er Monfieur Colin/ que }e fuis fon 
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trés-humble ferviteur ; fi j'enfle fçeu fon déparc 
d'icy, je vous enfle écrit alors. Vive^ vale^ té que 
ex animo amantem redama ^ ^melioribus utere fattu 
^Jefuis, &c. De Paris 3 le 24. Décembre i (555. 

>f L E T T R E CCXXXVIIK 

Au même. # 

Monsieur, 

Pour répondre à vôtre dernière , que Monfieur 
Lanchenu, m*a rendue, jevousdirayque le dit 
Monfieur, m'eft trés-recommandé , & par foh 
propre mérite 5 & par les obligations que je vous 
ay en très-grand nombre 5 donc je me reflbuviens 
trés-bien : il ne fera ici guère de remèdes, faute 
de loifir, j'efpére que fi peu que nous luy en fe- 
rons, ledifpofera foit à recevoir, par vos bons 
confeils, la perfeftion de fa guèrifon : ilfe purge 
quelquefois, & ufe du demi-bain , mais rare- 
ment, faute de loifir ; il a ici d'autres affaires qui 
lepreflent. Je fuis tout ravi que vous aimiez tant' 
nôtre Fernel , ( cet homme eft un de mes Saints , 
avecGalieri & feu Monfieur Piètre. ) fai dit à 
Madame de Riant, la mère de vôtre belle Reli- 
gieufe, que je tiendrois à plus grande gloire d'être 
dècendu de Fernel , que d'être Roy d'Ecofle , ou 
Parent de l'Empereur de Confl:antinople: Fernel 
a été, bon, fage, & favant, artemque nojîram 
penéfepultam^ in /ucejîiy nedicam advitamrevoca" 
vit. Jamais Prince ne fit tant de bien au monde 
que Fernel y en aïait : Obligez-moy de dire à 
vôtre belle Religieufe, que je me recommande à 
fcs bonnes prières : Si jamais mon fils va à Lion, 

E 7 il 
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il ne manciuera pas de vous aller faluer tout le prc* 

Uiier & elleaufli. 

N'y a-t-il pas moyen de reçoiivrçr un livre ^ du 
P. Théophile Raynaud 3 ou au moins fçavoir où 
il à été imprimé ? Intitulé ïud^ poftcri^ five apof- 
tatcc àR^lij^iofir ordimbus : ce livre eft un de mes 
fouhairs , & je n'en fçaurois venir à bout. 

La fabrique des Lis d'or & d'argent eft accou- 
chée , on n'en fîiit plus : ce qui me fait croire que 
l 'Edit en fera révoqué j je vous rens grâces du (Qua- 
train de Noftradamus : )cra,voisveu. Il faut pren- 
dre ce qui vient & fe tenir à ce que l'on tient : & 
pour n'être point trompé , il ne faut faira aucun 
ctat desvifîons, dçs prophéties, des mi racles, 
des miftéres nouvçaux : Nqus en avons aflés d* 
tems pa/Té : Telix qui potuit. Je vous baife mille 
fois les mains 3 &fuis. Monfieur, &:c. DePariS;^ 
1^ 3 9. Mars i(î56. 

^ LETTRE CCXXXÏX. 

Au ?m?ne. 

Monsieur^ 

Je vous écris ce mot, bien affligé ^Xa mort y 
cette cruelle Déeffedu monde, nous a ^avi eettc^ 
femaine deux de nos Douleurs, qui ontétéd'ex- 
cellens hommes , dont l'un dl le bon Monfieur 
Moreau p le pére , homme d'honneur & de grand 
mérite , qui eft mort de vieill^fTe & de trop de tra- 
vail , âgé de 7%. ans , le 17. de ce mois , fon im^ 
modération à l'étude Ta foit paroître vieux avant 
le tems : Immodicis brebis cjl afias , is' rara fencQusi 
L'autre eft Monfieur Guilleaieaii 5 qui eft mort 
ûgé de <î 8. ans le zi, d'Oâobre ^ marcore pmè con-^ 
! ' fcïlus 



Mr. Guy P a t i n. - iii^^ 

feHu: : il y a deux mois qu'il fe mit au lit : il y a 
50. jours .qu'il ne dormoit prelque points & 20. 
jours qu'il ne bùvoit points par une étrange aver- 
fîon qu'il a eue ^ contre route matie're f otulente , 
& même il avoir d^ Thorreur pour toute Ibrte d'a- 
liment 5 n'ayant pris que des bouillons , & ençore 
rarement y ce qui étoit trop peu pour le faire fub- 
fîfter^ fibienque jepourroisvousdiredu côté des 
alimens qu'il n'a pas pris, que, ^paraboUvit anh 
mamjiiam. Il avoit depuis l'an Id?j2. que j'avois 
l'honneur de le connoître , & que nous avions été 
compagnons de licence 5 jetté fouvent du pus du 
méfentére , & je ne doute pas qu'il n'y eût la quel- 

3ue chofe contre nature : de plus il avoit de gran- 
es hémorroïdales , & des douleurs à la 

veflîe, ce qui nous avoit *&it fouvçnt foupçonner 
qu'il n'eut la pierres avec tout cela , il a fait lui- 
même , de fà tête , &: fans nôtre participation un 
qui fro quo ^ il y a environ 1 8. jours ^ qui l'a fait 
mourir. Ces deux hommes font morts à quatre 
jours prés l'im de l'autre , ils font enterrez tous 
deux dans Saint Tean , alTez prés l'un de l'autre , 
auprès du grand Simon Piètre , qui mourut icy 
l'ana(5i8. Voila mon affliction , vous voyez 
bien qu'elle n'eft pas fans caufe , j'y pcrs deux bons 
amis y nôtre Faculté y perd deux bons & excelle ns 
fuppotî : me voilà donc attrifté pour deux diffé- 
rentes raifonss je fçay bien qu^il faudra fe confo- 
ler, & quç le rems guérit tout, mais je ne défire 
point de meilleure confolation que vos bonnes 
grâces, & de favoir que vous me faites l'honneur 
de m'aimer , foyez aufTi alTeuré que je fuis de tput 
mon cœur 3 Vôtre, Sec. De Paris, le24. Odlg- 
bre 16^^. 

LET- 
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^LETTRE CCXL. 
^ M. ^ * 

M O N S I E U R> 

f 'ay receu avec grand joye vôtre lettre , qui 
m'apprend que le jeune le Maître eft guéri , il 
vous a bien de l'obligation, il luy faut du tems 
pour Ton rétabliffement , car il eft naturellement 
foible & délicat , ac rarcc texturx 3 & principale- 
ment en cette faifon 5 vous m'avez cité fort à pro- 
pos un beau diftiquc , Qui virct in fuliis , &c. mais 
de grâce, favez-vous qui en eft le vray Autheur : 
Louis Durer les a cités ftir la pratique de Hollier. 
Je fuis de vôtre avis à l'égard des roufleaux, je 
n*en ay jamais connu dont je n'aye eu envie de me 
défier, on dit que Judas l'étoir, pour moy je 
croisauMétoitpisqueroufleau, puisqu'il vendit 
fon Maître qui étoit fi bon , il faloit qu'il eût le 
Diable au corps. MonfieurSpon vous pourra dire 
quelque chofe des Scribes & des Pharifiens, que 
j'ay mis dans fa lettre , ilyadequoi en rire, &Ji 
vene te novi , vous en rirez , il vous dira aufli ce* 
gui eneftdeMonfieurGaffendi. Pour vôtre con- 
liiltation, je penfe avec vous que c'éft un aneurif- 
fne": mais pourquoy mefoiihaitter là pour y être 
Préfident ? je me tiendrois heureux d'y être à vos 
côtés, peut-être que quelque jour nous nous ren- 
contrerons. 

Nôtre pauvfe Dodleur Monfieur Chafles s'en- 
va, il n'en peut plus, cis paucos dieî fenctrabit ad 
fl lires , il a trop été au cabaret , il n'a que 57. ansi 
JMonficur Alain eft un paralytique confifqué , qui 
ne fauroit paffer Thyverj m dies marcefcit ^ il 

movu:- 
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mourra tout tabide Scheftique, il a environ cr^.. 
ans , & paroit en avoir plus de 70. Le Roy a été 
malade ^ mais grâces à Dieu , il fe porte mieux. 
Valot avoir encouru la difgrace générale de toute 
la Cour ^ & même du Roy & de la Reine 3 mais 
le Mazarin Ta maintenu , par raifon d'Etat & la 
fîenne particulière. La Reine avoit mandé nôtre 
Guenaut^ (qui eft une méchante pefte antimo- 
niale ) mais dés le lendemain que le Mazarin fut 
arrivé de la Fére à Fontainebleau , on le renvoya 
de deçà : il n'eft pas bien à la Cour , tant à raifon 
du Prince de Gondé , duquel & de feu (on Pére 3 
il eft créature , qu'à raifon de l'antimoine , joint 
que c'eft un dangereux homme ^ auquel on auroit 
peine de fe fier , il n'y a que trop de Médecins à la 
Cour 5 Valot & la Chambre, Seguin & Eljprita, 
Yvelin & Bodineau : l'ufage des eaux minérales 
étoit fondé fur la politique de la Cour & du tems 5 
perfonne ne fait icy fort bien la qualité du mal du 
Roy 3 Guenant même n'en fut pas d'accord av^c 
Valot , inde irce if lachrym£. 

Le pauvre Roy de Pologne eft ruiné , & preP- 
que dépouillé , le Roy de Suéde en eft le maî- 
tre ^ il tient Varfovie & Cracovie 5 le Pape a en- 
voyé au Roy de Pologne 400000. écus , mais 
on dit que la France eft d'intelligence avec le Roy 
de Suéde 3 & qu'il n'eft point forti de Stokolm, 
qu'après en avoir touché 200000. écus 3 voilà des 
cartes bien brouillées pour l'Eté prochain. Le Pa- 
pe demande la paix des deux Couronnes, & dit 
queleRoyd'Efjpagneluy enlaifte plein pouvoir, 
le Nonce prelle qu'on lùy falTe réponfe , mais 
quelque chofe qu'on luy reponde, je penfe que 
ceux de deçà ne veulent point la paix , & qu'ik 
difent comme ce vieux Ligueur , P^r la guerre nous 
vient l e crédit & le bien . 
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Nôtre bon homme MonfieurGaflèn^ieft mort 
le Dimanche Z4. Oilobre à trois heures après mi- 
di, âgéde <55. ajiSj voilà une grande perte pour 
la R publicjue des boi^iies Lettres, i'aimerois 
niieux que dix Cardinaux de Rome furent morts, 
il n y auroit point tant 4epei te pour le pubJ^ç , au 
contraire^ lej?ape y gagneroit] , car il rçve^idroic 
leurs bonnets, vaçaa$ à dVti^es, qui ont bien en- 
vie de faire fortune à ce jeu-là. 

Je vcrray Moafieur le Comte de Rcbé, puis 
que vous le fouUaitteî^ , f^is3 ôcc PePW. 
le I. Novembre 1^5^^ 

L E T T R E CCXLL 
M. F. C. M. D. ^ 

Monsieur, 



J'^y p^rlé 4 Monf, le Co^iitç de F ' : de la r^- 
ponfe Que j'avois faite pour votre Rt^hgiçufc inç- 
n^cée d'hydvopifie , il dit qy'il Ta envoyée a Lion 
par ror4inaire. Poi^-m^ d^crmtion dp |^ R^ine 
de Suéde , je fyis bien c^ife qu'elle vouj ait plij| 3 on 
dit qu'elle a paffe Turin & Cafal., & qu'eUe s'en 
va à Venife , fi elle n'y eft déjà. Je ne connois 
rien au deffein de çettç :^rincefre y;^ m quelle fin au- 
ront toutes fes avanturess mais je penfc qu'elle 
voyage d'efprit auffî bien qu(? de çorps. T'apprefls 
que Bourdelgt ert à Paris , & qu'il tait l'homme 
d'Etat i m^iis ce n'eft qu'^n fourbe, qiii vCçxi 
trompera pas tant qu'il voucjroitj il y ^ icy beau- 
coup de gens qui le connoilïent bicrt , & plufiçurs 
autres qui ne le cohnoilTent pas pour ce qu'il eft. 
( Vôtre bon ^mi Lucain a djt quelque p*Vt, ^dur 
accède Dcsfque, & cote fciices-, mtiemfug^ , ç.'ejl 
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où Ton délibère de la mort de Pompée, au livre 
8.) Monfieur de Narboiine en fait état^ c'efl: 
peut-être à caufe qu'il a fait fortune , & qu'il cft 
aujourdhui Abbé , en rccompenfc , il .y a auffi 
bien des honnêtes gens, qui ne voudroient pasfe 
fier à luy , il a traité Monfieur du Puy , Garde 
de la Bibliothèque du Roy qui fut hier enterré. 

J'ay receu les deux exemplaires du livre noiv^ 
veau du Jéfuite , c'eft le Pére Théophile Ray- 
naud ( non pas Raimond ) qui a merveilleufe- 
ment écrite mais je n'ay pas tout ce qu'il a fait , 
il eft l'ami intime de Monfieur Guillemin vôtre 
Collègue. Je trouve bien cher le Theatrum vitdi 
humana^ de Monfiçur Huguetan, je ne fçay fi 
avecle temsr il ne rabaifleça point, obligez-moy 
feulement de luy dire qi^'il m'en falTe cnoifirun 
beau & bien conditionne , & qu'il me l'adreffe, 
jelepayeray dedeçàà qui il voudra, ou bien je 
luy en envoyeray Targeru: à Lion. Je vous remer- 
cie des Inftitutions de Monfieur Riviéi^ , que 
vous voulez envoyer à mon fils aîné , vous nous 
faites trop de bien & plus que je ne mérite. Mon- 
fieur Moreau eft mort le Mardi 17. d'Oftob^e è 
quatre heures du foir , & âgé de 7z. ans. Monfiçuç 
Guillemeau, le Samedi 21. d'Oâobre à quatre 
heures trois quarts du matin, âgé de 6S. ans. Et 
je lendemain Dimanche Z2. d Odobre à qu^trç. 
heures du foir mourut d'une apoplexie Monfieur le 
Clerc , qui écoit aufiî des nôtres & âgé de 74. ans : 
c'ctoit bien vivre & bien long-tems pour ua 
yvrongne , mais qui avoir bÎQn de Tefprit, Tout 
jParis regrette les deux premiers qui étoient exçel- 
lens en leur guerre , l'up ne fongeoit qu'à foire du 
bien au public, l'autre aimoit fesplaifirs, &ne 
voyoit point de malades. Grande chère & beau 
jeu : il fe plaiibit aux bonnes compagnies, &: il 

avoic 
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avoit des plus belles de Paris. Il vouloir (jue je Pal- 
lafTe voir deux fois par femaine ^ & que j'y menaf- 
fe un de mes grands fils ^ mais il fouhaitoit bren 
plusCarolus ^ avec qui il prenoit plaifir de s'entre- 
tenir. C'étoit toujours le foir, & il nous enva- 
voit quérir en carofTe : il ne foupoit point 5 un 
bouillon de reftaurant luy fuffifoit 3 mais il nous 
faifoit toujours feftin 5 & nous renvoyoit chargez 
de confitures & de fruits rares : il étoit magnifi- 
que en Prince. Beaucoup de gens croyent que le 
Cardinal de Rets eft icy autour de Paris , mais ce- 
la eft fort incertain ; joint qu'il y feroit en grand 
danger. 

Le Couina des Jefuïtes de Rome n'a guéri per- 
fonne icy , & il n*en eft plus mention nulle part. 
Bar/^artis ipfe jacet fine ero nomina pulvis : Je vous 
bàife les mains , &: fuis de tout mon cœiu* ^ Vôtre 
&c. DePariSj le 19. Novembre i(î 5 (î. 

^LETTRE CCXLII^ 

Au rmmc. 

Monsieur. 

La mort 5 cette impitoyable DéefTe. qu<e tam 
fuferbè peramùulat orbcm terrarum ^ if <cquo p^cde 
ptlfat paupcrtm tabmias , B^^ihnqiic tune: , a paf- 
fé l'eau 5 & nefongeplusaux Médecins de notre 
Faculté y elle va en égorger d'autres qu'elle pour- 
ra rencontrer , mais elle n'en furprendra guère de 
plusfçavansqueMonfieur MoreaUj dont la belle 
Bibliotéqueaétévenduéà-^quatre de nos Librai- 
res , à ce que je viens d'apprendre ^ 20. o\x 24. 
mille livres , on n'enfçait pas encore le prix cer- 
tain. Monfieur Golot 5 ce grand & excellent Li- 
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thotome , eft mort à LufTon en Poitou depuis qui n- 
ze jours : il étoit alLé tailler un Huguenot prés de 
la Rochelle , il y eft mort d'une dyfenterie ; nous 
avons auflî perdu icy le fieur Morin ProfefTeur du 
Roy en Mathématiques y qui étoit natif de Ville- 
franche en Beaujolois. 

Hier mourut ici un Maître des Comptes,nommé 
<7uerin de Marcufîbn ^ non pas comme dit Orace > 
Italo perftdfus aceto ^ mais nul îco perçu jpi^ ir hmxi" 
catnsjlibioy alii p/urcr pereunt ex gravitate tempej' 
tatis ^ & acerl^nate y ne dicam atrocùate novi frigo^ 
ris y quodUirgi/insJceleratujnappcllavit. Monfieur 
Guillemeau incidit in qunndam vitx dcjpcrationem 
ex doloribus ab abfce([u intcr pancréas & venir icultim 
latente , tit-i!^ â dyjuria , ex [ufpicione calculi in ve- 
fica pofui : fe Tentant preffé de fortes douleurs en 
pleine nuit ^ il envoya quérir chez un Apotiquaire 
qui luy étoit affidé douze grains d'Opium ^ donc 
il prit plus de la moitié y nous le trouvâmes le len- 
demain fort mal ^ & il a toujours empiré depuis 
ce jour-là jufques à la mort, il perdit dés-lors 
Tenviedeboire, (&prefque même de manger) 
hormis de quelque peu de bouillons 5 enfin ta'!^uit ^ 
& il eft mort faute de boire , tandis que tant d'au- 
tres meurent de trop boire de vin nouveau ^ qui 
leur femblefibon. 

J 'ay receu les deux Livres de Monfieur Barbier , 
& vous ay écrit touchant le Theatrum vitx huma- 
nt ^ que je ferai bien aife d'avoir bien condition^ 
né. J 'ay veu Monfieur le Comte de Rebé , au- 
quel j'ay préfenté vos recommandations y il die 
qu'il n'a point reçeu de vos lettres, &ferit pro 
more. On dit que le Roy de Suéde s'en va être plus 
tort que jàipais^ a caufe que le Mofcovice^ & le pe- 
tit Tartare i fe mettent avec luy contre le Roy de 
VologhQ y pevittotoMarîimpiiis orbe. Je vous em- 

brafte 
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braffe de toute mon afFedtion ^ & je feray toute ma 
. vie 3 Vôtre &c. 

P. S. Nous avons aujourduy £iir Pa^e de la 
Vefperie de mon fécond fils Corolus\ il paflera 
Dodleur dans ce même mois nous avons icy fef- 
tiné avec environ trente de mes meilleurs amis, 
& nous n'y avons bù que du vin de Beaune & 
d'Aïx, que le bon Dom. Baudius difoit à feu 
Monfieur le Préfîdent de Thou 3 qu'il faloit nom- 
îner Vinum Dei : j'ay beu à vôtre fanté , & à celle 
de MonfieurSpon ^ qui vous rendra la préfente : 
Je fouhaite que mes deux fils aycnt l'honneur 
de vos bonnes grâces 3 & l'amour des gens de bien 
comme vous eâ lege , eaque formula , quâ Oda- 
l'ius C/(cfar Senatui B^mano nepotes Çuos commcndare 
jolcbat^ ^ fimerucYcnt. 

Moî^ficur le Préfident de Thou d'aujourdui cft 
dcfigné Amhaffadeur en Hollande 5 II y a grand 
bruit en Saxe pour le nouveau Duc Electeur, Qui 
çtimantchac fucrit Luther anus ^ hodie où excejfu Pa- 
remis , vuh fieri CatholiciH {{ornAnus : tant pis 
pour les Proteftans 5 qui n'auront plus que l'Elec*. 
teur de Brandebourg & le Palatin de leur côté. 
U & mc ama. De Paris le 5 . Décembre 1 6^9. 

^LETTRE CCXLIII. 

A M. DeToumes Marchand Lil>rairc. 

M O N S I E U R, 

7e me tiens tout glorieux de vôtre Lettre & fort 
heiu-eux de vôtre amitié , laquelle je vous prie de 
meconferver^ &: je vous promets que je ferai tout 
ce qu'il vous plaira ^ & tout ce que je poun ai pour 

vôtre 
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vôtre fervice quand il vpus plaira de m'employer. 
Pour les livres que ]e vous ai indiquez à imprimer , 
je fuis trés-cercain qu'ils feront bons 5 &que)'aile 
moien d'en bien aider & procurer le débit. Lotti- 
chius 3 ci-devant Médecin , & maintenant Hi- 
ftoriographe a fait deux volumes in fol. Rfr^w Ger- 
manicarum , & peut-être que le troifiéme eft aufli 
imprimé, lîvouslesavëz, envoyez-les moi. Di- 
tes-moi aufli s'il n'a pas fait reimprimer fon Petront 
in folio 3 fort augmenté 5 comme il en avoit lè 
deflfein , il y a dcfa longs-tems : ce dernier eft un 
livre excellent , '& T Auteur un fort favant homme. 
Il avoit eu le deffein de le faire réimprimer ici , 
avec toutes fes augmentations in folio 3 mais je 
répondis qu'il étoit impoflîble : y ayant ici trop 
de Moines 5 de Jéfuices & autres gens, ennemis 
des belles lettres 5 qui croiroient avoir gagn^ les 
pardons s'ils avoient empêché une telle impref- 
lion. 

Pour les Manufcrits deHofman, dont j'ai de- 
quoi faire deux petits volumes in folio , je vous puis 
affurer que depuis Fcmel on n'a rien fait de meil- 
leur en Médecine. Jenefçaipas ce que vous im- 
|)rimez à préfent , mais ôtez la Bi^le , ou les I«- 
jUtutiom de Calvin^ je fte me fçauroisavifer d'un 
meilleur livre , &: vous êtes en lieu d'en faire un 
grand débit tant en Allemagne qu'en Italie & en 
France. }e vous prie de faluè'r de ma partMef- 
lîcurs Diodati pére &fils3 & de croire que je fuis, 
■Moniteur , Vôtre ^ &c. De Paris le l. Avril 
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* L E T T R E c e XL IV. 
A M. F. C. M. D. J{. 

M ONSIEUR, 

Je n'aypas encore receu celle que m'avez fait 
riionneur de écrire pour le procès de Mad. vô- 
tre belle-lœur, pour laquelle je ferai tout mon 
pofllble 3 vous n'en doutez pas. 

Pour le livre de Monfieur de Fontaines ^ je 
vous en rens grâces 3 ileft louable de fon travail, 
parce qu'il elt fort bien intentionné s il a taché de 
lervir à la poftérité 3 en défendant la vérité, cow4- 
tu! crû in lande , eventus in fortuna , qui eft celle 
qui gouverne aujourdui le monde, jeluyenfçay 
bon gré d'avoir attaqué Van-Helmont , bien que 
ce n'ait été qu'un coquin, & un impofteur fort 
ignomnt. • 

Défunt Monfieur le Premier Préfident eft fort 
regretté ici , toute la France avoir encore befoin 
de fa générofité , & de fon adrelTe contre l'avidité 
des Miniftres : voila ce que c'eft que d'être bon & 
fagc. Nous pouvons dire de luy ce qu'Horace di- 
foit d'Augufte , encore vivant : extinBus amabitur 
idem. Une Dame qui avoit beaucoup de crédit fur 
fon efprit, m'a dit qu'elle luy demanda pourquoy 
il fe fervoit de Valoc , & qu'il luy répondit qu'il 
avoitaflâire de luy à caufe du Louvre : Sic inep- 
titint bomincs ^ ir mor'iuntur. Il eft vray que tout le 
monde fait le Médecin, & s'en mêle mal-à-pro- 
pos , mais c'eft le malheur de ceux qui les croyent. 
Vi'O viBis , z'cc mijcris ! 

Je confulray hier avec Monfieur Blondel dans 
ks Filles-Dieu , il me dit que fou traité de fleuri' 

tidc 
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tide ne pouY0k être achevé que dans trois mois, 
qu'il en croit au chapitre de Purgatione , qui feront 
long : que fon livre feroit une Méthode générale , 
& qu'il diroit de belles chofes non communes rfc 
cfgajmo Hipp> 8>c fur l'explication de raphorifme 
22. ledl. I. Je voudrois avoir bien payé ce livre 3 
,& le tenir déjà. 

Vôtre Baflet a refprit bien bas , & mérite d'a- 
voir du deflbus, tant pour fon Latin, que pour 
fes injures : je m'étonne de l'extravagance des 
hommes, & de l'impudence du fiécle , auquel 
Dieu nous a refervez : cet homme a mauvaife 
grâce, de chanter des injures à d'honnêtes gens, 
dontilabefoin, & defquels il brigue d'être Col- 
lègue s s'il eft bien fage , il terminera fon affaire à 
Lion, en vous demandant pardon, & tâchant 
de regagner vos bonnes grâces 5 car autrement un 
procès luy coûtera beaucoup, & même â la fin il 
Je pourra perdre. Quand il auroit le crédit de fai- 
re ce que fit vôtre Chirurgien Lombard , & de fe 
faire examiner ici, iln'eftpasaffeuré des'y faire 
recevoir, à moins que d'avoir des Médecins dé- 
putés par les Juges*, pour fes amis, ce qui n'arri- 
.ve guère. 

Monfieur le Comte de Rebé a receu vôtre lettre, 
& dit que vous ne luy avez point écrit qu'il ne 
vous ait fait rêponfe. Mes deux fils vous faluent & 
font vos trés-humbles ferviteurs : Ils ont tous deux 
préfidé cet hy ver avec honneur , & ils font à Paris 
en fort bonne réputation. 

On dit icy que la DuchefTe de Savoy e fe porte 
.mieux, &queMonfieurGuilleminy eft aile. La 
Reine d'Angleterre eft malade icy. Le Duc d'Or- 
léans a été ici environ dix jours, &: en eft parti 
aujourduy à midi , pour aller coucher à Limours > 
& demain à Orléans. On dit que dans deux jours 

Tom.IL F Mon- 
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Monfieur le Prince de Conti partira d'icy ^ & 
ciu'il ira jufques à Turin , & que Monfr. de l'Ef- 
trade fera fon Lieutenant Général en Italie. Mon- 
fieur le Maréchal de Turenne partira dans trois 
jours 3 & le Roy lîx jours après. Il a couru un 
bruit de lainort de l'Enipereur;, que l'on dit avoir 
été confirmée par un fécond Courier & néant^ 
inoins tous en doutent icy , & difent que c'eft une 
des rufes du Mazarin , afin de faire pafler les Edits 
que Fon a envoyés aa Parlement ^ dont les deux 
principaux ont déjà échoué , & ne peuvent paffer. 
Nôtre querelle avec les Hollandois continué, & 
l'on dit qu'il faudra qu'ils s'accordent avec nous , 
d'autant qu'ils ne s'en peuvent paffer 5 Paris étant 
un gouffre qui abforbe & dévore plus de la moitié 
•de leurs denrées. 

Monfieur le Duc d'Orléans a gagné^ujourduî 
fon procès contre Madame d'Eçui lion, & Mon- 
fieur le Duc de Richelieu , pour la Terre de Cham- 
pigni, que Mademoifelle d'Orléans fa fille amée 
veut retirer. Monfieur Talon Avocat Général y 
'a fait miracle 5 il a parlç fobrement , mais fort à 
|)ropos de Ja tyrannie du Cardinal de Richelieu, 
tout le monde eft bien-aife de l'Arrêt qui y eft in- 
tervenu. Si TEmpereur eft mort, on dit que le 
Roi ira jufqu'à Mets, pour être prés deTiVUe- 
magne. 

Nous ne fçavpns ce que deviendront les livres 
»& papiers de Monfieur de Riolan , n'ayant fait ni 
teftament, ni aucune autre difpofition par écrit. 
Il m'avoit dit Quelquefois qu'il me feroit éxécu- 
teur de fon Teftament , & qu'il vouloit que la 
poftérité fçeiitque j'avois été fon meilleur ami , 
mais il eft mort fans l'avoir préveu , & fans avoir 
donné ordre à fesaflâires. Les vieilles gens font 
d'ordiiuire oublieux & négligens. Monfieur 

Guil- 
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Gaillemeau en a fait de même , & Mr. Moreau 
aufll. 

Monfieiir Bouvard premier Médecin du Roy 
Louys XIII. eft malade d'une fièvre continue, 
d'une fluxion fur la poitrine, & de 83. ans. La 
douceur de la vie qu'on mène à la Cour, Tafaîc 
vivre fi long-tems , ayant d'ailleurs la poitrine fore 
délicate. Il avoit un fils Confeiller de la Cour , & 
il luy avoit fait donner une bonne Abbaye , qui 
eft celle de S.Florent de Sàumur , mais il eft mort, 
& à ce qu'on dit de trop de dévotion. II en a en- 
core un autre qui eft auflî Confeiller , & qui de 
plus eft marié foi*t richement. 

Le Mardi 27. Mars 1(^57. Monfieur de Che- 
nailles Confeiller de la Cour a eu la vie fauve , & 
n'a été que banni , par l'arrêt qui en a êtédonné , je 
vous baife les mains , et fuis de tout mon cœur. 
Vôtre, &:c. De Paris, le 24. Avril 1(^57. Jour 
de Tanniverfaire du Maréchal d'Ancre, qui a eu 
^'étranges fucceffeurs, depuis 16 17. 

^LETTRE CCXLV. 

Au même 

Mo N S I E U R, 

Nous avons appris icy de ceux qui y étaient 9 
l'Hiftoire du vin Emétique de Calais : le Roy 
ayant à être purgé , on luy prépara trois dozes 
d'Apozémes purgatifs, qui étoient chacun de 
cinq onces d'eau de caffe, & Tinfufion de deux 
dragmes de Scné. Le Cardinal demanda fi 
l'on n'y mettroit rien d'extraordinaire 5 Efprit , 
Médecin de Monfieur le Duc d'Aj^jou dit , 

F i que 



zi4 Lettres de Feu 

que Von y poiivoit ajouter quelque once de 
vinEmccique ( voyez la belle Politique de nôtre 
•fîécle , ) le Médecin du prochain héritier de la 
Couronne, &fuccefleur immédiat, adhibctur in 
cmjilinm pro R^7^e^ O' vcncnatum Stibium audct 
frxj'cr ibère : s'il en eût été creu , & que le Koy fiit 
inort , fon Maître eût été Roy , & luy prémier 
Médecin du Roy : non ficcrat in frincipio : autre- 
fois on n'appelloit jamais chez le Roy malade , les 
Médecins des Princes du fang , pour des raifons 
de politique trés-fortes, ( mais aujourdui tout eft 
renverfé ) Guenaut dit qu'il n'y en faloit donc guè- 
re mettre : Yvellinpropofa deux dragmes dé ta- 
hhtZQS de citro y & allégua qu'elles n'a voient pas 
tant de chaleur que le vin émétique : Guenaut ré- 
pondit, que la chaleur du vin émétique n'étoit 

f)oint à craindre , veu que Ton en mettroit peu : 
à-defTusMazarin dit qu'il faloit dont prendre du 
•vin émétique ; dont on mit une once dans les trois 
prifes, le Roy en prit une, fauf à luy donner les 
autres qiumd il en feroit tems : au bout de deux 
heures le remède pafla , & le Roy fut ce jour-là à 
felle 22. fois, dontilfut foit las: le foir-, la fiè- 
vre redoubLa plus fort, la nuit fui van te fut fort mau- 
vaife : il filut le farigner de grand matin , non fans 
regret d'avoir donné du vin émétique , car s'il en 
fût arrivé pis 5 ilsn'euflent pas manqué d'en être 
maltraités: le Roy fut cncor faigné deux autres 
,fois, &puisil falut le repurger, ce que Ton fit 
.avec deux drachmes de fené , & de la caffe di- 
!layée, &uneonce defyropdecichorée , compo- 
sé de rhubarbe , & il fc porta mieux en fuite , fi 
;bicn que ce n'eft pas la peine de dire, que le via 
^émétique a fauvé le Roy , veu qu'il en a pris fi peu , 
'qu'il ne fe peut moins , & même le Roy ne voulut 
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point prendre l'autre remède 3 qu'ils ne lui juraf- 
fent qu'il n'y avoir point de vin émétique, tant il 
lehaiflbit encore. Ce qui a fauve le Roy, a été 
fon innocence , fon âge fort & robufte , neuf bon- 
nes faignées , Se les prières des gens de bien com- 
me nous y & fur tout des Courtifans & Officiers , 
qui euffent été fort affligez de fe mort , particuliè- 
rement le Cardinal Mazarin. Le Roy d'une part , 
& la Reine de l'autre , vouloient faire chaflcr Va- 
lot 3 & TeulTent fait , mais le Mazarin Ta mainte- 
nu: Guenaut eft icy afTez mal content de ce peu 
qu'on luy a envoyé pour le voyage qu'il a fait à Ca- 
lais, en la maladie du Roy 3 & a dit que fi une au- 
trefois on le mandoit , pour aller fi loin 3 qu'il le 
refliferoit. Le tiers d'une once de vin cmécique 
n'a donc fervi qu'à faire babiller le Gazetier y fui- 
vant fa coutume. 

J'apprensque Monfieur le Comte de Rebé fe 
porte mieux : mais je n'y vay point : Il a deman- 
dé pour quoy je ne le vay point voir, je vous vay 
dire la riiifon ; on m'a rapporté qu'il difoit que 
dans le f luxbourg Saint Germain on luy a voit pro- 
mis de luy faire voir un Médecin écranger, qui- 
fçavoit guérir de la goutte, & de plufieurs autres 
maladies, j'attens que celuy-là l'ait guéri , & au- 

Earavantjen'yiraypoint, s'il ne me mande ^ & 
ly me viendra voir s'il veut. 
Pour* Monfieur votre fils, je vous avertis qu'il 
eft mieux à Lion c^u'à Paris , où la jeunefle eft 
merveilleufemcnt débauchée y vous en voulez fai- 
re un Médecin, il peut faire fa Philofophie à 
Lion, & après vous nous l'envoyerez icy pour la 
Médecine , un an ou deux ans. Si Monfieur vôtre 
fils demeure prés de vous , vous en ferez mieux le 
maître , fa fanté fe fortifiera , & il fera plus capa- 
ble de me croire dans deux ans, fi j'y fuis encore. 

F 3 Qiiani 
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Quand il aura icy étudié quelque tems, il faudra 
le faire paffer Dodteur en peu de tems ^ & après le 
retirer prés de vous , où il vous fui vra chez les ma- 
lades 5 & oii il apprendra plus en trois mois , 
qu'en quatre ans à Moncpelier , où j'apprens auffi 
que les jeunes gens font fort débauchez, j'en ay 
plufieurs exemples 5 mais j'y prens moins d'intc- 
rét : Etant à Lion prés de vous , il pourra vous 
rendre bon conte de fon loifîr , & à fon aife , & à 
fon grand profit , il lira Hippocrate , Galien , Fer- 
nel & Duret. Voilà ce que j'en penfe, fi vous 
défiiez que l'aflâire aille autrement, vous en 
êtes le maître , & je fuivrai entièrement vôtre 
avis. 

Si vous retenez Monfieur vôtre fils à Lion, pour 
faire fa Philofophie , tâchez de faire en force qu'il 
apprenne le Grec fi heureufement , qu'il fâche bien 
là Grammaire ^ le Nouveau Teftament , Lucien , 
Galien & Ariftote. Dans deux ans il fîra plus ro- 
bufte, & plus propre à fupporter fon premier hy- 
ver à Paris , qui y eft extraordinairement rude aux 
nouveaux venus 3 &aux jeunes gens : & mêmes 
alors il faudra l'envoyer dés le mois d'Août , afin 
qu'il y pafle l'Automne , & qu'il y foit accoutumé 
avant que l'hyver vienne : haùe^ quid j'entiam acqui 
ùonique confulef ^ diverfmn forfan jenties Lugduniy 
tu fi hic fis , aliter fcntiai. Je vous baife les mains > 
& fuis de tout mon cœiu* Vôtre &c. 

P. S. On dit ici que le Milord Locar , Gou- 
verneur de Dunkerque demande à parlementer 
avec Monfieur le Cardinal Mazarin , pour la peur 
qu'il a que les affaires d'Angleterre ne changent , 
à caufedequoy il veuts'afïtirerde la protcélion de 
France pour garder là place. Le Roy d'Angleterre 
eft en Flandre , il n'a pas entrepris de palfer en 
Ecofle, comme l'on difoit a car il n'a ni hommes , 
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ni argent , & le Roy d'Efpagne n a ni l'un ni l'au- 
tre pour Ten aflifter. 

On dit que Monfieiu* le Maréchal de Gram- 
mont , qui eft icy de retour depuis peu de Franc- 
fort 5 s^en va en Angleterre , ea qualité d' Ambaf- 
fadeur extraordinaire. Oa dit que le Nonce du Pa- 
pe demande avec beaucoup d'empreflement une 
audience > pour fe plaindre du Gazetier qui a fort 
maltraité notre Saint Pére le Pape, en la pénul- 
tième Gazette : on dit que cét endroit vient de 
Monfieur Servient Surintendant des Finances , & 
qu'il n'a pas été mis là fans quelque deflein > que;, 
la mon de Cromwel , laquelle furvint en ce même 
tems-là 5 aura étouffé. De Paris 5 le 24. Septem- 
bre 16^S. 

^LETTRE CCXLVI. 
A Monjîeur C. S. C. M. £>. 

Monsieur. 

Je feray à Monfieiu* vôtre fils tout ce que je 
pourray > à caufe dje vous , & de luy , & ann que 
nous ir ayons point de querelle enfemble. recom- 
manJez-luy bien fan devoir : il me fera trés-re- 
commandé , n-^cn doutez point 3 c*eft afiez qu'il 
porte vôtre nom , je n'ay jamais voulu prendre 
perfonnc en penfion , bien que j*en aye été plu- 
fieurs fois prié , mais je uc puis vous rien refufer : 
vous me parlez du prix d'une penfion ^ jenefçay 
cequec'eftj je ne vous demande rien, dites-moy 
feulement fi vous voulez qu'il faffc fon cours en 
Philofophie, & quel vin vous voulez qu'il boive > 
du rerte il fera nourri à nôtre ordinaire , qui fuffira 
à un écudiwint: pour fon étude ^ j'en auray foin, 

F 4 & 
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& vous en avertiray de tems en tems ^ à Ja fin ^ je 

vous en rendiay bon conte. 

Le Roy eft parti d'icy le Z6. pour Dijon : Mon- 
iîeur le Chancelier eftpartilezS.: onditicyque 
ce voyage du Roy eft tout poli tique &myftique - 
tam grande arcaniim dctegct ipja die s. Le Parlement 
de Dijon a charge de s'aflembler de Lundi en 8w 
jours, où le Roy fe rendra 5 on dit que c'eft pour 
créer une Chambre de l'Edit, & une Cour des 
Aides- 

Jc me recommande à vos bonnes grâces, &à 
Mademoîfelle Falconet , s'il vous plait, à laquel- 
le je donne afTeurance , que nous aurons grand foin 
de fon cher fils , pourveu que j'aye fur luy cet a van-, 
rage qu'il me vueille croire. Ma femme eft encor, 
en vendanges, & ne reviendra icy qu'environ le 
XV. de Novembre , parce qu'il y a des arbres-à cou- 
per, & du bois à planter. Nousyfaifons mettre 
cette année cent pieds de bons poiriers a dont plus 

, de la moitié fera de bon Chrétien d'hyver , il y en 
a déjà plus de 500. Je vous baife les mains, & fuia 
de tout mon cœur. Vôtre, &c De Paris, le 29, 

P^ïlob. i(î5S, 

^ LETTRE CCXLVIL 
A M. F. C. M. D. J^. 

Monsieur, 

J'ay ce matin confulté avec Monfieur Piètre > 
qui m'a fait voir une lettre, que iVIonfieiir Gar- 
nier luy a écrite, où entre autres il dit que le Co^ 
7nes' Arcbiatrwn a veu Mademoifclle Falconet , 
& fon genouil malade, oiiil afortparléde tar* / 
tre coagulé : funt vlxbé, & voces qtàùu^ incubui[fe^ 
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videtur ut incautos decipcret. Ce Galimathias qui 
luy eft commun & ulité , eft propre au pays de 
la Cour^ où il a à vivre , ubi cjt afmm inter fimias : 
comme Jofeph Scaliger difoic de Monfieur Du 
Perron , qui encretenoit avec grande admiration 
les Dames de la Cour du rems de Henri Ilf. dix ans 
avant qu'il fut Cardinal pour paroitre fçavant de- 
vant elles , de ijojlu maris ^ de levi& gravi ^ de ente 
vietaphyfico &c. M iisà cela prés jevoudrois qu'a- 
vec fon babil il vous efit mis hors de pein^ Se 
aue Mademoifelle Falconet fut bien guérie. 
Scaliger le Pere , en veut fort à un certain Méde- 
cin de fon tems , qui prenoit cette qualité de Corner 
ArchiatrZn^ quiétoitun nommé Simph. Cham- 
pier^ Médècin de Lion 5 du tems de Charles 
Vril. & du bon Roy Louis XII. & qui du tems 
du grand Roy François I. quitta Lion pour s'en 
aller à Nanci ^ y être Médecin du Duc de Lorrai- 
ne : ce Champier a beaucoup écrit (quoy qu'ea 
dife Scaliger avec fon ambition ) & pourroit dire 
de fby-méme 3 ce que le Poète Aufone a fait dire i 
fon Pére > 

Et fneajïnoffer te)n^ray frimmeram. 

Mais c'eft que Scaliger luy en vouloir , comme 
depuis il en a voulu à Ërafme^ & à Cardan, qui 
étoient d'excellens hommes en leur forte, voicî 
donc ce que Scaliger dit de Champier. Champc^ 
rius , quis ille fi petit quifqunm , rcjpondeo , fed Sce^ 
voliC modo , -paucis : Àrdclio mirus , infolens , f//- 
mejjs y turgcm , Titu/o Archiatri , quod Dcus fie 
atrorum , nam candidce ilh mentis haud tenet micam ^ 
Falfarif^y fed invidufque incptuÇque &c. Ne voilà 
pas un homme bien décrit ? ^ néantmoins ce 
Chanîpier valoir cent fois mieux que ce Comes 
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Archiatrond'aujourduy 5 quinihil cjl aliiid quàm 
^nnrus ^ ineptus ^ nebulo^ mAgniis agyrta^ qui 
Élit Tenten^iii par l'authorité que luy donne la ciiar- 
ge,& dans laquelle il n'elt entré que par une grande 
porte dorée. Jen*en diray point d'avantage pour 
le préfent , paticmia fojjidclpo animam yneain , 
donec tranfcat imquùas ^ ir immutatio vcniat, Yni- 
çuiquejuîtm ^ tioningratarependet fojlerita^. Il im- 
porte mieux aux gens de bien , queTonf^aciie qui 
ont été ces trois nommes ^ Heroard , V autier , & 
celuy-cij, & comment on choifit des Médecins à 
la Cour. 

Il y en a icy qui difent que le Roy paflera les fê- 
tes à Lion, &queleDucde Savoye n'a été que 
peu de jours à la Goui* 3 & qu'il s'en cd retourné 
tien- tôt à Turin. Je vous envoyé deux autres let- 
tres avec celle-ci , lefquelles vous auroi^nt pu être 
envoyées dés l'ordinaire pafle , mais je les retins , 
fur l'efpérance que j^avois d'avoir hier de vos nou- 
velles , néantmoins je vous avertis que nous n'en 
^vons point d'impatience, ce fera tout à vôtre 
commodité^ Nôtre écolier vôtre fils eft en bonne 
fanté, &vagayementen Clafle5 où tous les jours 
il difpute , & eft toûjours interrogé de fon Ré- 
gent y qui m'a bien promis de luy donner de l'exer- 
cice, le point lai fier en repos. 

Nous ne vous écrirons plus d'ores-enavant quç 
quand nousferons prefTés , faites en de même , s'il 
vous plait , & ne vous mettez point en peine de 
nous : il fait bien froid , mais nous avons du bois 
pour nous chauffer , joint qu'il fait chaud dans moa 
étude , & nous étudions toute la foirée tête à tcte 
jufques à l 'heure du fouper , & par après nous cau- 
îbns auprès du feu , de quelque matière agréable ^ 
phyfique, hiftorîqiie, ou politique. N^>treCaro- 
Jus ûous conte toujours quclq^ue chofe de citrieux . 
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il aime Tantiquité, & nous en entretient gaye- 
ment ^ fi bien que nous allons fouvent coucher une 
heure plus tard que nous n'avions re'folu j, Je vous 
baife les mains 5 & fuis de tout mon cœur Vôtre , 
&c. De Paris 3 le lo. Décembre itfç 8. 

^ LETTRE CCXLVIIL 

Au même. 

Mo N S I E U R, 

< 

Vôtre Lettre du 19. Décembre m*a ravi r je 
tous en remercie de tout mon cœur : je n'ay pas 
moins de joye quand je reçois les vôtres y que vou» 
avez pour les miennes, & je vous écrirois plus 
fouvent 5 fi j'avois quelque chofe digne de vous 
être mandé. Dieu fauve le Coynes ArcInmTm ^ s'il 
a dequoy, nousleconnoifions bien de deçà, & 
fçavons bien , qttàm fit illi cinta fupellex pnetergar- 
rulitatcm nativam , ir artes aulicas quarum copia if 
rohure follet. Je fçay bien le mérite deSymphoriea 
Champier , & Tay fouvent loiié même publique- 
ment & en mes explications 5 & en mes leçons s 
mais je voudrois bien fçavoir en q^ucl an il eft morr, 
&- en auel lieu , car je croy qu*il quitta Lion y pour 
s'en aller en Lorraine 5 où il fut Archiatros 5 & me 
femble avoir leu quelmie part, qu*il mourut Tan 
1535. c'étoit du tems cle Tagaut , de Sylvius , de 
Marti nAcakia : Briltotétoitmorten l'an 1522., 
&Fernel étoitencoren herbe, au moins, com- 
me on dit , fendoit-il du bois/e préparant pour être 
le premier Médecin de fon tems , & peut-être le 
plus grand qui fera jamais, il enfcignoit alors dans 
nos Ecoles. Sa Phyfiolbgie ne fut imprimée que 
iroisans après fçavoir l'an 153s, mais fes Ma- 

F 6 tàc- 
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thcmatiquesravoientétcdésran 15x8. N'ya-r-il: 
pas moyen de faire un beau paralclle entre Fernel , 
& le Corner Archiatr^f d'aujourhui , que vous n'au- 
fezplusgiiéresà Lion, ou au lieu de Fernel, met- 
tons-y ceux qui ont fuivi , fçavoir Joannes Capel: 
îanus, Varade, Marc Miron^ Nicolas le Grand , 
André du Laurens, Monfieur Bouvard 3 Mon- 
sieur Coufinot l'on gendre , Monfieur Seguin, & 
autres : mais non cadcm cjl atar , intcrvcncrunt Eu- 
trofii if R^iffini: il faut ce'der au rems qui eftie , 
grand Maître des bonnes chofes , ces élites de ' 
grands hommes ne font plus de faifon, il ne faut 
plus que de l'argent , bien que lefîéclefoit de fer, 
on. ne veut plus que de l'or: aurea nuncverêjunt 
fxcula , flurijnus atiro vcnit honos , celuy d'aujour- 
élui en fçait bien des nouvelles , on luy en a bien 
fait trouver malgré luy, & peut-être a fon dam , 
«juelque mine qu'il faiïe , ce tems-là eft palTé de 
iernel, de Burgenfis, Bouvard, Séguin, Cou- 
lînot & autres. Htcc fucram fub R^e Numa^ Çub 
Confia le Bruto , il y avoir encor en ce tems-là parmi 
les hommes quelque refpeft d'équité & de vertu : 
J^ondiim barbarico pollutns femine fangups confpurca- 
'verat Galliam noftram &c. Je viens d'apprendre 
qu'il y a du bruit en Normandie, & autres Pro- 
vinceSj & que les portes de Rouen font fermées > 
Je vous baîu: les mains de toute mon affeftion , & 
à mademoifelle Falconet : Natales valet , Jludct y 
éi^mbulat diebuî feJlis^ .W apprend Paris & autres 
chofes pareillement, Jefuis, dctoutmon cœur. 
Vôtre Ôcc.De Paris , "le 27. Dec. 1^58. 
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^LETTRE CCXLIX. 

Au même. 

Monsieur, 

Je vous donne le bon jour à ce commencement 
d'année, & vous diray que ( ce a. {anvier \ 6^^,) ce 
matin j'ay rencontré dans nos Ecoles un homme 
qui m'a fait vos recommandations , il s'appelle 
Monfieur Jérôme Colot , Lithotomus cxpcrtus & pe- 
ritUF j Jednundum tant^famcc quantum voluijfet. Il 
m'a dit que vous luy aviez fait tailler plufieurs ma- 
lades, & m'a témoigné qu'il vous avoit bien de l'o- 
bligation 3 que vous avez beu à ma fanté , & que 
vous luy aviez fait voir en préfence de Monfieur 
Guillemin, &de quelques autres Médecins, la 
lettreque je vous avois écrite fur le vin émétique,' 
&fur la guérifon du Roy, le mois d'Août der- 
nier. Il m'a dit qu'il demeuroit dans la rué Saint 
Honoré chez Monfieur Maurice parfumeur, vi& 
à vis l'hôtel de Schomberg. S'il fe préfente occa- 
fion , je le ferviray très- volontiers à caufede vous. 
Guenaut avec deux autres Médecins , & trois 
Chirurgiens, font enfermés a Saint Maur à deux 
lieues d'icy (c'eft où Rabelais étoit Moine vers 
Tan I s; 3 X. & où il a fait les deux premiers livres de 
fonPantagruelifme) excufe:^ cette paranthcfe^je ne 
ay mijc que pour C amour du perfomta^e^ qui vatoit bien 
tout jeul trois dou:(aines de Moines : Ces Efculapes & 
ces Chirons font à l'entour du Prince de Conti,quî 
y eft fort malade , c'eft un homme qui eft bien m- 
commodé en fa pofture , & qui eft infailliblement 
en danger de fa perfonne , fi Uboret aliquo acuto 
morùo. 

F 7 Oa 
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On dit icy que perfonne nefçait quand leRoy 
fortira de Lion , & que plufieurs affaires qui ne 
font p2s conclues, comme celles de Dijon, de 
Madcillc, des Etats de Languedoc, empêchent 
que l'on ne fâche le jour de Ibn départ : outre les 
affaires d'Italie, & même peut-êti*e quelque fe- 
cret traité en Efpagne , il reviendra de deçà quand 
il voudra , il eft le grand Maître à nôtre égard , 
mais il en a encor un plus grand que luy : H^gton 
timenJoYum in proprios grcgcî y B^eges in ipjùs' impe^ 
rium ejl J ovis , Clari gigitrueu triumpho , cunHa Jh^ 

ÎcYcilio inovmtii : à ce que dit le bon homme 
lorace. 

Il eft icy force nialades de fièvres continues, 
d'inflammations de poumon , rheumatifmes fur 
la poitrine, avec mal de côté , & crachement de 
fang : la fréquente faignée les foulage fort , mais 
ce n'eft point du fang qu'on leur tire , ce n'eft que 
de la boue , & encore quelque chofe de pis : mije^^ 
Yum tabum , qui eft capable de tout rriincr & de 
tout perdre par la gangrène qu'il peut mettre dans 
le poumon, & même dans le cœur. Dicitur quo" 
ûueEminc7îti(f, pnrpuratur podagra laiorare cum fc^ 
ùre 3 il n'eft point tems pour nous qu'il meure, 
carjepenfe que nos affaires font bien brouillées* 
Qiielques-uns difent icy que lesEfpagnols traitent 
d'un accord avec les Anglois, qui eft ce que je 
li'entens point. ^ 

Natalis charijjimus ttm filiui valet ac ftniet , il 
trouve fort belles les Eglifes de Paris, & entr'au-^. 
très S. Germain l'Auxerrois, S. Paul & les Mini- 
mes de la place Royale, où il fut à vêpres le pré- 
mier jour de Janvier. Les fêtés qu'il eft icy avec 
moy 3 il met toujours quelque chofe dans le cahier. 
Je luy ay parlé de certains écrits que )'ay céans 5 de 
qiiibus movi [alivdtn ^ & luy ay' fait efperer que je 

les 
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Icslay prêtcrois quelque jour, des le lendemain 
qu'il étoit fête , il m'en parla , & me les deman- 
da, fur quoy je luy répondis ce que le MefFie dk 
à fes Apôtres qui le prelîbient de la fin du monde 
&de ce grand juganent univerfel, qui les ëcon* 
noit , & non fans caufe , car cela fera bien terrible» 
b4l^eo adhuc muUavobis dicere y feJnon potcflit porta» 
remodo: il ne fc fâcha point de mon refus : je les 
luy prêteray quelque jour quand il fera plus avancé, 
& quand il en fera plus capable , ce font des ca- 
hiers Hiftoriques & Politiques , dans lefquels il y 
a bien des particularités , dont il ne pourroit en- 
core faire fon profit, je luy ay promis de luy ap- 
prendre Thilloire, & que mon fécond fils qui eft 
Çarolus, luy apprendra la Géographie, il le va 
quelquefois voir en fa maifon rué S. Antoine, & 
n'en revient qu'avec joye, il dit qu'il y voit toû* 
jours quelque chofe de beau , il y a un cabinet fort 
curieux, où il y a quelques tableaux & force mé- 
dailles. Je l'ay quelquefois entretenu des evénc- 
mens tragiques de nôtre hiftoire , de la mort des 
Rois Henri 1 1 , Henri III, Henri IV, de la 
mort des deux Guifars à Blois en 1 5 8 8 • du Maré^ 
chaldeBiron, du Marauis d'Ancre, que je luy 
ay fait lire prés de moyaans nos Hiftoriens, il dit 

?ue ce Jaques Clément & Ravaillac qui tuèrent 
lenrilll. &HenriIV. (que je luy dis avoirétc 
de fort bons Rois ) étoient de médians coquins , 
& tout cela fe fait Ihns préjudice de fes études ; 
c'eft fouvent après fouper auprès du feu en nous 
chauffant, il a bien envie de s'aller promener en 
nôtre maifon de Cormeille, mais il ne fait pas 
beau , il y ira à Pâques avec ma femme , & y ver- 
ja tous nos arbres fleiu-is , nous y avons ^00. petits 
poiriers, fans les pruniers, pêchers, abricotiers, 
mciuia's & figuiers ^ & y retournera à la Saint 

Jean> 
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ean ^ où il verra deux cens cerifiers charges de 
onnesceriles bien meures : j'avois bien envie de 
vous y mener ^ il y a tantôt trois ans , mais vous 
eûtes icy tropd'aflàires , il en fera la réveiîe à vô- 
tre place, nôtre maifon eft tout joignant la mon- 
tagne, lur laquelle nous avons un moulin à vent, 
du haut duquel on voit le grand clocher de nôtre- 
ville de Beauvais , nous luy montrerons tout cela , 
& luy ferons apprendre toute la topographie des en- 
• virons & de la banlieue de Paris: mais j'ay peur 
de vous ennuyer , je vous baife les mains & à Mad, 
là mëre, à Meffieurs Gérard & Michel, nous 
fçavons bien que Monfîeur le I. Préfident de Dijon 
n'eft qu'à Vienne, fi quid pia vota valcrcnt^ je 

Erierois Dieu pour ce brave Magiftrat , qui corn- 
ât fi généreufement pour fon pais , & qui en dé- 
fend les droits & les privilèges avec tant de con- 
fiance. Il y en a icy qui difcnt que le Roy fera dans 
Parisavant le 2«ç. de ce mois, fi'd hoc in mani/mr 
Deorum eft repofitum^ il n'y aqueDicuquifcache 
l'avenir, néantmoins l'opinion commune elr que 
ceux du Confeil du Roy ont bien fait de ne point 
poulfer avant l'afitiire de Dijon , de peur d'en ex- 
citer de mauvaifes fuites , tant en cette Province, 
qu'en d'autres qui auroient pu remuer, & prendre 
delà, occafion de troubler la bonace qui eft au- 
jourdui dans le Royaume. 

Il y a ici un Confciller de la grand Chambre , 
nommé Monfieur Quelin, qui eft fon malade 
d'un afciteî y ce lui fera un meritm morhm ^ car 
toute fa vie il a été débauché , & pejjimé audit in 
magna il/a caméra , cùrietatis , corne jfationum , com- 
fotatiunum & niuUorim fcelcrum nominc , juris fum*' 
tnipretcxtu fucatorum, Virgile dit de la bonne fem- 
me Didon , fur la fin du quatrième de TEneide , 
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l^am quia necfato , mérita nec morte feribat y 
Sed miferoi ante diem. 

Si celui-ei paflTe au royaume des morts avec fon 
hydropifie, tous les trois lui aideront bien, car il 
eft aflez âgé , & n'a guère moins de 66. ans ^ toute- 
fa vie il a été débauché , & mérite bien le mal 
qu'il a, mais il n'eft pas riche, ayant pourfes 
malverfations été toujours fufpcdt à Mefïïeurs les 
Préfîdens , qui ne lui ont jamais guère diftribué de 
procès, qu'il n*yait été fort éclairé, de peur qu'il 
n'y fie quelque fourberie. Dcus te fcrvet ^ tuàmque 
familiam^ je vous baife les mains, &.fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris , le 3 . Janvier' 

16^9- 
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Au même. 

SIEUR, 



Monfieur le Surintendant eft arrivé , mais on 
ne dit rien encore de la paix , on attend Monfieur 
lePrinceà CoulomiersenBrie chez Monfieur de 
Longueville. Les Députés des deux Rois du Nord 
fontaflemblés , pour faire un accord entr'eux , en- 
core dit-on que le Roy de Suéde n*en veut point > 
tant il eft fier. Les troubles continuent en Angle- 
terre , & dureront encore pour la diverfité des par- 
tis , qui ne veulent point céder les uns aux autres ; 
ceux d'Ecoffe ont fait un Parlement pour eux. 
Dans Londresj, il y a un parti contre Lambert , & 
ils ne veulent plus de Parlement en Angleterre : 
quelques-uns difcnt qu'il y a intelligence-là dedans^ 

pQlU" 
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pour le Roy : mais cela eft bien fufpeél , il y a gran- 
de apparence gue non. Plufieurs Officiers de 
Monfieur le Prince font parrisd'icy aujourdui (ce 
5. Janvier) pour fe rendre à Coulomiers , &pour 
Vy falùer , d'aucanr qu'il y eft attendu. C'ccoit 

hier que l'on devoir remettre Hefdinaufervice du 
Roy. 

Le Marquis de Roftain mourut hier ici âge de 
87. ans, ileftpéreduComtedeBury, & gendre 
du Chancelier de Chivcrni 3 qui mourut il y a 
<Î2. ans. 

^ Je parlerai derechef à Monfieur le Premier Pré- 
fîdenr, de vos ftatuts, des qu'il m'envoyera in- 
viter à fouper , en attendant que vous prefliez 
Taftaire, & que vôtre Procureur parle à moi, & 
je vous promets que je le prefTeray tant qu'il me 
fera poffible , en gardant rofljours la bien-féancc 
deuë à une Majelté Préfidentale, je luy ferai en- 
tendre des raifons poiu* les Collèges particuliers 
• des bonnes villes, contre Tabus desUniverfités^ 
^uarinn nulla ejî auie non peccct graviter y de la nStrc 
^uflî , hîc & alibi venditur piper , homincs fmnus ^ 
il n'eft point de farine qui n'ait du fon. Meilleurs 
de la Chambre en feront ce qu'ils voudront , mais 
il a bien des raifons , qui les y devroicnt induire. 

Noël Falc. a cherché fon Oncle pour luy rendre 
vôtre lettre , il ne l'a pû trouver : ce frère vôtre , 
de l'humeur qu'il eft , devroit être TAumÔnier du 
Comte de Rebé: ces deux hommes fricafferoient 
bien enfemble le chauflepied , & mangeroient 
bien fans fcrupule le petit cochon, qui auroit curt 
dans le laiét de fa mere. 

Notre F]alconnet vôtre fîls n'étudie pas tant que 
je voudrois, mais je le voudrois peut-être trop. 
De plus nous avons un froid épouvantable fort en- 
nemi des Mufts & de nôtre PhilofophiCj car il 

nous 
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nous fait perdre patience. Je parlerai pourtant à 
Monfieur le Sanier de TAfte public , & je vous 
manderai ce que nous en aurons refolu. Si moi & 
mes enfansTexcitonsà écudier par bon exemple, 
je vous afîure ^ue ma femme l'excite auflî foiivent 
par de bons préceptes. J'ai bonne opinion de fes 
études. 

Quand ceux de deçà demandent des nouvelles 
de la publication delapaix, on leur répond qu'il 
faut attendre que la ratification vienne d'Efpagne. 

Je n'ay encore rien veu qui vaille fur la paix, 
pour en donner avis à Moniteur Barbier. Toutes 
cesétrénes ne nous ont produit aucun livre nou- 
veau 5 je penfe que les Arts font auffi morfondus 
qnelafaifon. feu Monfieur Bignon Avocat Gé* 
néral parlant <^n$ la grand' Chambre , fur un pro- 
cès que les Cordeliers avoient entr'eux, dit que 
ces bons Pérès avoient bien froid aux pieds > mais 

Î|u'en recompenfe ils avoient la tête oien échauf- 
ée, de s'entredire de groffes injures, & de s'en- 
tremanger comme ils fàifoient. 

Aujourduy au matin (ce 7, de Janvier) nos Avo- 
cats ont continué de plaider contre nos Chirur- 
Çiens-barbiers 5 le nôtre nommé Chenuotatout- 
a fait achevé par une fort belle recapitulation de 
tous nos droits & nos griefs contre cette miferable 
engeance. L'Avocat de l'Univerfité , nommé 
Monfieur Marefchaux inter\'enant pour nous a 
au/E parlé & achevé : d'aujourdui en huit jours 
Pucelle parlera pour les Chirurgiens-barbiers 5 il 
s'eft vanté qu'il dira qu'autrefdis à Rome il n'y 
avoit point de Médecins. Il eft vray que Ton en 
chalTa un certain Grec Archagatus s à ce quç dit 
Pline prûptcr pcvttiam nrcndt^tr fccandi y mais en 
ce cas-là il refifembloit bien mieux à un Chirur- 
gien , qu'à un Médecin , néantmoins il a dit à 
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quelques-uns de ces Chirurgiens qu'ils perdroîent 
leur procès. Tout ce que nous demandons , n'eft 
cju'un règlement de police pour contenir ces glo- 
rieux Oîiiciers de k Médecine, & qu'ils fefou- 
viennent qu'ils font ynimjlri artis ^ obligés à recon- 
noître une fupériorité de la part de notre Faculté y 
qui les a élevés, enfeignés & confervéss mais la 
fréquente faignée &laD/x/eS'^/?/ji7/VdeFracaftorj 
les ont rendus glorieux , inlblens & infuppor- 
tables. 

^ Madame Fouquet eft encore malade, 2 ce 
qu'on dit, fi fon mari n'eût fait ce voyage à la 
Cour, il étoit defarçonné, Monfieur Hervart 
Tavoit fupplanté. L'Evêque de Cahors eft more , 
Monfieur Sevin fon Coaajuteur eft d'orefenavant 
Evêque. Il fait ici un froid horrible & perçant , 
lequel tué cruellement les vieilles gens , & les pul- 
^ moniques , tabiques , heftiques , etia7n dercpcnte 
intercunt^ ils meurent en cachette: c'eft comme 
feu Monfieur Piètre expliquoit ces mots d'Hippo- 
crate, ho^fc^oûç ^df^o-jcKffi, quod iis ut jflurvnum 
contingit , qui laùoram prava aliqua diathefi , ///- 
cere , vomica , aut infigni obJlruHmie Icevium ane^ 
riarum pulmonis. 

Monfieur le Sanier exerce fes écoliers tant qu'il 
peut, en leçons, dil'putes, & répétitions , mais 
outre cela il faut encor un répétiteur particulier à 
Noël Fa. , s*il veut répondre publiqueinent de 
toute la Philofophie. Monfieur le Sanier dit qu'il 
faut quatre piftoles pour ce répétiteur, qui pren- 
dra le foin avec qu;::lques autres écoliers pour les 
exercer enfemble. Je fçay bien que ce n'eft pas 
grand chofe , mais néantmoins j'ay creu qu'il vous 
en faloit avertir , vide & judtca. 

On a icy découvert une mailbn prés de la place 
Maubert, où on faifoit delafaullemonnoye, le 

mai- 
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maître s'eft fauve , les autres y font pris , on en 
pendra demain quelques-uns. Toute la rivière eft 
ici fi fort gelée 5 qu'il y a de certains endroits ^ où 
quelques-uns l'ont pafïee à pied. 

Obligez-moy de dire à nôtre cher & véritable 
ami Monfieur Spon , que je luy^fouhaitte bon 
jour & bon an , & que je fuis fon trés-humble & 
obéiflànt ferviteur y & à Mad. Falconet pareil- 
lement. 

Le Prince de Condé eft parti ce matin de Cou- 
lomiers pour s'en aller en pofte à Lion , fi bien 
qu'il y pourra arriver en même tems que la préfen- 
te^ je vous baife les mains, & fuis de tout mon 
cœur 5 Vôtre, &c.* De Paris, le 9. Janvier 

LETTRE C C L I., 

Au mîme. 
Mo N S I E U 

Je vous diray premièrement que revenant hier 
de nos écoles, où j'avois difputé en mon rang, 
qui ne vient plus que de deux en deux ans , à caufe 
que je fuis des Anciens (il en faut laifler le métier 
aux autres qui ont de meilleures dents) &oùj'a- 
vois fecouc l'opinion deVefale, & de nôtre bon 
ami Gafpar Hofman , qui ont tenu que , Lim crat 
v/fcus h^matofoeûicum. J'envoyai quérir à la Doua- 
ne le balot que vous m'aviez adreffe dés le mois 
paffé, dans lequel nous avons trouvé trois douzai- 
nes de fromages , dont nous en avons envoyé une 
àMonfieurleSanier, des deux autres je vous en 
remercie, comme aufii du paquet de marons que 
nous avons trouvé , je me tiendrois affez heu- 
reux 



14^ Lettres de feu 

reiix d^être en vos bonnes grâces ^ fans aucun autre 
prélent. 

On dit icy c[ue la Reine d^Efpagne eft accouchée 
d'un fécond hls , & que cette nouvelle eft fort 
bonne pour route la France , par Tefpérancc 
qu'elle nous donne de la paix , iî le Roy époufe 
rinfante d'Efpagne, àquoy le Roy & la Reine 
ont, à ce qu'on dit, grande inclination, renuen- 
te tamen folo Purpurato pjdagrico if chliagrico. 

Sed nil fatrono forrigit , h<ec chiragra tjl. 

La Mer s'eft de'bordée en Hollande vers Dçr- 
dred, où elle a fubmergé 33. villages, & 2^. 
mil. arpens de terre , ce pays-là eft fort fujet à de 
telles innondations , à caufeque la Mer y eft plus 
haute quç la terre , elle y a fait autrefois de pareils 
ravages , & mêmes de bien plus grands , entre au- 
tres environ l'an 15^3, où il y eut quelques-villes 
toutes entières de Ribmcrgées , dont on voit encor 
les bouts des clochers , for la Mer , où il fait dan- 
gereux pafler. Le Roy de Pologne a repris Torn 
en la Prufle , du 24 Décembre , que le Roy de Sué- 
de luy avoir prife il y a trois ans. 

Le Parlement à été aujourdui aflemblé touchant 
les fils &• les gendres des partifans 3 fçavoir s'ils y 
feront rcceus Confeillers : Monfieur l'Avocat Ge- 
neral Talon a fortement opiné pour la déclaration 
de Tan I<î48. par laquelle ils font exclus de ces dig- 
nités : il étoit déjà une heure fonnée , c'eft-pour- 
quoy on a remis la délibération à Mardi prochain. 
On dit qu'il y a neutralité accordée entre PEfpa- 
gne & l'Angleterre, que le Parlement de Dijon 
eft interdit: que Ton envoyé des gens de guerre 
en Bourgogne , pour punir ce pauvre pais : que 
les Députés de Marfcille font de retour à Lion , 

mais 



Mr. Guy Patin. I4j 

mais l'on ne dit point quand le Roy partira de 
Lion , pour revenir de deçà ^ ce fera quand il plai- 
ra à Dieu. Je vous baifc les mains de tout mon 
cœur 5 & a Mad. Falconet , & vous prie de croi- 
re que je ferai toute ma vie Votre &:c. De Paris y 
le 10. Janvier 165 9. 

^ LETTRE CCLIL 

Au mhne. 

Monsieur, 

On nous préfage ici beaucoup de malheurs , fur 
lin faux bruit gué la grolTe cloche d' Arragon a fon- 
né toute feule , jed hoc eft jupcrjiitiojum ^ atqiu 
[uperftitionem débet fiigcre Mcdiçus , tanquam pejlem 
acfummum vitiwn^ inquit Hippocrates lih. de de^ 
centi ornatu: voici fes beaux mots ^ à^tXafyte^ti , 
ivifàvoXnnf y ifeiffji'cùifiofln, èccneqiieenim Medico 
Ulia conveniunt. 

Un honnête homme ( ce 14. Janvier ) vient de 
m'a/Turer que MonfieurMarfin arriva hier au foir 
à Saint Denis. On a aujourdui vérifié en Parle- 
ment 5 le don du Roy au Cardinal Mazarin , dji 
domaine des deux Alfaces , pour lui & fes héri- 
tiers. On <iit que le Pape a célébré la Mefle Ponti- 
ficalemcnt & avec beaucoup de cérémonie , pour 
la paix entre les deux Couronnes. Il y a encore 
deux Audiances pour le fait des Chirurgiens 3 tout 
le monde dit qu'ils perdront 5 même leur Avocat 
leleuraprophétifé. Ilsdifentque nous ne deman- 
dons qu'un règlement fur certains defordres^ & 
qu'ils ne demandent que la même chofe, fi bien 
que ceux qui auront perdu, auront pareillement 
gagnée ils feront enfin comme les Jefuites, bien 

qu'ils 
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qu'ils ne foyent point fi rufés , laudem atque ayilmos 
a crimine jtmicnt. 

l'outes les fermes du Roy font ici à Tenchere , 
& doja réchauffées de beaucoup , & néantmoins 
ne font encor adjugées à perfonne y ce fera dans 
huit joui-s. Le Prélident Viole ne peut être arrivé 
pour la goutte c|ui le retient à Bruxelles : Dés que 
je verray Monlieur le Premier Préfîdent ^ je luy 
retoucheray TafFaire de vos llatuts félon vôtre in- 
tention y ncc me laùor, iftegravabit , j 'y ferai de bon 
cœur vôtre foUiciteur 3 & à tout vôtre Collège. 
Je ne f çay ce qu'eft devenu Monfieur Gras, je ne 
penfe pourtant pas qu'il s'en foit retourné à 
Lion 5 car il y a trop de neige par les chemins. 
. On dit ici que le Roy eft en Provence, & qu'il 
ira à Montpellier , que la ratification de la paix eft 
venue d'Efpagne , & que bien-tôt elle fera pu- 
bliée, inais qu'il ne faut douter ni de l'un ni de 
l'autre, j'entens du mariage qui viendra dans fon 
tems , quoy qu'il puiffe arriver de la vie ou de la 
mortdel'lnfantd'Efpagn'?, qui à ce qu'on dit n'a 
quei'S. mois & trois cautères, & ne peut vivre 
long- tems. 

. Quelques-uns difent que nôtre Saint Pére le Pa- 
pe elt hydropique , de forte qu'il a donc deux mau- 
vaifes pièces dans fon fac , fçavoir fon foye & fa 
tete, caronditau'ilperdl'efprit , & en ce cas-là 
le Saint Efprit eu mal logé, mais les Canoniftes 
d'Italie, & les Révérends Pcres de la Société y 
pourront trouver quelque échapatoire. Nous avons 
ici nôtre bon homme Guerin l'ancien de nôtre éco- 
le:, âgé de S 9. ans, fort malade, il eut hier l'Ex- 
t-rérne Onâion , on fit bien de luy graiffer les ge- 
noux pour les luy rendre plus fouples, il s'en va 
faire un grand voysge. 

l'ay donné à Noël Palconet un des Hyres de 

Mon- 
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Mon/îeur de Gorris , pour vous être délivré par un 
honnête homme de la connoiflince qui s'en va à 
Lion 5 je vous prie de le prendre en bonne part , 
/ bien que ce foit peu de chofe ; Sifccturagrcgein fhp- 
f lever jt , atireur cjlo , prenez pour vous ce pafÉigc 
de la Sainte Ecriture, Bcatim eStdare quàmaccr- 
fere: fi vous voulez vous contenter de ce partage , 
)C paflerai en vôtre endroit poiu* un homme qui 
paye fes debtes bien aifément , & en attendant 
mieux je vous fouhaitte longue &: heureufe vie. 

La rigueur de la faifon 5 & le grand froid qu'il 
fait 5 étouffe ici quantité de pauvres malades , vieil- 
lards, catharreux & pulmoniques. 

Madame la Princeffe de Condé s'en va à Trie 
présdeGifors, maifonqui appartient à Monfieur 
de Longueville. Le Préfident Viole cft encorà 
Bruxelles, o ù il eft demeuré malade , on dit qu'il 
reviendra dans peu de jours. On dit que dans le 
Traité du Prince de Condé, il doit ne retournée 
jamais au Parlement , mais on dit que par un arti- 
cle fecret il doit y être rétabli. 

On croit ici le Roy à Nifmes ou à Montpellier 
&que de là il ira à Arles & à Marfeille. Les Hol- 
Lîndois veulent accorder le Roy de Suéde avec ce- 
luy de Danneniarck s Monfieiu* Merlet m'a die 
a:3jourdui que le Carême prochain il fera mettre 
fous la prefîc fon Commentaire in hijlorias Epid^m 
Hipp. in 4. Je vous baife les mains ^ & fuis de tout 
nion cœur Vôtre &c. De Paris 5 le 13. Janvier 
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^ L E T T RE GCLIII. i 

Au même. \ 

Mo N S I E U R mon bon Ami , ? 

Je n*étoispasen peinede vous, & n'attendois ^ 
de vos nouvelles que lorsqu'il plairoit à Dieu vous 
infpirer de m'écrire ^ je n'ay point coutume de 
me mettre en peine de mes amis , fi je n'en ay 
quelque occafion , néanmoins vôtre belle lettre du 
21 . Janvier m'a fort réjoui , j'ay été bien aile d'ap- 
prendre que la grande B/î^';7owe vous ait quitté 5 & t 

aue vous IbyeT/ décharge de telle caravanne de tant ' 
e bonnes gens 3 gui ne font que de Tordure^ de 
la pauvreté , des debtes , & des coci^s par tout où 
ils vont : Tout eft icy revenu en bonne lànté , pour \ 
le Maître & ce qui luy appartient , Dieu merci , I 
pour le reOic 7ninimwn ejl quod fcire laboro , de levé 
duntaxat curamgcro ^ ille mihijolm efl omnia , j'en- ; 
tens le bon Roy nôtre Maître 3 que Dieu confer- i 
ve avec fon trcs-çher Frère , je ne me foucie guère \ 
du refte , je reffemble au Dieu des Epicuriens , 
qui au dire de Lucrèce , qui a été le plus favant de 
cous les Poètes Latins. 

N^c ùcncfro mcrins capitur , ncc tangitur ira. i 

Celuyquiaculagouttc, en a été quitte à bon 
marché, maie pefte de la goutte, que nVt-il en 
lapefte, puisqu'il la mérite bien, mais qu'y fe- 
rions-nous ? hoc erat in fath : fie plactiit Supcris , 
ûUdererefiurancfas : quelaue jour viendra que , fui 
fincm repcriet , & tandem cLcfmct miniatus ille lupi- 
ter , ne diçAm îna^ator , iX bumani gencris Mtor & 

car-- 
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^ami/ex ^ fed eheu! St. Vous êtes quitte à bon? 
marché de n'avoir point donné d'argent 5 je m'en 
rcjouïsj non equidem invideo ^ miror magis : mais 
je plains bien fort ceux de Dijon, qui font fi mal 
traités 5 peut-être qu'ils Tout mérité, ou<ju'ilslc 
méritent, eux ou leurs par ens. On croit bien icy 
que le Roy époufera l'Infante d'Efpagne , & tous 
tant que nous fommes de bons François le défirons 
bien fort, cela fera finir la guerre, & elle nous 
fera une Reine de paix : ainfi Ibit-il. Si le Cardi- 
nal défire ce mariage , j'en fuis ravi , fon confen- 
tementfervira fort à le faire avancer. 

On dit ici que le Prince de Conti & fa femme 
font guéris : il y a eu quelques Médecins & Chi- 
rurgiens enfermez avec eux à S- Maur, Perfonne ne 
doute que la Siphilis n'ait été ce qui les a occupez i 
à la bonne heure qu'il foit bien guéri 3 il fautai-* 
mer le Maître & les parens du Maître. 

On dit qu'un des nôtres nommé le Cocq en par- 
lant de François I. pour qui il étoit confultc, 
Toyant qu'il avoit cette 57/^/7;/^ , dit à Ferncl gui 
propofoit fon Opiate , c'eft un vilain qui a gagne la 
vérole , jrottctur , comme un autre , &: comme le 
dernier de fon royaume, cela fiit rapporté à ce bon 
Roy qui n'en fit que rire , & luy en fçcut bon gré. 
Vous fçavez bien pour qui le parle (L. P. & L. P. 
D. C. ) 

Pour les malades qui font morts entre Crefl: & 
Valence , de la vapeur maligne d'un coffre , il y a- 
d'ancienneshiftoiresqui en difent de même d'un 
coffre qui fut ouvert en Ethiopie , d'où fortit une 
vapeur fi maligne , qu'elle inrefta & empe:fta tou- 
te l'Egypte, toute la Grèce, &" une partie de 
rAfie. Nous avons eu icy des fièvres continués 
avec crachement de fang & des itiflammations do 
poumon 3 mais cela eft.pafle , &il n^ a prefques 
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point de malades ici 5 pour des fièvres quartes il y 

en a fort peu. 

Nôtre écolier eft toujours gay &: ^'veillé il va 
voir mes deux Dofteurs , tantôt l'un , tantôt Tau^ 
tre 5 il me difoit hier que le fécond qui eft Carolus, 
luy a proniis de le mener à Cormeille & de lui ap- 
prendre bien des chofes dans ce voyage ^ votre hJs 
en eft ravi , car il aime à apprendre, S^il prend 
grand plaifir dans la converfation du mien. Ce fe- 
ra pour le Carême prochain , au moins ira-t-il à 
Pâques, y vçir les arbres fleuris , & comme nous 
avons fouvent des fêtes en Eté , il pourra quelque- 
fois y aller pour y être deux ou trois jours, mais 
il n'y fait pas bon devant la Saint Jean, car c'eft 
^lors que Ton y peut manger des cerifes , dont il y 
a plus de 200. arbres , li bien que depuis ce tems 
jufqu'à laToulTaints il y a toujours du fruit: Je 
voudrois que Mad. Falconet fat en aflez bonne 
fanté pour y venir prendre Tair, & y pafier un 
mois ou deux du beau tems d'Ere, laveuc en eft 
fort belle, l'air fort bon, & Tcau pareillement^ 
Le jeune Monfieur Choulier y a pafic quelques 
jours, il peut vous en parler, il y auroit plaifir 
de fiire ce voyage en venant de Rouanne par eau 
jufqu'à Orléans , tandis que le Roy iroir à Bayon- 
ne quérir nôtre Reine , fiat^ fiât.' 

Pour Monfieur du Buiflon, il eft mort bien vi- 
te, aufll n'y a-t-il rien qui aille fi vîteque le fynco- 
fc cardiaCiC^ in quo fy mp tomate cor fi atim Jh/ocattir 
fr^e nimiti fanT^uinis copia , ut ccrcbrum in vcra & 
jpropri/JiflaapopIexia. Il y en a un chapitre dans 
les Inftitutions de Médecine de Gafpar Hofman, 
^4^^4x4. Gahen a fort bien connu ce mal: mais 
en ce Monfieur du Buiffon il y avoir deux autres 
chofes, fçavoir ulcère & érofion de la tunique de 
Tartére , qui font deux fymp tomes incurables 
.ây/«S(» Pour 
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Pour celuy que vous dites être à Monlîeur l'Ab- 
bé de Forcoal 3 je ne le connois point: pour cet 
Abbejeray autrefois traité fort malade de plu- 
fieurs maladies: fonpéremefit dire qu'il voiuoic 
me témoigner comme il faifoit état de moi, &r 
qu'il me donneroit cent écus par an pour être leur 
Médecin: cela fut fait ^ ^j'enayreceu trois de- 
mi-années : cet Abbé ( qui ne Tétoit pas encor > 
maisfeulement Aumônier du Roy) fut horrible- 
ment & grièvement malade, ilenéchapa hcureu- 
fement, & on difoit force louanges de moi, 
beaucoup de tems fe palTa que l'on ne me vint plus* 
quérir de là dedans 5 j'appris que Valot y alloit, 
qui leur donnoit des poudres , des eaux, & des 
pilules , & que pour moy on ne m'ayoit quitté y 
qu'à caufe que j'ordonnois trop peu de drogues: 
( fi les malades que j'y ay traité pendant troi^ans ^ 
y fuffcnt morts, regardez ce qu'ils euifent dit, 
car il n'en mourut aucun ) quand j'ay rencontré le 
père par la ville, il m'a toujours dit qu'il m'en- 
voyeroitvoir 3 mais il n'en a rien fait, auffi j'en 
fuis demeuré 1 à : leurp<5reétoit un miferable Se- 
venot & Hugeno^, qui vint à Paris chercher con- 
dition & faire fortune s'il pouvoit, il fut laquay 
chez un Secrétaire du Roy nommé Monfieur Ad- 
iéty de laquay il devint commis chez ce même* 
Maître , qui étoit pareillement Huguenot , & 
enfin cet homme qur n'étoit rien , Nujfcr in banc 
^bcm pedihits cjui vcncrat albis ^ devint gros parti- 
ra, & fe fourra dans beaucoup d'aftaires, aux 
Aides, aux Gabelles, & ailleurs, où il vouloir 
gagner 5 depuis il changea de Religron pour deve- 
nir Secrétaire du Confeil, & devint encore plus 
grand partifan , puis il maria fa fille unique, qui' 
<toit fort belle, àMonf. Addée, fils de fon an- 
cien Maître > qui ell borgne & Huguenot , mais 
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elle eft Catholique ^ il avoir pîiifieuis fils , dont il 
a fait rainé Capitaine j le fécond eft Maître des 
Requêtes 5 le Troifiéme Aumônier du Roy, qui 
«ft aujourduy Abbé , Dieu fçait à quel titre : le 
procès pour cette Abbaye a dure douze ans, con- 
tre Monfieur de Moric, Confeiller d'Etat, qui 
avoit été un de ceux qui avoient condamné le pau- 
vre Maréchal de Marilhc , & avoit eu le don de 
^ette Abbaie pour recompenfe , outre de Fargent 
contant, comme tous les autres en eurent, qui 
avoient conclu à la mort : il y a un fils Théo] lo- 
gien qui eft devenu fou , & quelques autres petits 
iréres: enfin le pére Forcoal eft mov endetté 
de cinq ou fix millions , avec trois cent procès de 
Ceux à qui il doit : Le Maître des Requêtes eft 
perfecuté de tous côtés , pour avoir répondu pour 
fon pére : le Sécrétaire du Confcil , qui ell un. 
Ifroiliéme fils bien fait , quia eu la charge de fon 
pére , eft en prifon il y a plus de quatre mois ^ 
dans la Chambre des Comptes : cet Aumônier que 
vous avez veu, eft un affez j^on garçon , mais tout 
leur fait n'eft que banqueroute , rapine du bien> 
d^autruy, partifanterie , & larcin, bonne chère 
en attendant , le pére pofTcdoit de grands biens , 
cjuiétoienttousfaifis, plus de neuf ans avant qu'il 
niourût 5 il avoit une terre à deux lieues d'icy 
où il faifoit eiicor tout vieux qu'il étoit , de grandes 
débauches, & beaucoup de foies dépenfes, c 'étoit à 
Pentin , qui a autrefois appartenu à Fernel , & 
dont il eft parlé en fa vie. Tout le fecret de ces. 
gens-là eft 5 que tandis qu'ils ont bonne main, de 
prendre de tous côtés force argent , & enfin de 
faire banqueroute , non pas feulement à leur^ 
créanciers, mais auffi à Dieu, à leur confcien- 
tcy & à leur honneur. 

MAi5 ( ce 22. Janvier ) je. viens de relire vôtre 

lettre. 
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fettre dont j'ay eu grande joye , où je penfc avoif 
deviné le nom de celuy que vous avez veu avec Mr^ 
l'Abbé Forcoal , c'eil un jeune homme qui eft 
beau garçon nommé Monlieur de Courcelles^ qui 
étoit le Commis de feu Monficur de Forcoal , c'cft 
luyquej'ayle premier traité en cette maifon, il 
eft fils d'un Procureur de la Cour , dont j'ay été le 
Médecin depuis Tan 1^28. jufqu'à fa mort , envi- 
ron Tan 1641. La mére eft encor vivante 5 qui eft 
bonne femme 3 pluracoràm : Elle eft fille de feu 
Monfîeur Fournier , & d'une bonne femme ^ que 
)V traités jufques à leur mort: ces bonnes gens 
verè erant rc/iquicc aurei J'aculi, 

Le Roy eft arrivé à ce foir dans le Louvre, le 
Cardinal eft au bois de Vinccnnes : Dom Juan 
d'Auftriche eft encor dans Bruxelles , on dit qu'il 
priTera par icy , mais je ne le crois pas. On s ap- 
prête en Angleterre pour la féance du Parlement , 
&mêmeson dit qu'il fera befoin que le Roy faffe 
an tour jufques à Rouen, oa à Calais, pour re- 
nouvellcr nôtre alliance de guerre avec les Angloi^ 
contre TEfpagne , mais peut-être qu'une trêve in- 
terviendra , qui fera pendre les armes au croc aux 
ans & aiîtres : avant qu'il fort trois mois nous ver- 
rons quel préparatif on fera pour le mariage du 
Royavecrinmnted'Efpagne 3 qui eft la chofe du 
mondeque je fouhaittele plus fort, pour le bien 
public de toute l'Europe Chrétienne. 

On fait courir le bruit que l'Elefleur de Bavière 
eft en fort mauvais ménage avec Mad. l'Eledrice 
fur ce qu'on lui impute de l'avoir voulu faire tuer 
par quatre Italiens, cela fent le Roman , Srje ne 
le croy point. Marie Stuart Reine d^Ecoffe , avoir 
un Secrétaire Italien nommé David Rits, le Roy 
fon mari Jaques cinquième en devint jaloux, & 
k fie poignarder en fa préfence , 8c devant fa fem- 
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tnc 5 d'où provint leur mauvais mcnage , Sz leur 
malheur à tous deux j Buchanant^ de Rcbus Scoto^ 
YWïiy en a écrit toute rhiftoire doftement & élé- 
gamment : Les Princes font malheureux en leurs- 
familles, auffi bien que les particuliers , & auflî 
le méritent-ils comme les autres > car ils font quel- 
quefois bien des fautes- 

On dit icy que la Reine s'eft fort plainte à Lion, 
du voyage qu on luy avoit fait faire durant une fi 
mauvaife faiibn, qu'elle n'y avoit point tant été 
amenée a quetrainée, qu'elle en avoit fceu mau- 
vais gré à ion Eminence , qu'ils avoicnt été dix 
jours fans fe voir^ mais qu'enfin le Roy les avoic 
accordés. Je vousfupplied'afleurer Mademoifelle 
Falconet de mes trés-humbles fervices: nôtre 
écolier efl: gaillard & fain , il étudie diligçmment 
&apprendbienrHifl:oire de Paris : jeluyay pro- 
mis que Dimanche prochain il verra le Roy & la 
Reine à Saint Germain TAuxerrois, qui eft leur 
paroifTe & la nôtre , où ils ne manqueront pas de 
venir à la proceffion. 

Les plus fraîches nouvelles qui courent , font ^ 
que l'on attent réponfe d'un Courier qui a été en- 
voyé en Efpagne : que l'Empereur même fait des 
offres pour la paix générale ^ néantmoins le Roy 
de Suéde continue toûjoui's fes efforts contre le 
Roy de Dannemarck , les HoUandois font de 
grands efforts pour fécourir celuy-ci , &: les An- 
glois en font autant de leur côté pour l'autre. Le 
Milord Protefteur a découvert quelque traité clan- 
deft:in fait par des PrincefTes parentes du Roy 
d'Angleterre ^ & y a donné ordre , je vous baife 
les mains , & fuis de tout mon cœur Vôtre &c.. 
De Paris le dernier Janvier 1^5 9. 
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Au mêmcw 

Monsieur^ 

Je ne vous prens pas pour un homme qui ait be- 
foindemon confeilj mais Monfieur Troifdames 
m'arropprefleo & a défiré que je vous écrivifle- 
pour un malade. Ce malade a grièvement péché 
de fe mettre entre les mains des Charlatans y qui 
font une pelle du genre humain , ces coquins-là 
n auroieat pas fi bon tems qu'ils ont , s'il y avoit 
de la juftice au monde , il n y a que trop de gens de 
Judicarure ^ & trop peu de juftice : Nulla mfcitic^ 
fana pofita ejlj & turpiter almtunttir ijîi neùulone^ 
iniauitate , impunitate ày impudentia f(ecîdi. 

L'infufion de tabac & la gomme gutte ne font 
point remèdes propres à de tels malades, & même il- 
ne faut point être Charlatan pour fefervir bien à 
propos de ces remèdes, qui font naturellement bien^ 
dangereux , & même pernicieux* C'eft un corps 
brûlé qu'il faut un peu faignotter , ai fiabdlatU-^ 
nem y & pour empêcher que faute d'air la gangre- 
né ne fe mette là dedans , humor cnim non diffatug 
putrefcit y imemperiem adau^ct , vifccribus labem 
imprimit^ nul/oarti5nojb\€prafidiodelebilem^ undc 
dtrophia^ cachcxta ^ febris Icnta^ hydrups y [cirrhus^ 
tanaemque ultima rcriim linca , M O B^S . 

Pour empêcher tant de mauvaifes conféquences , 
il aura befom d'être purgé fouvent y mais de ' remè- 
des doux & bénins y ncmpe inodidla j\liqu<c JE.^^yp'^ 
tia , foliis Orient, totnarindiS : (abftt larvattim & fu-^ 
catum mcdicammum qmd înanna nuncupatur , ex 
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melle filtrat o , faccaro if jcammonio , vcl fucco tithy-^ 
Tnalorum^ lath)ridisjiutefulifadu/teratum)ad p.au/à 
'validius pnrgandiiin , interdum acuetur dojh fer ad- 
ditionem jyrupi diarhodon , vel de flcribus malt Pcr- 
ficcc. De acrioribus nihil dico : c'eftà vous d'en ju- 
ger, qui éces fur les lieux, vous êtes bon & fagc , 
<i: n'avez pas befoinde monavis : quand le corps 
fera bien defempli , & fuffilammenr déchargé de 
tant d*ordures , vous ordonnerez du kir d'ànelTe , 
ou du demi bain 3 & peut-être de tous les deux > de 
votre prudence préférera des deux celuy que vous 
jugerez le plus à propos : peut-être mcme qu'il y 
aura lieu de penfer à quelques eaux minérales ra- 
Iraichiflantes , telles que me femblent être celles 
<îe Saint Myon, ou autres de même narfte, que 
vous poirvez connoitre mieux que mo\ : auffî au- 
rois-;c tort de m'amufer à décrire tout ceci , n'é- 
toit que je ne veux point déplaire à Monfieur 
Troifdames, qui eft un fort honnête homme, & 
à la bonté duquel j'ay de trcs-étroites obliga- 
îion&. 

Je vous remercie bien fort du livre de Simpho- 
fien Champier que vous m'avez envoyé , & qui 
viendra quand il plaira à Dieu, celle à qui vous 
favez donné , eft ici fort atLénduë & défiree. 

On fait icy Panât omie publique dans nos Eco- 
les 5 d'un Prieur de Dauphiné , qui fe faifoit nom- 
mer Monfieur l'Abbé , il avoit des foin'neaux , 
Se fe difoic Chymifte , & faifoit de la fauffe mon- 
noye , pour laquelle il fut pendu vendredi à la 
Grève. 

Le même jour mourut îcy le pauvre P. Morin , 
Pére de TOraroire, âgé de 72. ans le troifiéme 
jour de fa maladie, à qui Guenautfit avaler impi- 
royablement le feconti jour de fon mal, quatre 
iDnces de vin éméti(jiiey héréthjHCy o\xéncti^u€^ 

c'etoit 



Mr. Guy P a r ï H. ï<< 

^Vroit le plus fçavant hoinine de TEurope 3 prin- 
cipalement dans les langues Orientales , il a fait 
imprimer plufieurs Volumes ^ & en avoir encor 
un fous la prefle , in folio , dans lequel il y aura 
un traité fort curieux , de Kûhinis , ce qu'ils ont 
fait ou écrit 3 quand ils ont vécu 3 & en quel pais: 
je crois que fa mort ne retarde pas ce beau deffein, 
car on dit que toute fa copie eft fous la prefT^ 3 
qu'il y en a déjà 50. feuilles d'imprimées.^ 

Samedi dernier fut icy pendu à la Grève un au-' 
tre pauvre homme pour faufle monnoye 3 âgé de 
73. ans 3 il étoitmaïtre Armurier à Paris 3 & il a 
encor deux fils maîtres du même métier. Je vous 
remerciç de vôtre relation d' Aix 3 j'en avois déjà 
veu autant à Paris. 

Monfieur le Préfident de Thou qui a fait cette 
hdUhiJioire^ difoit qu'entre toutes fortes de gens 
lettres 3 iln'y enavoitpointdeplusfoux, déplus 
ignorans 3 & de plus mechans que les Rabins , l'un 
clerquels avoir dit que Mahomet le faux Prophète y 
avoir été Cardinal 3 & que par dépit de n'avoir été 
Pape 3 il s'étoit fait héréfiarque. Je vousbaifeles 
mains 3 & fuis de tout moncoeiu'3 Votre &c. De 
Paris, le 4. Mars i^>59. 

^LETTRE CCLV, 

Au mhnc* 

Mo N S I E U R, 

Ceft pour vous remercier du Livre de Simpîir 
Champier, que j'ay receu par vôtre MelTager* 
MademoifcUe de Label eft pareillement arrivée 3 
laquelle m'a rendu vifite 3 je les irai voir cy-après : 
beaucoup de gens attendent icy la paix ^ d'autant 
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que la Reine a dit qu'elle étoit prefque faite , Se 
qu'il n'y avoit plus que Dieu qui la pût empêcher 
bon Dieu que je voudrois bien voir cela, mais je 
ne fcay quel Dieu elle entend:,car il y en a plufieurs, 
& rort divers en ce monde 5 leConfeild Efpagne- 
cneftun^ le Pape un autre , Mazarin un autre, 
& le Roy de France , nôtre très-boiT maître (hor-^ 
mis qu'il foule un peu trop fes fujets) mihijupremu^ 
ejl Deorum ejufmodi infirmorum , il n'y a que le Dieu, 
du ciel qui peut faire là paix , & l'empêcher, c'eft 
celui-là qui eft le grand Dieu, qui laifleagirau- 
^ourdui les Potentats un peu trop rudement fur 
leurs fujets , quelquefois avec trop de patience 
-pour nôtre pro ht , mais il n'appartientqu'àluy de 
gouverner le monde à fa mode , & comni^e il l'en- 
tend, exfe&in feprincipatum haùct^ nohts objcquii 
;^loria re/i[la eft': pour les petits Dieux de la terre, , 
dis n'ont de pouvoir que ce qu'il'leur en laifle, {ans 
<\uoy à peine pourroyent-ils ^rê/er le pcrfil , & non- 
obftant tout cela ils ne laiflent pas de faire bien 
jàu mal. 

J'ay icy veu Monfieur de Rhodes le fils , qui 
îTi'a apporté une lettre fort honnête de Monfieur 
fonpére, de laquelle je le remercieray, je vous 
prie en attendant de luy faire , s'il vous plaît ^ mes 
très-humbles recommandations. 

Je foupay hier au foir chez Monfieur le Premier- 
Préfident, en belle compagnie, & où furent di- 
tes de belles & bonnes chofes : j'en ay les bonnes 
grâces , & je prétens de me les bien conferver. Je 
viens d'apprendre par Monfieur ïroifdames que 
vous êtes en bonne fantë, que vous me faites vos 
recommandations , & que .bien-rôt j'auray de 
vos lettres & des graines , je vous remercie, dii 
tout. 

Le Prince de Condc cftà Rocroyquitraitede 

far 
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fi paix , avec Monfieiir le Maréchal de Fabert 5 & 
ce matin Monfieur le Teillier Secrétaire d'Etat efl: 
parti pour y aller , & dit-on pour Tachever. Je 
vous baife trés-humblement les mains , & à Ma- 
demoifelle Falconet , & à nôtre bon ami Monr 
fieurSpon, & fuis de tout mon cœur , Votre &c. 

p. S. Depuis ce que defliis écrit , j'ayreceu vô- 
tre lettre en préfence de Noël F. & jeluyaydeV 
rivrélafienne , qui étoit ouverte, je luy ay dit, 
voilà une lettre pour vous qui n'cft point cachetée 
& que je voulois bien ne la point voir , il Ta leue y 
& auflî-tôt me l'a apportée , illic oùfcrvavi Latina 
iir fTiCtextata verba. [e ne fay que d'arriver à caufe 
de trois afîîgnations que j^ay eues à 4. à 5. & à 
heures 5^1 m'a dit qu'il vous repondra 2\\ prémier 
ordinaire, &moy je feray en attendant tout ce 
que je poiirray pour le mieux* De Paris, le 18. 
Marsi659* 

^LETTRE CCLVL 

Ail inêmc. 

Monsieur, 

Je vous écris , fi ce n^ft pour vous , c'eft pour 
moy , après avoir bien cherché Monfieur vôtre 
frère , pour luy donner vôfre petit paquet , enfin il 
eft venu céans , & l'a receu , il a deflein de fe met- 
tre à enfeigner la Philofophie & la Théologie en 
chambre , & pour cet effet il m'a dit qu'il vous 
priera de luy donner quelque quinzaine de piftoles 
pour meubler fa chambre , je. luy ay dit qu'il y pen- 
fat bien aupai'avant , que ce deffein n'avoit pas 
réiiflî à plufieurs autres qui Pavoient cy-devant en- 
trepris : ily penfera, & après il vous en écrira.; 

G 7 il 
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il ne m'a point donné charge de vous écrire y 
mais néantmoins ;'ay creu qu'il vous en faloit a- 
vertir. 

l'ay été voir Monfieur le Sanier qui fait tout ce 
qu'il peut pour vôtre fîlsj & pour le faire étudier 
diligemment. Aujourdui avant midi il eft venu 
étudier avec moy ^ je luy ay fait lire dans les let- 
tres de Plaflac ^ qui étoient fur ma table par ha- 
zard^ un beau chap. de cette bonne femme ^ dont 
le conte eft fi plaifant dans Pétrone , Mulicr qua- 
damEphcfi tam not^c erat pudicicU &c. après qu'iî 
Ta veu en François 5 je le luy ay fait lire en Latin y 
dans Pétrone même, après je luyay ditquiétoit 
Pétrone , ce que c'éroit que fon livre 5 qui nous 
refte Exempta duntaxat ex ma^no opère 5 X fa mort 
ue je luy ay fait lire dans l'es annales de Tacite , 
ont il m'a promis de lire le iç. & livre des 
Annales , où il verra cette grande confpiration 
contre Néron ^ laquelle fut malheurculement dé- 
couverte ^ la mort de Sefiéque 5 & enfin celle de 
Néron même. Il a écrit de Petronio dans fon cahier, 
& m'a dit qu'il étoit bien aife de fçavoir cette hif- 
toire, de matrona illa Ephejina^ je Tay advertî 
qu'il ne la faut jamais reciter en compagnie de fem- 
mes 5 ne aliqim ex il lis , animal naturàjuâjuperbumy. 
ferio indi^yicttir: voilà crû nous en fommes. 
' Tout le monde par]f icy de la paix , & la croit 
faite 5 je vous baife les mains, & fuis de tout mon- 
cœur. Vôtre &c. 

P. S. Je faluc Mad. Falconet de tout mon- 
cœur 5 &: Monfieur Spon pareillement. J'ay céans 
deux livrets pour luy &: pour vous 3!» lefquels je vous 
^ envoyeray par la prémiére occafion , c'eft de 
'Monfieur Vineau Médecin de Poitiers, contre la 
circulation du fang de Harveus. On dit que l'ac- 
cord du Prince de Condé eft fait , & celuy du Duc 
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de Lorraine 5 & que le Mazarin doit afTcmbler 
devant le Roy dans peu de jours MefTieurs du Par- 
lement 5 Meffieurs les Ducs & Pairs & les Ma- 
réchaux de France ^ pour leur faire voir Térat des 
affeires prélentes ^ & en prendre leur avis. Mon- 
fîeur Elie Beda des Fougerais nôtre Collègue^ 
mais grand charlatan , eft allé aux eau^ de Bour- 
bon 5 avec un Partifan , nommé Moneret , tant 
pourfoya que pour celuy qu'il mène ^ lia é:é ici 
trois mois malade d'un abfcès près des reins ^ qui 
s'eft vuidé par l'ouverture qu'on en a faire , unde 
'[^^pereji itlcus finuofum^ fijîulofum Cr concavum^ 
' dont on prefage malheur à ce Médecin. De Paris y. 
Iez5. Avril 1659. 

^ LETTRE CCViL 
. Ju même* 
Mo N s I E U R, 

Je voudroisbien avoir quelque bonne nouvelle 
digne de vous être mandée , on dit feulement que 
dans huit jours ou publiera une furfeance d'armes , 
on fait marcher quelques troupes vers la frontière 
pour l'exécution de la paix. Le Duc d'Orléans Se? 
le Cardinal Mazai'in ont tous deux la goutte : on 
dit que le Roy fortira de *Paris vers le 20. de ce 
mois y on parle de Fontainebleau , de Compiegiie, 
d'Amiens 3 mais tout cela eft incertain. 

Monfîeur Troifdames m'a parlé de Mortfieur 
Chanlate ^ & m'a prié de vous mander qu'il vou- 
droit bien qu'il prît des eaux de Saint Mion , que 
Ton pourroit faire apporter d'Auvergne à Lion , 
GÙ il les prendroit fans fortir de fa maifon 3 je luy 
av promis de vous le mander & de Yoijs prier d'y 

penfer 
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f)enfer: il die que le voyage de Bourbon eft trop 
ong, mais ce n'eft point aflcz, il en parle com- 
me Galien dit que Thucydide a décrit la pefte 
d'Athènes y tanquam idiota y Jed non tanqua/n arth 
fcx iduneuî , /. pcritus Mcdicus. 

Voilà Noël F. qui étudie auprès de moy , com- 
me faifoit Scipion auprès d'Ënnins ; qui^ teftc 
Claudianoj 

HdCrebat doûîis lateri y cdftrifque [olcbat , 
Omnibus in viediai Ennitis ire tubas. 

Vet Dominus meliora , & quod eft apud Saluftium y 
ei benefacere ex conjuetudine in naturam vcrtat : Je 
vous prie de faire mes recommandations à Mad, 
Falconet.j Je vous baife les mains ^ &.fuisde tout 
mon cœur Vôtre 5 &c. de Paris le 2. May 1(^59. 

^LETTRE CCLVIIL ^ 

Au mcme 

Mo N S I E U R, 

Son Eminencc a été aflez mal depuis huit jours ,, 
ex podana qua proxirnè revcrfa r/î, ac quafi imme- 
diatè ^ cui ftatim fuccejferunt doleres nephritici acw^ 
tijjtmiir atrocijfimi y prtquibus miti^andis fuit illi. 
[ex tes feâa vena , tandem cal eu lus , & il le grandior > 
cwnmultis CYiiciatibus y in veficam descendit ^ è qua. 
nondumcgreffus eft : fcbricitabat ^ fuicbat^ 72cn aor- 
miebat. Jevoudrois qu'il fut bien guéri , & que 
nous euffions la paix 3 mais il y en a qui 'difent 
.qu'elle eft rompue, & qu'il faut tout debonen 
recommencer le traité. Un homme me diioit hier 
cjue les François ^ les HoUandois , & les Anglois» 

av oient 
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avoient fait un accord entre les Rois de Suéde , 
& de Dannemarck , par Tentremife de Monfieur 
lePréfident de Thou, nôtre AmbaflTadeur en 
Hollande , à la charge que celuy des deux qui ne 
voudra pas fuivre la paix qu'on luy propofe , y fe- 
ra contraint par la force des trois autres. Son 
Emiîience a envoyé fon neveu Monfieur Mancini , 
prifonnier à Brifac , fous la garde de fix Archers 
pourquelques impiétés & des libertinages qu'il a 
proféré la femaine fainte contre la Religion , avec 
le Comte de Vivonne , un Aumônier du Roy , 
nommé le Camus , qui en a été chaflc auffi , & 
un autre Courtifan , qui eft prifonnier. Quelques- 
uns foupçonnent que c'eft une fineffe politique, 
afin qu'il Voit là, & qu'il garde Brifac pour fon 
Oncle, qui a de nouveau 300. gardes à pied, 
avec une petite mantille rouge , & fes armes en 
broderie fur l'épaule , que j'ay veu pafler ce matin 
dans la rue Saint Denis. 

Un peintre de Beaume m'a fi fort prié de me 
hifTer peindre pour un Médecin de fa ville, qui 
veut avoir mon tableau , qu'hier je luy donnay une 
heure de mon tems : Noél F. étoit auprès de 
moy , à qui je diftay quelques gentillefles qu'il 
écrivit dans fon cahier , il y en pourra mettre tous 
Jes jours, & je l'y exhorteray. 

Les deux prifonniers qui ont tué le Marquis de 
Carton, en fortant de la Méfie des Auguftins, 
ont été jugés auChâtelet, l'un â être rompu, & 
l'autre à avoir la tête coupée, ils ont été aujour- 
dui transférés à la Conciergerie , gare pour eux la 
fin de la femaine. Purpuratusnoftcrnûn km* hakt. 
Je vous baife treV humblement les mains, & fuis 
de tout mon cœur. Votre &c. De Paris, le 
May 1(^19. 

^ LET- 
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^LETTRE CCLIX. 

Au vième. 

Monsieur, 

La paix n*eft pas faite , mais Ton en traîte> 
il y a plufieurs articles dont on eft d'accord , & 
d'autres font encor en difpute : la Reine veut que 
k paix fe fafle , & avoir Tlnfante d'Elpagne pour 
fa bru, & le Roy d'Efpagne confent à Tun & à 
l'autre, mais il y a deçà un Rouget Italien, qur 
n'a hâte ni de l'un ni de l'autre, & qui voudroit 
bien n'y être point preffé , de forte que nous pou- 
vons dire qu'il n'y a en<:ore rien de fait , puisque 
tout peut faillir. 

Pour les eaux minérales, je fuis d'avis que vou$ 
preniez celles que vous jugerez les plus propres , 
vous êtes fur les lieux , je foûmets mon avis au vô- 
tre , & qui plus eft , vous avez le malade entre 
vos mains , vous en devez être creu en tout , puis 
que vous en avez conduit la barque fi prudemment 
éc fi heureufement juiques à prefent , je le diray à 
Monfieur Troifdames^ 

Des deux livres qui s'impriment en Allenvigne > 
l'un fe fait à Akembourg en Saxe : fçavoir C^//;. 
Hcfmmnt & T/;. [{côiefu EpiJioU ce livre doit être- 
un morceau cui*i eux & friand, car ces deux hom- 
mes étoient fort favans , Reinefius vit encor dans 
Akembourg où il le fait imprimer , il doit y avoir 
là dedans de bonne critique , & de bonne Philo- 
fophie , Hofmannus fçavoit bien fon Galien , mais 
il n'a jamais veu guéresde malades : Reinefius eft 
un grand critique Grammairien & Antiquaire : 
j'ay céans un livre de luy , iniiuiléj^^îr;*^ Leâioncs^ 

in 
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m4, qui mérite véritablement ce titre , car il di 
d'une merveilleufe le£hire. 

On dit icy que le Milord Richard , Sis de Crom- 
wel, veut remonter fur fa bête 5 qu'il a divifé & 
renvoyé le Parlement , qui le vouloit abaiifer , 
qu'ila fait entrer l'armée dans Londres , & quM 
eft encor le Maître abfolu dans le pays , il n'a plus 
qu'à trouver de l'argent pour payer l'armée , & 
ainfi il fera toujours le plus tort , auffi-eft-ce la 
même chofe que Severus Empereur Romain mou- 
rant à Tork en Angleterre , recommanda à fes 
enfans , qui a l'argent , a les hommes , Ôc par 
confequent cft maître de tout. ^ 

fayditàNoèlF. que je voulois bien qu'il re- 
pondit d'une Sabbathine , puis que vous en aviex 
remis le jugement à ce que j'en trouverois bon , 
mais qu'il faloit bien répondre, & bien étudier 
pour cet effet, c'eft à quoy je l'exhorte 3- & a 

quoy il travaille. 
On dit icy qu'ily a du bruit en Angleterre efttre 

CromweU fes parens, & entr'autres un fien 

beau-frére & le Parlement affemblé. Il y a^bien. 

de la divilîon entre quelques particuliers, â q» 

Sourra avoir fa part du. gouvernement , & comme 
itCiceron, muUivoUmt regnarc , qui font pref- 

?ue tous parens ou alliés, ou de la famille de 
;romwel : Tibère avant que de mourir , prédit 
à Galba qu'il feroit quelque jour Empereur , Tu 
quoquc Galba ^ aliqiiando dcguftabis iftipcrium -, CQ 
font les propres mots de Tacite , cette prédiéiion 
fût accompHe : Galba devint Empereur , mais il 
en fut mauvais marchand avec Pilon qu'il avoir 
adopté. Il y a grande apparence qu'il arrivera 
quelque chofe de pareil à Londres , .k foliveraia 
commandement eft au pillage, quelcun l'attrape- 
la par force & par finçiÛQ Jh?nmus nmpe locuh 
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lanonarte fetitus : un autre viendra 3 qui luy îrr- 
fultera : & enfin le plus méchant de tous fera ccIut* 
qui demeurera : les Angloïs font crudclcr iffcro- 
ecs : Théodore Marcille difoit qu'ils croient une 
efpece d'hommes , de Gencre luprno , comme les 
Efpagnols & les Italiens étoient du naturel des re- 
nards ^ callidij verfipelles & aftuti y les Loyolites* 
font hermaphrodites , ils ont les deux natures , 
méchans comme les Anglois , &: rufés comme les 
Italiens. 

Il faut pourtant excepter les honnêtes gens, 
dont il y en a partout , & particulièrement la No- 
blelTe Angloife , qui ef\ civile & qui ne tient point 
des mauvaifes qualitez du vulgaire : & même j'en 
ai connu qui avoient de parfaitement bons fenti- 
mens de morale. 

Nôtre des Fougerais, M. Elic Beda eft allé à 
Bourbon , & je croy qu'il y eft préfenrement avec 
un partifan , nommé Moncrot : je ne fçay pas 
comment il s'y porte 5 ni ce que luy feront les eaux^ 
mais il eft malaifé qu'il en reçoive grand foulage- 
ment , il a été homme fort déréglé toute fa vie , 
il beuvoit beaucoup 5 & du vin tout pur, fon mat 
a été un abfcés interne ^ efitre le foye ^ les reins > 
& le mefentere , duquel eft forti beaucoup de pus , 
bien puant , & qui venoit de quelque lieu fort 
profond : fupcrcft ulcus hatid dubié cavum , finuo^ 
jumi^ fijlulofum : â quo immince tabès', ce feroiir 
grandxiommagede luy 5 à ce qu'il dit, d'autant 

Su'ilfçait beaucoup de fecrets. Néron, ce mon-^ 
re incarné 3 difoit en fe lamentant , Ehcti^ (juan- 
tuî artifex pereol c'eft que ce Tyran fçavoitbien 
jouer du violon & du rebec , mais il avoir fait tuer 
fon bon Maître Sénéque , fucrat hiftrio , auriga , 
inccndiariuT j matricida &cA\n'ci\: que trop de ces 
gens- là 5 rari quippe bonii facilisjatînramalorum:' 

NôtrcL- 
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Nôtre fiécle eft plein de Charlatans ^ m utraaue 
niateria^ medica& polùica ^ force tyrans & parti* 
fans régnent impimémenc, comme les Charlatans 
& Chymilles tuënt impunément le monde. Dieu 
nous a refervés pour voir tous ces defordres ^ j//e;w 
daifncmB^x ma^nc lal^orum? imô dolorum^ je ne 
fçay fî les grands auront le courage de mettre la 
main à tant de malheurs, quand la paix fera ve- 
nue 3 qui eft attendue de tous les gens de bien , 
néantmoins iiy^ a ici quelques-uns qui doutent 
événement. Prndcnf futurs temports exùufn ca- 
lighîofa noBe f remit Dcur, 

Toutes les troupes qui étoient en garnifon en 
Champagne, Picardie, Normandie, font allées 
Ters la frontière. Ils ont leur rendez-vous vers 
HcfJin, foitcju'il le faille aifîéger, ou non^ file 
Major qui eft icy n'en a fait l'accord. 

L'Evêque de Meaux fe meurt , il eft frère de 
Monfiein* le Chancelier, il a quelque chofe dans 
laveflîe, qui n'eft pas une pierre. Jannot Chirur- 
gien de la Charité a icy taillé depuis peu l'Abbé du 
Châtelet qui en eft mort huit jours après , trois 
iHitresluy font morts après la même opération, fi 
bien qii'il eft icy malheureux en réputation : le 
petit Colot en a taillé d'autres qui en font rechapés, 
j'efpére qu'il deviendra aulfi bon & aufli heureux 
Opérateur que fon père: fiât. Je vousbaife les mains 
&" à Madame votre femme, & fuis de tout mon 
cœur Vôtre ^ &c. De Paris ^ le 13. May itf$9. 
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'^LETTRE ce LX. 
Ju même. 

M ONSIEUR, 

I 

Je vous prie de dire à Monfieur Spon que f ay 
receu fa caifle de plantes de Grenoble pour Mon- 
fieur Joncquet 5 & fa lettre pareillement. Vôtre 
Collègue Monfieur Gras eft icy , logé chez Mon- 
fieur le Maréchal de Turenne. Je foupay famedi 
dernier chez Monfieur le Premier Prcfident^ où il 
me fit grand chcre, on mange vite en ce pays-là, & 
l'on y parle peu durant le repas ^ il voulut pourtant 
que j'y beurfe deux fois à fa fanté, du vin d'Efpa- 
gne 5 qui écoit extraordinairemcnt bon : après 
ibuper je l'entretins une grofife heure & demie fur 
diverfes chofes , à quoy il prit grand goût : il m'a 
dit qu'il étoit en peine comment nous pourrions 
faire l'Eté prochain , qu'il eût bien voulu avoir le 
loifir de m'entretenir une fois la femaine, une 
après-dinée toute entière , & qu'il avoir peur fau- 
te de loifir d'oubher ce peu (^u'il fçavoit. Deux 
Maîtres des Requêtes qui y etoiént venusfouper 
acaufedemoy^ me ramenèrent dans leur carrof- 
fe : il me dit en fortant, qu'il avoit deflein de 
faire chez luy une petite Académie, une fois la 
fem.aine tput au moins , mais qu'il ne vouloit 
point que nous flifTions plus de fix : c'eftfigncque 
j'cnferay l'un 3 &jecroi que mon fils Carolus en 
fera auffi : car Monfieur le Prémier Prèfident lui 
veut autant de bien qu'à moi. Pour Monfieur 
Chanlate, c'eft à vous d'en ordonner. Il y a au- 
tant de différence entre un Médecin qui écrit de 
loin pour le falut d\m malade , & ccluy qui l'a en- * 

trc 
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trefes mains, comme d'Alexandre le Grand qui 
forcé lesPcrfes au paffage duGranique , & un Mo- 
narque qui ne fait la guerre que par fesLieute- 
nans. Les premiers fe peuvent heureufement fer- 
virdesconjonilures. Medicina ejl mventio occafio' 
min morbo. Je vous baife les mains, & fuis de 
tout mon cœur Vôtre ^ &c. 0e Paris ^ leix)^ 
May 1(^59. 

♦LETTRE CCLXL 

Ail 77iême. 

Mo N S I E U R, 

Monfieur le Duc d'Orléans a fait compofer par 
un fçavant Courtifan , nommé Monfieur de Va- 
rillas, un livre de fine Folitiaue , qui fera intitu- 
lé. Le Cabinet de la Maijm a* Autriche ^ que Ton 
imprime préfentement en Hollande. 

Il y a eu icy grande cérémonie aux Auguftins, 
pour un certain Saint Efpagnol de leur Ordre, 
nommé Frère Thomas de Villeneuve , que le Pa- 
pe canonifa l'Hyver paffé , leur Général eft ici avec 
pliifieurs Italiens qui en ont célébré la fête fort au- 
thentiquement , & ne quid dccffet ad voluptatem 
fuùlica/n^ imo ai infaniam Jkculi^ ils en ont fait 
un jeu de réjomfîance , au bout du pont neuf , où 
ce nouveau Saint étoît répréfenté comme un fa- 
auin de quintaine , & où courut une foule de mon- 
ae , qui ne fe peut nombrer , & c'eft là où le peu- 
ple difoit, que c'étoit un Saint Efpagnol^ c[ui 
n'eût pas été receu en France , fi la paix n'eût été 
faite , & néantmoins il y en a encor beaucoup i^ui 
en doutent, & far tout qui tiennent que Je traité 
du Prince de Coudé n'eu pas accordé. Nôtre bon 
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homme Monfîeur Baralis a été faigné onze fois de- 
puis fix jours, cela a empcché la fufîbcation > fw 
faraù , ncc adhuc vitalibits occubat umùrû , mais il 
eft en grand danger de n'en pouvoir échaper , une 
fièvre continué , un méchant poulmon afliégé d'u- 
ne inflammation ^ &z de So. années font tousfignes 
qui m'en biffent un foupcon fort funefte. Oque 
c'eft dommage ! il fçait Lien fon Hippocrate & 
fon Galien;, & a fait la Médecine en homme 
d'honneur toute fa vie : plut à Dieu que je fçeuffe 
l'Hippocrare & le Galien Grec comme il l'a fçeu ^ 
les gens de bien vivent trop peu : c'cft une fort an- 
cienne plainte , Et m hoc vcrfatur Dcorum iniquitas^ 
qi:6d optimum qurmquc int£r nos diurnare non jinurit^ 
inqtiit QuadrigiViius apud Agcllium, Un honnête 
homme m*a appris aujourdui que Ton imprime 
dans Heidelberg , qui eft l'Univcrfité de l'EJedeur 
Pahrin , le J'cand tome des Lettres Latines & Fran- 
çcij'es de feu Monfieur de Saumaife : j'ay céans le pre- 
mier 3 pluficurs autres le luivront. 

Le Roy eft avecfonEminenceauboisde Vin- 
cennes : Monfieur le Coxiimandeur de Souvré 
tomba hier de fon cheval & s'eft rompu un bras. 
Il y a grand bruit en Angleterre contre le fils de 
Crômwel, humer rfl in motu^ tout y tend à une 
fédition dans Londres , & à une guerre civile dans 
le Royaume , in quo vcta plené jingulcrum ccncur^ 
runt ad coiijlituenaam rempuHicam , ir regnum aio- 
Icndrnn. 

Il eft ici mort depuis trois jours un vieux Con- 
feiller d'Etat , nommé Monfieur Turgot ^ qui 
avoir 40000. écus de rente, 60: fept cents mille 
livres d'argent contant en fes coffres, & un Co- 
médien nommé Béjar, qui avoir 24, mille écus en 
pr : lampridem Syrus in Tybcrim defluxit Orontes 
ne diriez-vous pas que le Pérou n'eft plus en Am.é- 
y. rique> 
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riqsîj mais à Paris, chez les Emiaences & leurs 
parens , chez les financiers & les Moines , qui font 
les parrifans de Paradis 5 fatui nova numina jxoli : . 
je penle qu'entre Moinerie & momerie il n'y a 
guéres de diflfercnce. 

On r'imprimc ici les Oeuvres de Jo. Duns,Sco-t 
tus, Cordelier, il y aura 17. volumes in folio, 
c'eft ce Moine qui fut enterré fans être mort, & 
qui fe mangea les bras. Je vous baife très-humble-* 
ment les mains , & fuis de tout mon cœur Votre, ^ 
&c. De Paris, le 27. May 1(^59- 

» 

LETTRE CCLXII. 
Ml même. 

M ONSIEUR, 

J'ay fi peu de chofe à vous écrire , quej'ayde 
la peine à m'y refoudre , néantmoins puifque 
Monfieur Troifdames défire que j'entretienne cén 
innocent commerce de lettres avec vous par fon 
moyen , je vous diray que le Roy paflera dans Pa-- 
ris les deux femaines de la Fête-Dieu, (je penfc 
Que la Reine mére le voudra faire voir à la procef- 
lion, tant pour fa beauté 5 que pour fa dévotion.) 
& dès le lendemain de la petite Fête-Dieu le Ro/ 
forrira de Paris, s'en ira au bois ce Vincennes , do 
là à Fontainebleau , fans plus revenir à Paris > 
mais pour partir vers le commencement du mois 
d'Août, & s'en aller à Bordeaux, & de là à 
Bayonne, au devant de l'Infante d'Efpagne, & 
pour aflfeurer toutes les conditions du mariage , on 
tient que lé Cardinal Mazarin partira d'ici dès le 
11. de ce préfent mois, pour fe rencontrer à Bayon- 
ne, où Dom Louis de Haro fe doit pareillement 

Tijm. IL H ren- 
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rencontrer , qua inie jcqucntur , in Dcorum genw 
bus repofuajimt , v:'niet Elias qui rcvelabit^ 

On dit oue cette Infante d'Efpagne clt une bon- 
ne Princeflfe fort accon:iplie5 & qui a beaucoup 
d'efpritiun Evcque fils d'un Maréchal de France^ 
m'a dit ce matin nue lorsque le Roy fon pérefiic 
extrêmement malade 3 il y a deux ans , elle avoir 
faitiine brigue avec les Grands d'Elpagne , &]e 
Confeil éternel de ce pays-là, pour obtenir la ré- 
gence <le ce Royaume , durant le bas âge de fon 
petit frère, au lieu de fa belle Mére : fi elle a do- 
tais degrés d'ambition & d'elprit étant en France , 
elle pourra bien faire changer la fcéne ,^& renver- 
fer le théâtre, qui fubfifte il n'y a que trop long- 
tems. Sublimes illi Spiritus à" gmerofa cjujmodi fn- 
doles , magnum quid pollicmtur , intcrdum aliquii 
tff'egium pYccftant , mais révénement n'en eft pas 
toujours heureux, ignea illaingenianovandis ijr mo-^ 
vendis rébus qu/tm componrndis Jemper aftiora junt dc^ 

Î^rehenfa. Dieu en difpofera pour fa gloire & poiu- 
e foulagément du pauvre peuple. 

On attend icy un courier qui éft allé en Efpagne 
pour achever là la conclufion du traité du Prince 
deCondé. Les Angloisontabatula ftatué , abo- 
li la mémoire & le gouvernement de la famille de 
Cromwel, &fe font mis en République, laqueU 
le ne durera jamais tant que celle de Rome, il vien- 
dra quelque Catilina qui remuera les couteaux , & 
c'eft à quoy nous devons nous attendre, je vous 
baife les mains, 8s: fuis de tout mon cœur Vôtre 
&c. De Paris, k C^ma 16^9- 
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Ju même. 

Monsieur, 

Je fuis fort content de nôtre écolier , il eft doux 
comme un agneau 5 jelemenay lundi matin à la 
Ville avec moy^ & luy dis qu*à caufe deluyje 
voulois aller à pied , à la charge qu'il apprendrait 
quelque chofe de moy. Quand nous fumes à THor- 
loge du Palais , je luy demanday s'il favoit bien les 
deux vers Latins qui font au delTus de cet horloge , 
il me dit qu'il y voyoit bien de l'écriture , mais 
qu'il ne la pouvoir lire , je le luy dis à la charge 
que dés qu'il feroit au logis y il le mettroit dans 
fon cahier. 

Machina qua bis [ex tnm jujle dividit bora:- 
hijlitiamjeryaremonct^ legefque tucri. 

Jeluy disqu'audefïïisdela porte de TArfenal, 
il y avoir deux autres vers qu'il faloit pareillement 
fçavoir. 

MthnA hdiù Hem ko Vulcania tela minijlrat^ 
Tela Gigantijcos dcbellatura furore^. 

Jean Pafferat , Profefleur du Roy , qui mourut 
Y^n iôox. fort vieux, & aveugle^ eftautheurde 
ces deux diftiques. Je luy dis encore que dans les 
Jéfuïtes au Collège de Clermont, il y avoit un 
autre beau vers fous leur quadrant qu'il faloit re- 
tenir & le méditer. 

H z Ut 
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Vt cnjpif fie vif a fluit dum Jlare vidcrur. 

Ce même jour je le menay à Cormeille 5 je le 
fis partir une heure avant moy, avec un écolier 
en médecine 3 je les atteignis prcsd'Argenccùil 5 
où nous goûtâmes 3 &fumesrouper à Cormcille, 
c'eft-à-dire une lieue par delà , dans nôtre belle 
lîiaifon 5 le lendemain Mardi nous rcvinmes à Pa-» 
lis 5 le Mécrcdi jele mcnay cjuant & moy à l'ap- 
port de Paris 5 y voir une exécution criminelle 
d'un voleur cjui y fut roiié 5 on nous donna une 
chambre, de la fenêtre de laquelle ilvit toute la 
cérémonie de ce myltére de défaire les hommes 
pour leurs crimes : ce ne fut pas fans luy exaggerer 
le malheur des méchans, qui ferefolvent àvoler 
iHc tuer ipour avoir de l'argent à faire des débau- 
ches & à jouer. 

Le Roy eft encor à Poitiers , l'entreveuë ne 
s'eft point encor faite -des deux Minières, Mon-, 
iîeur de Lionne ne fait qu'aller Jfe venir ^ pour la 
difpofer , néantmoins on croit qu'elle- fe fera bien- 
tôt. Il y a du bruit en Angleterre, deu^ villes fe 
font revohées contre les ordres du Parlement , 
(dont l'une s^apelle Briftol. Les François, Hol- 
landois & Anglois traitent d'un grand accord en- 
tre les Suédois & Danois, & les veulent obliger 
de s'en tenir là. 

Les Carabins du P. Ignace font ici mal-traités^ 
par les Curés de Paris, lefquelsont fait imprimer 
ici plufieurs écrits , & entr'autres le S. & lep. qui 
font forts , & {jiite dcducmt iftor Sociof ad met Ain nm 
loqiii^ auffi feroient-ils mieux de fe txiire , car tout 
ce qu'ils ont produit pour ladéfenfede hwr Aj^clo^ 
gie four les Cajuïjlcs ^ ne vaut p^s le papier qu'ils 7 
ont brouillé ^ il n'y a point d'honneur de fe mêler 
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de défendre une fi mauvaîfe caufc , tant d'ordures, 
rant de fourberies, tant d'impiétés. Je m'étonne 
comment ces bons Pérès n'ont point plus de hon- 
te j veu qu'ils font fi fins & fi rufés , que PEvêquc 
de Belley , qui étoit un efprit incomparable difoit 

3u'ils étoient logés au Cap de fines terr,,^ , c'eft-à- 
ire les-plus fins de la terre. 
On parle icv d'un nouveau Cafuïfte Loyolitiquej 
nommé Tamburin , imprimé à ce qu'on dit , en 
kalie> en Allemagne , & à Lion, chez MeP- 
fleurs Huguetan & Ravaud s je voudrois bien en 
avoir un de ceux-là en blanc , je vous prie de leur 
dire que c'eft pour moi , & que je le veux acheter.. 

Je me fouviens toujours de ce que vous m'ave^j 
^crit touchant Mr. Barbier , mais on n'a encore 
rien fait qui vaille 3 furlefujec delapaix, ilnVa 
encor qu'un iVloine Minime ^ nommé le ?• d'Or- 
. meflbn , qui a fait un livret fur la paix à venir , 
mais ce ne font que des cadeaux de Moinerie. On 
dit que Monfieur le Maréchal de Grammont ira en 
Efpagne y quérir la nouvelle Reine. Il y a ici quan- 
tité de prîfonnier^i voleurs & aflaffins^ defquels- 
le procès criminel cl\ fur le bureau. Jamais les hé- 
ritiers de Jean Guillaume n'ont eu moyen de tant 
gagner, on ne fait que pendre ^ rompre. Mon- 
fieur Chanlate après s'être repofé environ trois fe- 
maines, m\a envoyé quérir , il me femble fort 
mal 5 laboratfniincxhaufta^ ancrexia^ à* a^ofitia^. 
diarrhœa ferofa fœtidijfima ^ febre IcntH j. cum dêlore 
ad titrumque /jypûchmdrtorn?n ^ vous luy avez dit 
tant de bien de moy , qu'il croit que je le gucriray, 
ou que je fuis obligé de le guérir , ficque invidendis 
tuis latidibui atquepracomis me non tam ornafii^quâm 
cnerajii ifgravajli , car de le gucrir , hic labor , hoc 
ofufcj} 5 cela cft bien difficile : il eft prefque ac- 
cablé de fâcheux fymptomes , qui le menacent 

H 3 pour 
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pour TAutomne prochain ^ pcr tjuce metuo ne fat 
J^iùitina tjucejlus accriiC ^ imprimis me terrent iyigent 
illa fitù & Jmmfium fajlidfum y quorum caujkfunù 
fotcnti£im<e ac vebemcntijfvnce m cor pore ejfixto , cum 
ififceribus inte77iperatts y ma/è moratis ^ & a maraf» 
9720 non procul remotis : quitus fingulis gradibus itur ai 
requiem fempiternam. Il y a ici un Libraire Aile- 
inand , qui a plufieurs livres , il y en a même de 
Sebizius, mais ils ne font pas nouveaux, il m'a 
dit qu'il y en a un in 4. mais qui n'étoit point ache- 
vé lors qu'il partit de Francfort , je penfe que c'eft 
ce Manuale ÎAedicopraâicum , qui peut bien main- 
tenant être achevé 3 vu qu'il y a plus de fix mois 
qu'il eft fous la prefle , à ce que m'en a mandé 
l'Autheurmême > fi Monfieur Fourmi en a écrit 
de Strasbourg 5 il vous en pourra dire plus de nou- 
velles que pas un, 

L'entreveuë des deux Miniftres de France & 
d'Efpagne ne fe fera ni çn France , ni en Efpagne > 
mais dans une Ifle de la rivière de BidalToa qui eft 
entre deux , cependant Dom Louis de Haro a fait 
de grands honneurs à Monfieur de Lionne. Je 
vous baife les mains, & fuis de tout mon cœur > 
.Vôtre, &c. de Paris le 15. Août id5P. 

^LETTRE CCLXIV. 

Au même. 

Monsieur, 

Un Courier extraordinaire vient d^arriver , il 
apporte l'entière conclufion de la paix , tout eft ar- 
rêté pour le mariage , & la Reine nc/uvelle fera en 
France le 24. d'Oélobre prochain. L'on achevé 
en Hollande une belle édition de nôtre Autheur 

Fran- 
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François, M. Fr. de Rabelais. C'écoit un hom- 
me qui fe moquoit de tout 5 & en vérité il y a bien 
<ies chofes dont on doit raifonnablement fe mo- 
'i[uér. Si Ton y prend garde de bien prés 3 elles 
font prefque toutes reinplies de vanité 3 d'impoftu- 
re & d'ignorance : ceux qui font un peu Philofo- 
phes ne doivent-ils pas s'en moquer. 11 eft certain 
que l'armée du Roy d'Angleterre a été batuë par 
Lambert , quoy que celui-ci n'eût que <5ooo. hom- 
mes, & le Koy 14000. : Il y a 272. officiers pri- 
fonniers. Nôtre Ambafladeur en Angleterre Mon- 
fîeur de Bordeaux , a eu charge du Roy d'aller fa- 
luèr la République à Londres : ce qu'il a feit 3 & 
ceux du parti de Cromwel en ont été fort réjouis. - 
Les ranifans difent ici que Mcffieurs du Parle- 
ment font bien fâchés de la paix , qu'on n'aura plus 
bcfoin d'eux, & au'on ne leur donnera plus de 
penfion , d'autres oifcnt que ce font les panifans 
qui en font bien marris, à caufe qu'ils ne feront 
plus admis à offrir de l'argent , pour avoir de$^ Ar- 
rêts du Confeil , qui écorchent lè peuple. Voici 
des vers qui courent contre Meffieurs du Parle- 
ment , defquels on fait Autheur Monfieur Gau- 
min, Doyen des Maîtres des Requêtes, oui fut 
jadis Lieutenant Criminel à Mouhns 5 & eu cou- 
fin de Monfieur de Lorme , le grand Médecin des 
bainSv de Bourbon. Ce Monfieur Gaumin eft fore 
fçavant en Grec & en Latin & dans les langues^ 
Orientales , & ennemi du Parlement. Voici les 
Vers. 

Curia cur pacempopulis cupientihus horrct y 
B^^mnticjue tog^ cur metucnda quks ? 

An fra'ài violajfc fudet conjortia rcgni , 
JuliadvC paclum nec mcminijfe capta ? 

QuiC bello merucre^. timent in pace ^ futuri- 
Maxima [uppliciiy Parî fclet e^ctimor- 
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Madame la MarécJialedeGuebrianeftmorteà 
Perigueux , elle n'a été malade que treize heures^ 
& eit morte fans confeffion , eJleétoitlePartifan 
de ce pays-là 3 elle y eft fort maudite. Il court ici 
en cachette un Manifefte pour le Portugal, par 
lequel on prouve que la France ne doit point aban- 
donner ce Royaume à l'Efpagnol , vcu Taccord 
qu'ils ont fait avec ncs^ , figne de la main du Car^ 
dinal de Richelieu. On attend un Courier d'Efpah 
gne, qui doit venir prendre le nôtre, pour aller 
^nfemble à Rome , demander difpcnle pour le 
Roy , d'époufer Tlnfante d'Efpagne fa coufine. 

Je vous baife très-humblement les mains, & 
liiis de tout mon cûçur Vôtre &c. De Paris, le 2^ 
Sept. 1 65 9.. 

/^LETTRE CCLXV. 

Au même^ 

Monsieur, 

Le Parlement d'Angleterre fait le procès anr 
prifonniers qui tenoient le parti du Roi , & en- 
cr'autres à deux qui étoieut des principaux dans ce 
remuement. 

Monfieur Bitaut de Ghifé, jadis Confeilkr de 
la Cour & grand frondeur , eft mort en Anjou : 
j& Moniîeur Brachet , qui étoit une des crcatpres. 
du Cardinal Mazarin 5 eftmort à Cazal. 

La nuit pafTée le feu a été prés des Auguftins , 
chez un ConfeiBer de la Cour , nommé Cobmbel, 
fon Enide y a été brûlée , tous fes livres & fes . pa- 
piers: Il a autrefois été Doûeuren droite il die 
qu'il a été luy feul dans fon Etude , & ne s'en prend 
'qu'à lui-même^ mais qu'il ne fçait comment cela 

s'eft 
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s'eft fair. On die que les entreveues ne font point 
encore finies , & même qu'elles ne finiront pas fi- 
tocs qu'il y a d'autres aiftiires à quoi on nepenfe 
point : quelques-uns difent que c'eft que les Elpa- 
gnols ne veulent point abandonner le Prince de 
Condé 5 & qu'ils défirent pour luy , bien des avan- 
tages qu'on ne luy veut pas accorder , d'autres di- 
fent que c'eft pour les affaires d'Angleterre , 6c 
même que le Roy d'Angleterre s'eft travefti pour 
fc rendre au lieu de l'cntreveue : on en dit encor 
un plus fin 3 c'eft que les deux Rois veulent agir^ 
^onjunâis viribus , contre les HoUandois , & qu'ils 
veulent reconquérir la Hollande y & étouffer la li- 
berté de cette Republique naifliante : (cela pour- 
roit bien être : ) d'autres croyent que c'eft pour 
aider aux Vénitiens, contre le grand Turc , pour 
faire quelque mémorable expédition fur la Mer 
Méditerranée, prendre les Dardanelles, & le 
chaffer de Conftantinople : il n'y a pas d'apparen- 
ce à ce dernier. Nous nefommes pas aflez gens de 
bien pour avoir de fi nobles penfées , & talts fapicn" 
tia iîpud no: non habita : D autres difenr que c'eft 
pour ruiner les Huguenots , & que le Pape y pouf- 
fe fort. Je ne doute nullement de luy ni de fa bon- 
a<i volonté: cupit cnim Jupiter tjleCafitolinmom-A 
nibuf & in omnibus. do??iinari D'autres prétendent 
que c'eft pour abatre les Janfeniftes , ferro & flam^ 
ma : les Carabins du Pére Ignace n'y oublieront 
pas le pouce •* qu'en dices-vous , Monfieur ? ne 
voilà pas de belles Ipéculations politiques, fur les- 
affaires de TEtat du tems préfent ? chacun y veut- 
avoir (a part. 

Je viens de rencontrer un Confeillcr de la Cour^' 
qui m'a dit que le mariage du Roy eft reculé , que 
1- on dit qu'il ne fe fera qu'au mois de May pro- 
chain & que la Cour ne reviendra point à Paris 
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devant ce tems-là. Qiielques-uns , dic-il ^ omr 
mauvaife opinion du tout^ veu queMonfîeur le 
Maréchal de Grammont , qui devoir partir le 
douze 'de ce niois , pour aller en Efpagne , y de- 
mander r Infante y & l'amener en France y eft con- 
-tremandé. 

Je vous remercie de la peine que vous avez prife 
de m'acheter Tamburinns in Dccalogum , chez Mef- 
fieurs Huguetan & Ravaud: je vous tiendrai comp- 
te des cent fols qu'en avez donné pour moy ^ & 
je remercieray Monfieur Huguetan de fon Àrgo^ 
lus. Je penfe qu'après la foire de Francfort, la- 
><}uelle tient à préfent, nous aurons d«s nouvel- 
les du Spéculum Medîcc-fraclicufn de MonCicurS^^ 
bizius. 

On dit que les conférences des deux Miniftres 
dureront jufques à la fin du mois, & que le Roy 
pafTera l'hy ver en Languedoc , ou en Guyenne , 
que Ton apprête icy des habits pour envoyer à la 
Cour, & que le Roy ne veut point revenir que 
tout ne foit conclu. 

La paix entre les deux Rois du Nort n'eft pas 
faite , le Roy de Suéde ne veut entendre ni raifons, 
j)i proportions , pas mêmes celles qui luy font pro- 
posées par ceux de fon parti, il a menacé les A^:- 
glois de les aller attaquer , & de rétablir leur Roy 
malgré eux, il a même querellé les Hollandois qui 
s'oOToient de traiter avec luy de la paix avec le Roy 
de Dannemarck, & les a appelés eroque-poivre ^ 
à caufe qu'ils font trafic de cette drogue par leur 
navigation de^Indes Orientales, (ils n'ont plus 
que faire aux Indes Occidentales, cai' les Portu- 
gais les en ont chafles. ) 

Le feu Roy de Suéde , & celui-ci mêmes , ont 
fouvent dit qu'ils avoient envie de ruïner ces glo- 
- rieux Hollandois , ces nouveaux Républicains , 

ces 
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ces Marchands qui faifoient les Rois : Et il y a 
long-tems que les Rois de Suéde font ennemis des 
Holiandois. Pour le poivre , il y a long-tems que 
f: Bachanan s'eft moqué du Roi de Portugal ^ 
fjucmvQcat Polyotiimian , fed R^x il le m nominibus 
ma^vps Ji défit pipcraria tabetfja , verfuramfacict , vcl 
efurict. je vous baife les mains, & fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De PariS;, le 19. Septem- 
bre 1659. 

>^ L E T T R E CCLXVI. 

Au même* 

Monsieur^ 

Je VOUS remercie de la vôtre du 29. Septembre 
que Monfieur Troifdames me vient d'envoyer (ce 
4. Odobre) je n'ay pas encor veu Thygiene de 
Monfieur Gontier. Je penfe que Monfieur Efpric 
André eft guéri , on n'en dit rien icy : pour des 
Fougerais , il commence à fe lever y & à regarder 
à fa Fenêtre 5 je l'y vis hier comme je paCbis^ fon 
abfcèsvuide toûjoursa il porte une canne: hcerei^ 
^ateri lethalis arundoy la continué remportera , if-^ 
tandem contabeÇcet^ il vous fera permis alors de dî* 
re , 'Relie ayne devant Dieu , s'il y croyait. Je fçay 
bien les vers deBuchanan , il y a long-terns : non 
ego Rgmulea &c. & même il y a plus de dix mois 
que Noël Falconct les a mis dans Ion cahier : j'ay 
autrefois fçeu par cœur tous fesEpigrammes^ fin 
Francifcanus ^ h" jratres fraterrimij mais donnez- 
vous le plaifir de voir celle in B^inam , qui com-» 
menceainfi: hi colles^ ubi nunc vide^ ruinas , Et 
tantum vcteris cadaver urbis &c. & qui finit ainfi ^ 
Ni bit com^eries , nijxlupercot , lu^ercale , Itipos , lu- ^ 
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foi^ lupanar. Et Tautre qui ell intitulée, Imaz^^ 
ai feregré venicnte^ y religion^ erç(?, qui com- 
mence : 

Tare , âge , qui terras lujlrar , vagus hojpef , ir 
Çuidfctis hinc} longa quatibicaufavicei ire,. 

Virgile ne fit jamais mieux , mais il a falu quin- 
ze fiécles pour faire un Poète comme Virgile. 

Mon fus aîné traite la femme de TEaiyer du 
Cardinal Mazarin , au bois de Vincennes , laquel- 
le a été fort malade^ & où j'ay été deux fois erk 
confultation , elle étoit groffe , & avoit une fiè- 
vre malîgfie-^ enfin elle eit guérie, & eft accou- 
chée heureufement s comme il s'yenalloit en ca- 
roffe , hier, il vint prendre fa Mère pour luy faire 
iroir le château de Vincennes, laquelle mena 
quant & foy Noël Falconet , il n'a voit jamais veu 
cette grande maifon Royale i ce matin il eft allé 
tn clarîe commencer fa Phyfique , il nous promet 
merveilles : Dieu luy faffe la grâce de bien faire. 

Nous avons icy un Dodteur en Théologie , 
îiomméMonfieurdeLaunoy, fort habile homme, 
^ & extrêmement fçavant dansTHiftoire Ecclcfiaf- 
tique : c'eft celuy qui a dit & écrit que S. Denis 
PAréopagite n'eft jamais venu en France : que la 
Magdeleine n*eft jamais venue en Provence , que 
S. René d'Angers n'a jamais été : on difoit autre- 
fois de luy, qu'il otoit tous les ans un Saint de 
Paradis, & qu'il faloit que Dieu fe gardât qu'en- 
fin il neTenotatUiy-même : qui a écrit contre les 
Chartreux , touchant cette fable d'un Chanoine 
lie nôtre Dame, qui revint de l'autre monde , & 
qui dit , Jufld-Dei judicio cmdcmnatns fum , ce qui 

fut caufe de la converfion de Itur Pqre Bnuio : fed 
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ifihscÇunt milibus fabnlis fimUlima , il en a encore 
bien écrit: d'autres , enfin ce galand homme s'en- 
va foire imprimer un livre de Acadcmits ^ qui fera 
un traité bien curieux & bon , car c'eft un excellent 
homme , qui écrit bien & qui prouve bien fon fait. 

On me vient de donner des vers Latins fur la 
paix 3 & le mariage du Roy , dont P Autheiu- efl: 
Uîi bel efprit 3 nommé Monfieur Ménage , natîF 
d'Angers : les voici adreffés à la Reine y 

^[pondère tuis tantem fia Ntimina votisy 

Anna parens Patrie , Principe Anna paren - : 
Ille tuus Ludovix hominiim Divumque voluptns j. 

Qui tenet inviBa GalUca fceptra manu , 
Uxorem ducit Marlam , quam ^^ibus ortam ^ 

Hefpcriis , ftavi fuj'picit unda Ta^^i : 
A tu 5 Uta fave , Jponfis , 0 pronuha Juno , 

Nam meruèrc -* hoftes vincit uterque tuor , 
llla j'uâ , ut cerniî , vincit tibi Cyprida forma , 

Viribu: Alcidem vincit & ille fuir. 

Le traité du Prince de Condé eft tout-à- fair 
conclu. Monfieur le Telliera été à Bourdeaux etl 
conférer avec Monfieur le Prince de Conri. On 
dit que par ce traité de paix trois Provinces &: tren- 
te villes reviennent au Roy : Le Roy s'en va à 
Tolofe, où le Cardinal Mazarin le viendra trou- 
ver 3 dès que les Conférences feront ache^^ées. lï 
y en a qui difent que félon que Monfieur le Maré- 
chal de Grammont envoyera des nouvelles à la 
Cour y le Roy pourra bien revenir à Paris , fauf à 
retourner auPrintems où il faudra. On dit que 
rinfante fortant d'Efpagne, viendra par la Cata- 
logne , à caufe des grandes neiges , qui pourroient 
être cet Hyver aux Pyrénées. Le Roy de Suéde eft 
iort mal en fes affaires. Je vous baife les mains ^ & 
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fuis de tout mon cœur Votre &c.. De Paris , le y». 
Odobrc I6fy9. 



^lettre cclxvii. 
Monsieur, 

Efprit André eft le nom & le furnom ^ la famille 
fefurnomme André ; Efprit étoiticnom du Pè- 
re, Médecin de Béziers , qui mourut à ïolofe à 
la pourfuite d'un procès , par lequel il étoit accufé 
d'avoir empoifonné un malade : ils ont; retenu ce 
mot d'Efprit, qui eft capable de faire venir de la 
pratique & de 1 argent : toute cette famille vient 
du pays de David. 

Mbnjîeur Gras vôtre Collègue a dîné aujourduy 
( ce. 1 5 . Oilobre ) céans 3 nous y avons beu à vôtre 
fanté, &deMad. Falconet, Monfieur Troifda- 
mes le jeune eft arrivé. Dieu merci, il m'a fait 
vos recommandations , je luy ay fait vos excufes de 
ce que ne vous l'aviez peu voir lois au'il partit de 
1-îon. MonfieurGrasdir que nos Chirurgiens ti- 
rent trop de fang à la fois, & dit toûjours qu'il 
s'en ira bien-tôt.. 

UnConfeillerme vientde direque lettres font 
venues , par lefquelles on recomioit que le Roy ne 
viendra pas à Paris devant la S. Jean, àcaufe que 
fôn mariage eft différé, bien <iue Ton n'en fachô 
pas la caufe , mais on parle de guerre en Allema- 
gne , où l'on fait marcher des troupes. 

Je fis hier faigner Monfieur de Bretueil , Con- 
trolleur général des Finances, où j'appris que 
Monfieur Fouquet , Procureur général & Surin- 
tendant des Finances étoit allé de Bordeaux à To- 
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lofeavec le Roy , & que de là il iroit voir le Car- 
dinal Mazarin , fur la frontière où il eft, & qu'il 
retourneroit de deçà vers la Touflaints, On dit 
que TEvêque de Nantes , Moniteur de Beauveau , 
autrefois Maître de Chambre du Cardinal de Ri- 
chelieu 3 eft fort malade en Anjou , fon pais. Voi- 
là bien des Evcchés pour ceux qui s'en veulent 
fournir 3 & moyennant les conditions fcculiéres 
& politiques 5 quifontrequifesen ce tems-cy. Il 
y en a qui difent que le Roy ne fera pas long-tems à 
Tolofe , mais qu il viendra pafler Thyver a Lion , 
ce que je ne croy pas. Je me recommande à vos 
bonnes grâces ^ & fuis de toute moft afteàtion , Vo- 
tre &c. De Paris 3 le 17. Octobre i(55P. 

^LETTRE CCLXVIII. 

Au même* 

Monsieur. 

L'on parle fort ici du décri des monnoyes ^ & 
principalement de celles d'or. Le Duc de Lorrai- 
ne eft attendu à Blois chez Monfieur le Duc d'Or- 
léans, en peu de jours, il a mandé de deçà le 
Prince François. Son pays luy eft rendu, fans 
rien excepter , mais on abat toutes les fortifications 
de Nanci. Le Milord Lambert a cafle le Parle- 
ment d'Angleterre , mais il vient une armée d'E- 
cofCc conduite par le Colonel Monck contre Lam- 
bert pour ledit Parlement. 

Enfin nôtre S. Pcre le Pape a promis aux Reli- 
gieufes de la Vifitation , de canonifer leur fonda- 
teur le bien-heureux Fran çois de Sales , Evêque de 
Genève , mais il leur en coûtera de bonnes nipes : 
Jn£itcr ijlc Ca^mlinus longé callidior cji ac aftutkr 

Nuwa 



■s. 



rS4 L E T T R E S' D E F E V 

J^ima Pompilw , cui tamcn pojî multa [accula fuccùf^ 
funecmcjiatus : tous biens font communs ^ il n'y 
a plus que le mojen de les avoir, quelle vilenie 
dans la Chrétienté^ les Turcs n'ont-ils pas dequoy 
fe moquer de nous ? tant dcpenl'er d'argent pour 
une bagatelle politique y telles fommes bien em-*- 
ployces ferviroient à conquérir un Royaume fur 
les Infidèles , Exclamât Mclsccrta pcrijjcfrontcm de 
reùur. Mais le mafque en eft levé , il n'y a plus de 
vergogne au monde , l'impudence eft permife, 
ce font les impudens qui gouvernent le monde , & 
cela n'eft point d'aujourdui y quelcun Ta dit dans 
Hérodote. 

OndirquelesdeuxRoi$ font d'accord, de fi», 
gnerlapaix, tous deux en un même jour. Il y a 
commiffion donnée à la Cour pour faire exécuter 
le traité de paix en Italie, fçavoir de rendre aux • 
EfpagnolsMortare& Valence, & Verceil à la 
DuchefTe de Savoye : Pignerol nous demeure; c'eft 
un nommé le Gaumont , qui doit aller en Italie > 
c'eft un homme fans literature , mais qui a bon 
fens & une bonne politique. Il a du flegme alTez 
our faire enrager les Italiens : il eft frère du célé- 
re Avocat, qui a foin des affaires particulières 
de Mazarin ; un autre a le même ordre pour h 
Flandre. 

Plufieurs Seigneurs font faire de beaux carroïïes 
pour venir ici voir la cérémonie de l'entrée du 
Roy , quand il amènera fa femme l'Infante d'Ef- 
pagne : On dit que le Prince de Condé fera bien- 
tôt icy. On a imprimé en Hollande un livret inti- 
tulé Traité politique &c, que tuer un tyran rCeftpai un 
meurtre. On dit c^u'il eft traduit de TAnglois, 
mais le livre a premièrement efté fait en François 
par un Gentilhomme de Ncvers, nommé Mon- 
fieur de Maiigni , qui eft un bcle/prit. Cette doc^ 
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trine eft bien dangereufe , & il feroit plus à propos 
de n'en rien écrire. Je n'aime, point qu'on fafTe 
tant de livres de venerus , par la mcme raifon J'ai 
toujours en vue le bien public 5 &je n'aime point 
ceux qui y contreviennent. Nous avons fait hier 
une confultation pour un. Lionnois, Monfieur 
Rafïànt & moy , c'eft pour un procureur de Lion, 
nommé Tevenet , Monfieur de RJiodes nous en a 
Élit le récit fur l'écrit de Monfieur fon pere , & 
nous avons conclu que c'écoit une hydropifie , mê- 
me mortelle 5 étant jointe à un afthme & à 5$^ 
ans 3 où il n'y a plus d'effort à efpérer de la cbaleux 
naturelle , cette forte d'hydropifie afcite n'a pli^ 
d'efpérance quand elle vient d'avoir bû fon vin 
tout pur 5 &c les Grecs difoient en ce cas-là 

MfAvir^» SuUwêf C'eft à vous d'en déci- 
der , Je fuis de tout mon cœut Vôtre > &c. De 
Paris , le 21. Novembre id[5 9. 

^LETTRE GCL.XIX. 

Mo N S I E U Ky 

Je vous puis donner pour la préfente une fidéir 
dépofition de nôtre confiance dans le chemin de 
la vertu, Dieu vueille que ce foit pour toujours. 
Monfieiu: vôtre frère vint hier céans y voir fon ne- 
veu 5 qui luy dit qu'il attendoic reponfe de vous. 

On fait ici le procès à un des chefs des Sabo- 
tiers , nommé Monfieur de Bonneflbn , Gentil- 
homme du pays de Beaufle 3 il a été conduit de la 
Baftille au grand Confeil , qui a charge: de luy^ 
faire fon procès, mais ils n'en peuvent venir a 
ihQut:: il ne parle point, il demande fon renvoy à 

la 
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laChambrederEdic, parce qu'il eft Huguenot y 
.& n'a rien voulu répondre aux demandes & quef- 
tions qu'on luy a faites ^ comme il avoir été amené 
avec une efcorre de 300. hommes delaBaftille 
au Grand Confeil , il y a de mêmes été remme- 
né , il a préfenté requête au Parlement pour y ob- 
tenir fon renvoy . Hier furent faites air Parlement 
les harangues d'entrée par MeflTieurs le Premier 
Préfident & TAdvocat général , favoir Meflleurs 
de Lamoignon & Talon ^ on dit que tous deux 
ont- bien fait fur lapaixo & en louant hautement 
ceux qui y ont travaillé , mais que Monfieur Talon 
aéré trop long. 

Le Cardinal Mazarin doit arriver aujourdui à 
Touloufe^ ilapaflepar Dax ( l'Evêchc du Pére 
k Bouts) où il s'eft baigné dans les eaux chaudes 
qui font en ce Pais-là 3 Cela peut— il guérir la pier- 
re , la goutte & les hémorroïdes? Jenefayplus 
comment on peut vivre, ni ce qu'il faut faire en 
ce fîécle pervers 3 extravagant Scfantafque^ je ne 
vois plus de régie nulle part. 

Je traite ici un Normand qui vient d'Angle- 
terre, fort Huguenot Se fort Royalifte , qui dé- 
plore le malheur de ce pays-là, & la mauvaife 
fortune de ce Roy prétendu & prétendant. On 
fmprimc en Hollande un beau livre fort fçavant & 
fort curieux, de Monfieur Samuel Bochard , Mî- 
niftre de Caën , qui a cy-devant fait le Phaiegj & 
le Canaan , cet autre fera , de Animantibus Sacra 
Scriptura^ il y aura deux volumes in folio, Jofeph 
Scaliger difbit qu'il y avoir bien des choies en la 
Sai nte Ecriture que perfonne ne favoit , & en- 
tr'autres de certams Dois, oifeaux & poiflons, 
c'eft pourquoy : il avoir écrit un certain livre Dr? 
Infolubilibiis SacYit Scriftura-i qu'il aima mie x 
brûler que le donner à Monfieur le Préfident de 

Thou if 
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Thou, ce qu'il fit en dépit des Jefuïtes, qu'il ai- 
moit autant que les Juifs font jéfus-Chrift : il avoit 
auflî écrit une Géographie de la Sainte Ecriture , 
laquelle fut pareillement brûlée y Je vous baife les 
riiains^ & fuis de tout mon cœur > Vôtre &c.De 
paris 3 le 2 <î . Novembre i(5 5 9 . 

Vous ferez bien aife d'apprendre que Monficur 
vôtre fils a beaucoup profité de vos lettres, car il 
fe lève matin & employé bien fontems.' celui mê- 
me qu'il pourroit donner à fondivertiffement eft 
fouventemployéàliremesBoRBONiAKA , Gko- 
TIANA & Naudeana. Il rit fous cape auand il 
y trouve quelque chofe à fon gré y & cela lui arri- 
ve fouvent. Auffi ces Manufcrits prennent les gens 
par le nez & les empêchent de ae venir de grands 
fûts s cela me réjouît. 

^ LETTRE CGLXX. 

Ah même. 

Mo N s I E U R > 

Nous fçavons bien de deçà que le Mazarîn eft 
arrivé à Tolofe y Se que le Pape a fait une nouvel- 
le création de deux Cardinaux , dont l'un eft foii 
Confcfleur, Jéfuite, Sforza Palavicin, que fes 
confrères prêchent comme trés-habile & trés-fça- 
vant perfonnage y néantmoins c'eft luy qui a en- 
trepris (par un livre imprime en Italien , qu'un au- 
tre Pére de la même Société met en Latin) de réfu- 
ter le plus beau livre d'hiftoire y qui ait été f^it de- 

Çuis plus de mille ans y qui eft rHtjhire du Concile de 
yente de Frà Paolo : prémiérement faite en Ita- 
lien y puis après tournée en Anglois y en Alle- 
mand en Latin ^ & en François,^ la certitude 

Se 
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& la vérité de celuy-ci font appuyées fiu* les rela- 
tions des AmbafTadeurs quelaSéréniffime Répu- 
plique de Venife entretenoic en ce Concile , il 
feut être Loyolite pour entreprendre un tel ouvra- 
e, car il faut mentir hardiment , & erre impu- 
ent jufques au bout. J'ay envie de rire lors que je 
vois un rape donner un bonnet de Cardinal à un 
Jéfuïtefon Confeflèur^ datatimjudunt ^ ijT agunt. 
ex compatlû ^ c'eft ce qui me fait fouvenir de ce 

Ïu^a dit quelque part le bon Augerius Giflerius- 
îusbequius en fon voyage de Conftantinople , que 
le grand Turc envoyé quelquefois prier fon Muph- 
tiy qui eft le Pape de la Turquie ^ d'aller fouper avec 
luy 5 pour s'enyvrer enfemble , dilant qu*il ne fait, 
ri^n contre la Loy de fon Prophète Mahomet de 
boire du vin ^ ni de s'enyvrer, poufveu que cet 
animal de Muphti y foit> (car autrement ce fe- 
roit un grand péché a luy ) comme les Canoniftes 
d'Italie difent que pr<efente Domino Papanonfitji- 
tnonia : Enfin ce font les rufés & les impudens. qiji 
gouvernent le monde-, les gens de bien font me- 
nés par le nés, decipiumurffecicYecli: heureux qur^ 
met en Dieu fon efpérancê , & qui ne voit rien de 
tout le defordre qui eft eo la nature , mais nôtre 
mal eft plus certain, que n'eft la goutte dans Vo^ 
pinion de Fernel : à capîte fluic omnc malurK , ail- 
moins fi les Prjnccs s'amandoient f s'ils fe vou- 
loient retenir, & fë fouvenii^ que leurs pauvres 
fujetsfont Chrétiens! mais ils n'ont gritde, cel4. 
leur coûteroit trop. On die que ce Jéfuite Palavl- 
cin, ne s'eft autrefois fait Jéliiite que par dépit, 
& de réeret de ne pouvoir devenir Cardinal , en- 
^ fin il Teft devenu : imaginatio tandem genuit cafum ^ 
c'eft que P. Ignace a plus de crédit à Rome > que. 
Pargent même , qui gouverne tour le refte du- 
monde.. Le Pape qui tait fon Confelfeur Cardinal, 
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rcûTemble à de certaines bigottes qui font ici : el- 
les font aller leurs maris â pied ^ pour mener avec 
elles aux champs leur Confcfleur en caroflè , & fî 
les pieds font mal à jce pauvre.mari ^ il eft quitte 
pour dire,, 

Tantum rclligio fotuit fuadere rnalGrum. 

Mais que ferions-nous à tout cela ? éjuamdiu ho^ 
mines erunt , tamdiu encres vigebunt. 

N'avez- vous point de nouvelles du livre nou- 
veau de Monfieur Sebizius Sfeculum MediCQ-^praBi^ 
cum} il y a ici un jeune Mcdecin Allemand, 
nommé Monfieur Vep/cr^ qui a été fon écolier, 
qui dit qu*il eft achevé & qu'il Ta veu. On va 
faire mourir en Grève un grand garçon d'Anjou, 
laquais 5 qui a bleffé fon Maître en le voulant 
tuer 3 parce qu'il luy avoir donné un foufiet 5 ce 
Maître eft Monfieur Gallard de Poinvile , Maître 
des Réquêtes ^ frère d'un Prcfident de la Chambre 
des Comptes , & frérc de Mai la Préfidente de 
Novion le laquais fera rompu. 

Monfieur Fouquet Surintendant des Finances a 
été appelé à la Cour pour quelque chofe que Mon- 
fieurHervart avoir dit contre luy,& eut cté en dan- 
ger de perdre fa Surintendance , s^il n'eût paré le 
coup 5 & dic-on en donnant cinquante mille écus 
;îu Cardinal ., comme un préfent de bagatelle 5 il 
revient bien rétabli : On cherche de nouveaux 
moyens de faire de l'argent , le Roy revoqvc tou- 
tes fes fermes, & il fe fera de nouvelles ciich ères 
pour le commencement du mois prochain. 

On dit que le fils du Roy d'Efpagne a 2c^- mois , 
mais eft fort mal fain , qu'il ne peut vivre 
long-rcni^ : tju-il a déjk deux cautères , & que s'U 
iaoaroj.i A ccu pourroii empcciicr le mariage da 
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Roy , joint à cela que la Reine d'Efpagnc nVft 

point grofle. 

On a fait ici un Epigranlme Françoife fur le ma- 
riage & la paix, qui a bien couru le monde : ou- 
tre qu'elle ri'eft pas trop bien faite , c'eft qu'elle 
eft remplie d'obfcenités qui font peur aux honnê- 
tes gens, ainfidifpenfez-moy de vous l'envoyer, 
je confens néantmoins de vous envoyer ce diftique 
Latin qui a fà genrillefle 5 

Nqf ^his hic vcniiie , vindiHa nefcius ijie , 
Hic pacem nobis abjlulit , ille dédit. 

Il y a apparence qu'on y décrit les deux Cardi- 
naux Richelieu & Mazarin. Je vous baife les 
mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &rc. De 
Paris , le 2. Décembre i <^ Ç 

* L E T T R E CCLXXI. 

Au même. 

M ONSIEUR, 

]e vous remercie de Tatteftatïon de Meflieurs de- 
Montpellier, touchant le Sené de Seide , oui à 
la vérité Ji'eft pas fi bon que celuy d'Alexandrie , 
fûliis acutis ^ ce dernier doit être appelé Sena Ara-- 
bica , (lus colleBa dcfertur Alexandriam JE-gIpti , 
ind'eque àvariis mcrcamibus a[fu77ipta devehitur Bi- 
:^antiumy Vcnetias ^ Majfliafn i^r alias Vrbes at que 
Provincial , altéra eft Sena Sydonia vel Sjriaca , (jed 
ejl corruptum vocabutum) foliis rotundis , obtufis ^ 
mn acuminatis , ce dernier n^'eft pas fi bon , -mais 
néantmoins fa teinture en eft plus belle > le boa 
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Sené eft aujoiirdui bien cher, & les Turcs nous 
obligeront d'en faire femer dans les régions les plus 
chaudes de l'Amérique. Pour vôtre Pancarte de 
Montpelier, jevouslagarderay bien, ou je vous 
larenvoyeray quand il vous plaira. 

Je ne vois ni n'entens parler de Monfîeur Gras , 
s'il a tant d'employ 5 je penfe que c'eft à fon quar- 
tier, ou chez des gens de fa Religion , mais pre- 
nez garde quand vous parlez de luy à Monlîeur 
Spon, n'elt-il pas fon oon & intime ami ? Pour 
vôsftatuts, j'en parleray quand il vous plaira à 
Monfieur le Premier Prefîdent , faites-moi déli- 
vrer par vôtre Procureur un placer pour luy tel que 
vous le voudrez , mais je voudrois bien que cela 
ftpûtfairequandj'y vayfouper 3 car alors jc l'en- 
tretiens à mon aife. il me dit la femaine pafTce 
dçs qu'il me vit , Seigneur Dieu ! on ne vous peut 
ivoir qu'^à grand peine ^ M. P. fay donné ordre que 
nous jetons aujcurdui tout [euh .* M. P. vaut bien 
meaudiance particulière ^ il y a prés d^* quatre mois, 
^ue nons ne nous fom^nes vous ; c'étoit à caufe des 
vacances. En cet entretien particulier, que je le 
tiens tout feul , je luy dis tout ce que je veux , mais 
il ne m'accorde point toujours tout ce que je luy 
demande, car on m'a quelquefois baillé à luy de- 
mander des chofes injuftes ou impo/Tibles , qui 
font deux chofes qti'Ariftote a dit qu'il ne faut ja- 
mais demander à fon ami i quoy qu'il en foit , il 
ne tiendra pas à moy que vous n'obteniez pour vô- 
tre Collège, tout ceque vous défi rez, &jelefc- 
ray de grand cœur à caufe de vous , & mêmes 
pour le public, afin qu'on n'admette point dans 
les bonnes Villes , à faire la Médecine , illotis ma^ 
nibusy tant de jeunes gens qui viennent des Uni- 
verfités plus légers qu ils n'y étoient allez , veu 
qu'ils y ont laifle leur argent., & n'y ont rien aquis 
Içplusfouventde folide. ' Baflet 
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Baflet eft bien-heureux de n'avoir point érc pen^ 
du, garde que ce ne l'oit pour une autrefois, le 
premier pe'ché de Ttiomme eft la fu^erhe.Jjt vous 

Çrie de m'envoyer TAlmanac de Meiflonnier. 
^ous aurez l'Arrêt contre les Chirurgiens , avec Je 
livre de Monfieur de Gorris, je penfe que la femaine 
prochaine on commencera à plaider contre les 
Chirurgiens, pourle fonddel'alfeire, ik font en- 
tr'eux en grande difcorde , ne fçachant comment 
fortir de leur méchante affaire, puis qu'ils voyent 
bien qu'ils perdront, ô les ingrats! nous en vien- 
drons à bout, d'une façon, ou d'autre, je vous 
baife les mains , & fuis de tout mon cœur Vôtre 
Sec. De Paris, le 5. Décembre ic^j-p. 

* LETTRE CGLXXIL 

Au mhnc. 

Mo N s I E U R, 

' . ,' • 

On dit que Monfieur Fouquet Surintendant dt 
Finance fera ici le 21. Décembre, nihil jfratered 
■a^îrmtitur^ hier fut pendue à la Grevé une fille de 
21. ans, laquelle a bieîi filé , mais elle a filé fa cor- 
de, elle étoit grande larronnefi'e 3 grande récc- 
leufe, elle avoit eu Tan pafié îe fouet & la fleur 
de lisfiir le dos, &: néantmoins quelque métier 
qu'elle fit, elle étoit fort dévote, elle étoit de la 
Confrairie de nôtre-Dame aux Billettes, & étant 
dans la Chapelle entre les mains du bourreau , elle 
dîmanda un certain Carme mitigé , desBillettes , 
pour fe confefier à luy, le ]&oâeur deSorbonne 

3\\\ étoit là l'empêcha, difent qu'il avoirfeulce 
roit-là (c'cft un droit qui eft attribué à là feuler' 
Sorbonney le Moine n?en voulut j)oint demeurer- 
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là 5 il voulut ufer de force , & faire à coups de 
poing 5 mais il en fut empêché par les Officiers 
de ce lieu, & le Moine fut econduic, & mis 
dehors, 

Tantum rdligio ptuit fuadere malorum. 

Bien d'autres fuivront la même cordelle , 8r 
mêmes , dit-on , qu'une autre femme paflera U 
femaine prochaine. 

On dit que les Portugais & les Hollandois s*ac- 
cordent enfemble contre le Roy d*Efpagne ;> & 
que les Portugais leur donnent plufîeurs millions. 
On dit que les trois Rois du Nort, fçavoir Polo- 
gne, Dannemarck & Suéde, avec TEledleur de 
Brandebojirg&rEnipereurfont d'accord de trai- 
ter enfemble , & de faire un bonne paix entr'eux ^ 
qu'ils ont déjà convenu des Députes, qu'il n'y a 
plus qu'à s'accorder du lieu où fe pourront traiter 
les intérêts. Meffieurs du Grand Confeil conti- 
nuent à faire le procès à ce Monfieur de Bonnef- 
fon , Huguenot & petit fils du Pleflîs-Mornay , 
Gentilhon:ime de Beaufle qui étoit un des chefs des 
Sabotiers 5 quelques-uns croyent que ce pourra 
bien être pour demain , car ils en font aux avis , 
les uns difent qu'il aura la tête tranchée , les autres 
parlent de la roue. Monfieur de Pomereau Maître 
des Requêtes eft allé en Normandie , y faire rafer 
les Châteaux & les bois de quelques Seigneurs , 
qui ont été condamnez par contumace pour le mê- 
me crime , j'en ay entr'autres entendu nommer 
deux, fçavoir Dameri&Crequi de Berniére. On 
n'attend plus ici le Roy, mais feulement la pu- 
blication de la paix , & la diminution des impôts s 
& le foulagement du pauvre peuple , qui fera le 
couronnement de tant de conférences , je vous bai- 
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fe très-humblement les mains 3 & fuis de tout moa 
cœur Vôtre &c. 

P. S. Je fuis bien obligé à la bonté de Monfieui;' 
Falconetj qui me fait tant de bien, & à mon fils 
Charles. Il fait ce qu'il' peut pour la mériter , il 
eft ProfefTeur en nos Ecoles , & s'y prend fort 
bien, il a beaucoup d'auditeurs, qui l'aiment 
tous à caufe de fa douceur & de fcs autres bonnes 
qualités. Il n'a qu'à bien étudier, &rienneluy 
manquera, jamais peut-être, il n'y a euProfef- 
feur que luy en matière fi difficile , car il enfeigne 
la Pathologie , qui eft comme vous fçavez, la 
plus noble partie de la Médecine. 

On m'a parlé d'un \i\ïC\nût\x\é^ibliothecaSe' 
bufiana^ dont l'autheur eft le fçavant Monfieur de 
Guichenon, mandez-m'en, s'il vous plait, ce 
que vous en fçavez. 

L'Evêque de Noyon eft mort, il s'appelloit de 
Baradas, & étoit frère d'un petit mignon de 
Louys XIII., que le Cardinal de Richelieu fie 
chafTer par une fupercherie. 

On va rompre au bout du pont neuf deux infi- 
gnes voleurs, dont l'un s'appelle Grand-maifon. 
C'eft grand pitié que la débauche ! elle fe termine 
toujours malheureufement. De Paris le 12. Dé- 
cembre 1659. 

^LETTRE CCLXXIIL 

Au mcme. 

Monsieur, 

Samedi dernier 13. de ce mois, le Marquis de 
Bonncflbn a eu la tête tranchée à la croix du Ti- 
toir , il eft mort Huguenot , & n'a jamais voulu 

enten- 
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entendre le Dofteur de Sorbonne, qui tâchoit de 
le convertir , afin qu'il mourut à h Romaine : il 
n*a point voulu être bandé , je penfe qu'il a été 
veu de tout Paris, car onraamenédelaBaftille 
dans une charette fort élevée , jufques au lieu du 
fupplice y il avoit un livre en fes mains , dans le- 
c^uel il lifoit, il étoit un des chefs delà confpira- 
tion des Sabotiers, il y en a encore deux dans la 
Baftille, au procès defquels le grand Gonfeil a 
charge de travailler incefTamment, il écoit con- 
duit au fupplice par Soo. Archers à pié & à che- 
val : fi la confpiration du Marquis de Bonneflbn 
eûtréuffi, on dit que c'eût été une horrible cho-? 
fe, qu'ily avoit plufieurs Grands du Royaume qui 
s'y étoient engagés par promefTc , & mêmes il y 
en a qui difent que Cromwel avoit promis de s'y 
joindre , & qu'il devoir envoj^er une aiThée à leur 
fecours , qui eût abordé du coté de la Rochelle , 
Bon Dieu quelle défolation il y eut eu en France l . 

On fera un beau feude joye à laGreve pourla ' 
paix 5 on parle de fa publication à Nôtre-Dame,, 
d'un Te Dcwn célèbre , auquel afTiftcront Mcflieurs 
du Parlement , de la Chambre des Comptes ^ de 
la Cour des Aydes , & l'Hôtel de Ville. 

Le Roy ne veut point fortir de Tolofe , que les. 
Etats ne luy ayent donné trois millions , & 
çooooo. livres. On dit que Monfieur le Procu- 
reur Général s'eft arrêté à Carcaflbnne , pour une 
fkufk couche de Mad. fa femme. 

La prémiére fois que j'entretiendray Monfieur 
le Premier Préfîdent, je luy parleray de vos fta- 
tilts , j'cntens bien vôtre fait , & je luy allégueray 
vosraifons, qui me femblent fort bonnes, nous 
aurions raifon d'en faire de même ici , veuledef- 
ordre qui en fuit 5 quoy qu'en veuille dire au con- 
traire Courtaud de Montpellier en fa féconde Apo- 
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logie, puis que cette facilité d'être admis en nô- 
tre compagnie, l'afibiblit manifeftement & la gâ- 
tera y fi nous n'y mettons du remède ; mais nous 
avons ici un homme qui empêche qu'on ne faffe 
le bien néceflàire , patience , &cc. Vous avez en 
attendant le pouvou* dé les Examiner rigoureufe- 
ment , comme toutes les autres Facultés des Pro- 
vinces devroient faire en vérité j'ai honte de 
voir tant de jeunes Dodteurs , qui reviennent des 
Univcrfités avec des bulles Apoftoliques , & qui 
ne fçavent prefque rien, c'eftcequi raitque jene 
m'étonne point du mépris qu'on fait de notre pro- 
feffion en beaucoup d'endroits , le parchemin 
qu'ils rapportent des Univerfités , eft une marque 
certaine de l'argent qu'ils y ont hïffé , mais la 
fcience requife à leur art , où eft-ce qu'elle fe trou- 
ve à vendre ? 

J'ay déclaré vôtre volonté àNpèlFalc. quidic 
qu il va étudier pour foûtenir un A£tc de toute la 
Philofophie l'Eté prochain , Dieu luy en faffe la 
grâce. 

Un jeune Médecin qui eft ici , 8z qui demeu- 
roit à Strasbourg il y a trois mois , m'a dit que le 
nouveau livre de MonfieurSebizius étoit achevé, 
jl'ay bien envie de le voir pour cette nouvelle mé- 
thode dans laquelle il eft écrit félon que l'Au- 
theur même me l'a mandé il y a plus de neuf mois , 
\?i commune façon d'écrire eft bonne , une mé- 
thode particulière eft pourtant ia meilleure 5 telle 
qu'eft celle de Monfieur Riolan le pére , & celle 
dcHolier, pourveu qpe l'on fe garde de faire fou- 
vent des Tautah^ie! 3 elle eft bien plus commode 
pour les jeunes étudians , j'ay quelque pareil def- 
lein , nous verrons quelle lumière m'en viendra y 
pour achever mes jours en cette forte d'étude , dont 
je pourrois ditter quelque chofe à mefure que j'en 
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aurois quelque traité de fait dans notre Collège 
Royal de Cambray. Mon fils Charles explique 
TAnacomie dans nos Ecoles fur un cadavre de 
femme. 11 a une fi grande quantité d'Auditeurs , 
qu'outre le théâtre 3 la Cour en eft encor toute 
pleine s II commence fort bien a vingt fix ans , je 
Ibuhainte qu'il finiffe encore mieux. Il a bien des 
amis qui l'aiment 3 fes études luy en ont aquis ua 
bon nombre , & fa gentillefTe encor autant & plus* 
Michel de Montagne a dit quelque part que jeu- 
nefle & adrerte ont un merveilleux crédit en ce 
monde 5 quoy qu'il en loit , j'efpéreque fon fruit 
meurira , & qu'il fera quelque jours trés-bon , 
interea connm e-nt in laude , eventus in cafu y com* 
me a dit Apulée en fes Florides. 

Je viens de confaltation chez une bonne femme 
de prés de So. ans, laquelle mourra demain ex 
diaphihora pulmcnis^ où le Curé (uln cadavety On 
& aquiU ) nous a dit que Heldin étoit rendu 
au Roy. 

Demain fe plaide la caufe de nôtre Faculté con- 
tre nos Chirurgiens qui font fort étourdis du ba- 
teau 3 je vous baife les mains , & fuis de tout mon 
cœur Vôtre, &c. De Paris, le 16. Décembre 

^LETTRE CCLXXIV. 

Ali même* # 

Monsieur, 

J'ay receu vôtre caifle de préfens, S^nufll-tôt 
qu'elle a été ouverte, j'en ay fait la diftribution 
comme vous l'avez ordonné, je ne doute pas que 
Ton ne vous donne avis de la réception , &: qu'on 
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ne vous en remercie 3 comme je fais pareillement 
de ma part , avec toute TafFcdion portible. 

L'Ancien de notre Ecole ^ Monfieur Guerin , 
irés-fçavant homme 3 âgé de 89. ans, eft tombé 
rie fon cheval dans le Fauxbourg de S. Germain, 
-& s'eft blefifé à la tête, à l'œil, & à la main, & 
lîéantmoins il a bon appétit, Mala merx ^ mata 

J'ay entretenu Monfieur le Premier Préfident 
de vôtre affaire , je luy dis que toutes les Commu- 
nautés de Paris , & de toutes les Villes de France 
obligeoient ccluy qui y entroit , de mettre quel- 
que chofe dans la boëte , que c'étoit aux uns 
pourlaConfrairie, aux autres pour faire dire des 
Mcfîès en leur Chapelle , mais tous enfemblc 
poiu* fubvenir aux frais de la Communauté , pour 
le défendre de diverfes attaques, & les Médecins 
pour foûtenir les droits &la juftice de nôtre pro- 
ïeffion & le bien public contre les Apotiquaires & 
Chirurgiens , qui brouillent les cartes , & entre- 
prennent merveilleufement contre les Médecins , 
qui font gens de paix & d'étude , & nullement 
Chicaneurs , & mêmes contre les Charlatans qui 
gâtent tout. Là defliis il me dit que la Cour fe 
fcandalifoit fur cet argent, & qu'on ne pouvoir 
Ibufftir cela 5 je luy repliquay que tout le monde 
prenoit de l'argent , le Roy , le Pape , les Prélî- 
dens & Confeillers, fur quoy il fe mit à rire , & 
tout de fuite rtle dit, Ué ùicnl nom verrons ^ on y 
cherchera quelque modération de la fomme , je luy 
répliquayc» vous remerciant M. mais la fomme de. 
100. écus eft fi petite y qu^il rCj a guère àrabatre , 
voyez là deffus vôtre confeil , & me donnez avis 
Il vous voulez pourfuivre , je luy en reparleray 
-quand vous voudrez , je le vois en état de vous ac- 
corder la plus grand part de votre demande fur c *t 
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article ; & moy je vous j>romets cjiie j'y ferai ce 
que je pourrai : j'oubliois à vous dire qu'il m'al- 
légua que ces Collèges feroient tort aux Univerfi- 
tés 5 je luy repliauay chaudement que c'étoit bien 
fait de les punir de leur trop grande indulgence , & 
qu'il étoit à propos de remédier aux defordres 
qu'ils cauferoient par toute la France. 

Le Comte de Guitaut qui vient de la Cour , par- 
tira demain de grand matm pour aller dire à Mon- • 
fieur le Prince de Condé qu*il vienne , en luy por- 
tant des lettres du Roy , du Cardinal j &c. Je 
vous baife les mains & fuis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris 5 le 19. Décembre 1(^59. 

^LETTRE CCLXXV. 

Au même. 

Mo N s I E U R. 

Ce matin 7. Février Monfîeur Talon 3 Avocat 
• Général a parlé dans la Chambre , où il a tout-à- 
fâit conclu pour nous contre les Chirurgiens 3 en 
fuite de fonplaidoyé , Meffieursontété auxavis, 
& aufli-tôt s'eft enfuivi Arrêt , par lequel nous 
.avons obtenu tout ce que nous demandions. Tous 
les Chirurgiens barbiers iront à Saint Cbme, & 
feront,mclés avec les autres, défenfe àeuxd'ap- 
pcUer leur maifon Collège Ordonné que l'in- 
fcription qui eft fur S.Come':> où il y a Collcgium 
Chiriatricum ifc, fera bifl^è , l'union des deux 
communautés de Chirurgiens confirmée; tons re- 
diittf fous r autorité i!^ juriÇdiâicn dcs "Médecins de 
la Vacuité , j'elon les contracls anciens , & entr\uttre^ 
deceluyde 1577. ir^c Pan 1644. ir^:. fur quoy ils 
ont fait de grandes clameurs aufu-tôc Monficur 
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le Prémier Préfident a retourné aux avis , if fuù ^ 
dit: & néantmoîns permis à ceux quiparcy-de- 
vantont été receus à S. Côme, en robe & en 
bonnet, d'en porter le refte de leur vie , s'ils foric 
Maîtres és arts de l'Univerfité de Paris, fanstireî 
à conféquencc j cette claufe ne nous déplait point, 
car outre qu'ils font en petit nombre , & qu ils 
mourront bien-tôt, elle donne exclulion d^ rotes 
•& de bonnets à tous les autres qu? y pourroie^ic 
prétendre à l'avenir, voilà donc les Chirurgictîs 
de S. Corne abatus, & leur maifon livrée à nos 
Chirurgiens barbiers, qui nous font tous fournis; 
r Arrêt s'imprimera : ceux de S. Corne nous me- 
nacent déjà d'une requête civile , que nous ne cr; i- 
gnonspoint. Le lendemain 8. de Février nous fu- 
mes remercier Monfieur le Prémier ^réfidetu > 
Monfieur Talon Avocat général & Monfieur de 
Nefmond , nous étions environs 70. deux à deux , 
tout le monde fe réjouïfïoit du gain de notre cau^e : 
& il ne fe rencontra pas un de ces Chirurg jns de 

S. Cômc par les rués. 

On ordonna hier dans TAffemblce de r/crreFa- 
culté eue Ton iroit remercier les autres juges, qae 
Ton feroic imprimer cet Arrêt authentique cortrc 
S. Corne, avec h harangue de Monfieur le Rec- 
teur, ^e plaidoyé de l'Avocat de ramvcrfité > 
celui de Monfieur Talon Avocat général , tes deux 
Contrats de cy-delTus, une fentence du Lieute- 
nant Civil , &c. de plus que l'on feroit une im- 
preflion des ftatuts de nôtre Faculté , que Ir T^oyen 
accompagné de quatre Doéleurs , dont je fuis un , 
iroient remercier nôtre Avocat Monf ^rCher^act 
en luy portant yo. Louys d^or Pro LmvrariOy ovx 
cela fe fera avec le tems. Je vous bat.e les mains, 
& fui^ de tout mon cœur Vôtre &c. De Parie- le 
ïo. Février i66o. 
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^LETTRE CCLXXVI. 

M ONSIEUR, 

L i, Duc de Lorraine eft allé à la Cour pour fes 
•iTaires ^ & celles de la Ducheffe d'Orléans là fœur^ 
On dit que L Prince de Condç arrivera ici Mécre- 
di prochain ^ & que cettepaix que nous avons nou- 
vellement hkc avec le Roy d'Efpagne^ nouseft 
fort avantageufe par plufieurs bonnes villes qui 
îîous demeurent. La Paix a étéaujourduy (14. 
Fcfvrier) publiée au Parlement ^ à THotel de Villç 
S: devant le Louvre. 

Comme /attendois (ce 15. Février) quePon me 
vint quérir à Tordinaire pour aller fouper avec 
Monficur le Prémier Prélidenc, j*ay été contrc- 
^riHiidé à caufe de la Iblennité du jour de demain^ 
& ce '"'^uper a été remis dans huit jours: Dieufoit 
Iciié devront , je n'en ay regret que po^ir Paudiancc 
d-^ Monfieur le Comte de Verdun , '' nt j'avoi-s 
f -orars de rendre compte dem^.tn k MonlieiTr "Du- 
chef, toîit le monde fe phind qa^on n'er^ peut 
avoir : i:v..tjOiir5 y ferai-jcce que je pourrai , & je 
verrai ce qu^il me dira. 

Aujourdui (ce i Février) le TeDcum^ a été 
chanté fort folennellement pour la paix dans nô- 
tre Dame , en très-grande & très-belle compa- 
gnie i la réjouïflance eft publique : le feu de joye (c 
doit faire c.c ibir dans la Grève , cç:nme aulli dans 
toutes les rues. 

iVîadame la Duchefle d^Orieans doit ce foir ar* 
riVcr i, Luxembourg On dit que Monfieur le Duc 
d*Orkr,ris voyant fa femme ce fes enfans dit ert 
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mourant , Vomus mea , domus defolationis Vjcabitnr* 
Monfieur deChoifide Cam, fon Chancelier , eft 
mort à Blois , de regret de la mort de fon Maître. 
On die que Monfieur de Vendôme & Monfîeur de 
Beaufort auront le Gouvernement de Languedoc , 
pourveu qu'ils vueillent céder l'Amirauté ^ cela 
eft fort dans la bien-féance du neveu Mnncini .^ 
Monfieur le Prince fera ici Chef du Confeil : Mef- 
fieurs de la ville ont ordre deTaller falucr , tous 
les autres Ordres ne laifferont pas d'y aller ^ & 
mêmes l'Uni verficé y ira : je me fouviens que nous 
y fumes l'an 1651. lors qu'il fut revenu de prifon 
du Havre de Grâce ; j'écois alors Doyen, 

Le Duc de Lorraine eft ici : \t corps de Mon- 
iîeur le Duc d'Orléans fera Jeudi à Limours ^ & 
après on l'emportera par S. Clou^ à S. Denis , 
ijanspafTer par icy. 

On dit que les jéfuïtes ont fait imprimer une 
nouvelle Apologie , pour les Cafuïftes 5 en Latin, 
à Palerme en Sicile , c'eft une pièce de même na- 
ture que le Tamburin de Monfieur Huguetan , il 
en devroit avoir une copie , & l'imprimer encore , 
vous m'obligerez de le luy dire. Je vous baife les 
mains, & fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De 
Paris le 17. Février itfôo- 

^LETTRE CCLXXVIL 

Au même. 

Monsieur, 

. Qj.iand Monfieur l'Avocat Général aura fait 
fon plaidoyé , l'on fera imprimer le tout , & alors 
vous en aurez , on imprime icy une vie'de Galien , 
qui fera une pièce curieufe& critique, elle pourra 
paioitre en même tems que l' Arrêt. Yà- 
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Votre Abbé hydropique eft en grand danger , 
& vous luy ferez un plaihr extrême de Tempêcher 
de mourir , aufli bien que de ne luy pas donner du 
vin d'abfinthe y comme fit Monfieur de R. l'aa 
paffe: Siccitasif marcor vifcmmi nulla arte emcn^ 
dantur , adeo magni ad vitam cjl momenti vifccra^ 
' non cxfîccari , interca ver à admodum frobo qu^e à tt 
jimtpropojha. On efpcre icy que ceux de Marfeil- 
leracheteronc leur Citadelle, nous fçavons biea 
que Monfieur le Prince de Conti a le Languedoc : 
que Monfieur le Duc d'Anjou a le Duché d'Or- 
léans , refervé la Baronnie d'Amboife, & le 
Comté de Blois, mais on iQy donne auffi le Du- 
ché de Valois. On dit aue Madame la Duchefle 
d'Orléans doit arriver ici demain , & que le Roy 
luydonnelajouiflancedubiende défunt fon mari 

pour deux ans. 

J'entretins hier Monfieur le Premier Préfident 
toutfeul un quart d'heure, il me dit qu'il avoic 
envoyé à Monfieur Pitou , Confeiller de la Cour 
exilée la lettre du Roy pour revenir au Palais, 
j'en fuis bien aife > car ce Monfieur Pitou eft mon 
bon ami 5 & un peu mon parent, aufllî me fait-il 
rhonneurdem'appellerainfi: on dit que les au- 
tres exilés reviendront auffi , les uns après les au- 
tres. Nôtre bon homme Guerin mourut hier âgé 
de S 9. ans. Tout le monde va ici faluér Monfieur 
le Prince, le Préfident Viole eft ici, Madanie 
la Princefie eft encor en Normandie. On nous 
menace de guerre en Allemagne. Les Officiers 
du Duc d'Orléans maudiflfent ici horriblement 
Guenaut, & fon vin émétique,, avec lequel il a 
tué Monfieiir le Duc d'Orléans.' On parle icy de 
luy faire un beau ferviçe à Notre Dame, où Mef- 
fieurs des Cours fouvef aines affifteront, le Pai Le- 
mcar, la Chambre des Comptes , la Cour des Ai- 
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des, rHôtel de Ville , commeauflirUniverfîté, 
)e fus le Député de nôtre Compagnie l'an 1643. 
â S. Denis aux obféques du feu Roy. Nos Chirur- 
giens de Paris nous demandent pardon , mais 
c*efl:, comme les chiens qu*on fouette bien fort, 
ifrtalgré eux ; quand les foldats terraffés par frère 
leah, avec fbn bâton de la croix crioient , frère 
^càfi 5 je 7ne rcns , il leur rcpondoit ^ force t'ejl , 
àujji'til leur dvmoit drmos , il en faut faire de 
blême à ees matins , qui nous auroient accablé > 
Vils avôient pû , &.le feront à Pavenir , s'ils peu- 
Vent. Je vous baife les mains 5 &fuisde tout mon 
tceur. Vôtre &c. DePârisle 27. Février 1660. 

> LETTRE CCLXXVIII. 

Jiu mhne. 

M 

' Comme vous êtes plus prés de la Cour que 
iious , auffi ne vous puis-je rien apprendre de nou- 
veau : on ne dit rien icy finon que les Anglois ont 
caïTé leur ancien Parlement, qui eft celuy qui fit 
mourir le feu Roy ran 1649. & q^^'ik en veulent 
établir un autre > qui aura , ce difent-ils , plus de 
liberté, & moins d'authorité de mal faire 3 toutes 
les nouvelles inftitutiôtis ne manquent jamais de 
promettre force foulagement au peuple , mais 
cela ne réuflit pas y & in hoc vcrfatirr Deonim iniquh 
tas: ceux de Londres fe font accordés avec le Gé- 
néral Monck , pour tenir la main à ce nouveau 
Parlement reformé. 

Le Prince de Condé eft ici avec le Duc d' An- 
guien fon fils & fa femme , qui font force vifites, 
& qui font fort vifités des compagnies de Paris 3 
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de leurs amis particuliers 3 ^ de ceux m t me qui 
ne font que femblant de Têtre. On fait filer de 
rinfanterie devers Calais , on croit que c'eft pour 
affiegcr Dunkerque > conjointement avec les for- 
ces d'Efpagne , & après quand nous l'aurons ôce'e 
aux Anglois , nous la rendrons aux Efpagnols 5 
qui nous donneront en échange Gambray , les au- 
tres dirent S. Orner ^ c'eft un article fécret du 
nombre de plufieurs autres. 

On parle ici du (iége d'Orange , où toutes les 
troupes qui font revenues d'Iralie & de Gataloi- 
gne^ ontordredeferendrcj la pauvre Provence 
fe fentira long-tems de ce voyage du Roy^ cpi 
n'étoit fondé que fur la paix 3 & fur le mariage , 
adcà vcrijjimum il l ud Pù\ita , 

Quidqiad dciirant R^ç^/ , fleBuntur Achivi* 

• 

Je fouperay Dimanche prochain chez Mon- 
fieur le Premier Préfident 5 où je m'enquerray de 
lafantéde Monfieur le Comte d'Albon. Je re- 
cotnmenceray Mardi prochain 5 9. de Mars mes 
leçons publiques au Collège Royal. Aubert n*eft 
plusTApotiquaireduComtede Rebé, du Frefnc 
luy donne des poudres & des pilules , néantmoins 
Belaitre le voit encor quelquefois. Jevousbaile 
trés-humblementlesmains 5 &àMad. Falconet 
& fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris 3 le 
^. Mars 1660» 
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^ L E T T R E CCLXXIX. 

Au mime. 

Monsieur^ 

Nous avons mis vôtre coffre , & tous les papiers> 
du proce's entre les mains de MoniîeurRiquier , 
qui prendra pour raporteur de vôtre affaire Mon- 
iieurdu Tillec, Conleiller de la grand Chambre, 
avec lequel il a particulière connoiflance , & qui 
cft l'intime de vôtre bon ami , Moniieur Michel 
de Lion 3 duquel vous prendrez, s'il vous plaît , 
lettre de recommandation vers ledit Monfieur du 
Tiller , afin qu'il air plus grand foin d'expédier vô- 
tre procès, cette lettre luy fera prefenrce par 
Monfieur de Rhodes le jeune , ou par Monf, Ri- 
quier, félon qu'on jugera pour le mieux. J'en 
•parleray à Monfieur le Premier Préfîdent des qu*ïl 
fera tems, ou que Monfieur Riquier m'en aver- 
tira y Vous m'obligerez d'aflTeurer Monfieur Spon , 
nôtre bon &/(»^/ ami ( comme l'étoit à l'autheur 
Frinçoïs, André Tyraqueau, à ce qu'il dit en 
en fon Pantagruelifme ) que je fuis fon trés-hum- 
ble ferviteur , & que le nombre de fes amisell 
diminué par la mort de Monfieur du Prat , qui eft 
mort chez Monf d'Hervart , Intendant & Con- 
troUeur général des Finances , du fils duquel il 
avoir été précepteur 5 il mourut le même jour que 
j'appris qu'il étoit malade , c'efl: pourquoy je né 
l*ay pointveu 5 je crois q^u'il eft mort du grand & 
maudit froid qu'il fait , il avoit la poitrine fort dé- 
bile, le poumon en foit mauvaife difpofition , il 
croit toujours enrhumé & enroué, Uborabat mar^ 
core ^ulmom^ * 

Cette: 
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. Cette femaine s'eft employée en nos écoles à 
Texamen de douze Candidats , dont il y en a huit 
qui font merveilleufemenr f cavans , je m'en vay y 
mener Noèl Falc. afin cu'il en entende quelque 
chofe 5 & qu'il voye quelle févérité on apporte à 
^ cet examen y & comment un jeune homme doit 
fortement étudier, pour devenir fçavant Méde- 
cin, jelemenay dimanche, quant & moy chez 
Monlîeur de Maroles, Abbé de Villeloin, rra- 
dudeur de tant de Poètes , où il vit d'honnêtes 
gens, I. l'hôte, & le génie de la maifon , qui 
cft un fort honnête Brelat , 2. Monheur de la Mot- 
te le Vayer, Précepteur de Monfieur le Duc d'An- 
jou , 3. Monfieur de la Miltiérc, 4. Monfieur 
Patru Avocat en Parlement , & oui eft de l'Aca- 
démie , au nom de laquelle il faliia la Reine de 
Suéde, il aura bien à fe louer quelque jour, d'a- 
voir connu de fi grands hommes. Je vous baife les 
mains, & fuis de tout mon cœiu: Vôtre &c. De 
Paris le 16. Mars I660. 

^LETTRE CCLXXX. 

Au même» 

M ONSIEUR^ 

Samedi 20. de Mars , nous avons receu dix Ba- 
clieliers, qi\i vont commencer leur cours de deux 
ans , on en a renvoyé deux afin qu'ils s'amendent , 
& étudient mieux à l'avenir, de ces dixreceus, 
il y en a huit de fort bons , & deux autres plus foî- 
bles , mais qui font capables d'amendement : Ils 
font jeunes , & on en peut tout efpérer. 
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Si modà cnltuTi^e patientem accmnmodct aurem. 

Un exercice de difpures perpétuelles deux ans^ 
durant 5 les rendra indiibicablcment meilleurs, 
outre rémulation qui les y obligera puiflamment : 
outre que fi dans cet efpace de tems ils manquoient 
à leur devoir 3 on les chalTeroit de nos écoles^ 
comme inhabiles & indignes de nos privilèges» 

Le même jour on fait un feftin aux Ecoles 3 au- 
quel font invités les Doyens & Cenfeurs 3 les 
Anciens Doyens 3 les quatre Examinateurs 3 leurs 
cinq Electeurs , les quatre Anciens des Ecoles 3 
les Profelfeurs ordinaires 3 quelques amis du 
Doyen 3 qui font des forts de Técole 3 & les plus 
confidérables de la Faculté 3 nous faifions trois 
tables médiocres 3 & nous étions 12. ou 1 3 . à cha- 
cune 3 jen'ayjamais veutelleréjouiflancede parc 
& d'autre 3 on n*y a parlé que de rire & de bonne 
chère en poifTon: Un de nos Dofteurs s'eftmis 
auprès de moy 3 qui m'a donné en cachette un pe- 
tit in 8. que le P- Labbe Jéfuïte luy a dédié 3 qui 
a pour tiltre , Claudii Galeni Chronologicum elo-- 
gium: ce p. Labbe ell natif de Bourges 3 ce n'eft 

f>as vôtre P. Labbé de Lion 3 qui attrapa 10000. 
iyres fous ombre de l'éxecution du Teftamentde 
Vautieren 1552. Je fais céans un petit paquet dans 
lequel celafc trouvera pour vous avec autre chofe ^ 
& fur tout le livre de Monfîeur de Gorris3 qui eft 
in 4. &fort bon. 

On dit icy que le mariage du Roy eft reculé d'un 
mois: je prie Dieu que les Efpagnols ne nous 
trompent point 3 nous fommes plus forts qu'eux y 
mais ils font plus fins que nous 3 & je ferois bien 
marri que ce maaiage vint à manquer : les Efpa- 
gnols peuvent trouver leur compte de marier leur 

fille 
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fille à l'Empereur , j'ay peur que l'occafion ne taf- 
fe le larron. On dit pour certain quelcKoyde 
Suéde eft mort : voilà nos affaires du Nort en un 



autre état. 



Le Roy d'Efpagne a mandé qu'il ne pouvoit ve- 
nir lî-tôt qu'il avoir projette; N'y a-t-il point la 
deflbus quelque embûche , après que nous ayons 
perdu deux belles campagnes, qui nousauroient 
rendu à peu prés les ma-.tres de la Flandre , U cela 
arrivoit , je penfe que la Reiiie feroit bien fâche 
de ce changement. . 

Un jeune Médecin de Lion , nomme Mofifieur 
de Serres, m'a vifité aujourduy , il n aime guère 
Baffet, & non fans raifon, faites-moy la grâce de ^ 
vous enquérir tacitement à Lion de Monfiear 
Lanchenu , ou de quelque autre de vos amis , s U 
n'y a point à Lion un nommé Monfieur de Bannoi , 
(c'eftun nom de guerre & emprunte, mais il le 
feitappellerainfi, pour fe déguifer , & fe cacher 
à fes créanciers , fon vray nom eft Auguftm Bude , 
Parifien) celuyqui m'apriéde m'en enquérir de 
vous , eft un brave homme , qui vous honore : il 
m'a dit que ce Monfieur de Bannol eft occupe a 
quelque recepte de Lion , mais ce n'eft point un 
granà homme , âgé d'environ 64. ans » nommé 
Monfieur de Banneau , ou Bagneau , qui avou la 
fœur de Meflîeurs de Groin , des Bordes & Mar- 
chand , pour femme , je fçay bien qui eft celuy- 
là , & je crois qu'il a autretois demeure a Lion , 
ilétoitbon ami de feu Monfieur Guillemeau , il 
avoir été lè Secrétaire de l'Ambaffadc de Mon- 
fieur de Senneterre le bon homme , en Angleter- 
re , il étoit bel homme , & parloit de bonne grâ- 
ce, jeconnoisfortceluy-là, ce n'eft point celuy 
que ie cherche , je vous prie d"y penfer a vôtre 
commodité. , 
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Je me recommande à vos bonnes grâces & de 
Mad. Falconet , comme auflî à notre bon ami 
Monfieiir Spon , & fuis de tout mon cœur Vôtre 
&c. De Paris le 23. Mars 1660. 

^LETTRE CCLXXXL 

Au mhnc. 

Mo N s I E U R, 

Puis que vous ne voulez pas que Monfieur vôtre 
fils aille à Lion ces vacances, j'en fuis trés-con- 
tent , il ira manger de nos belles cerifes & des 
meures à Cormeilles, enfuite il reviendra ici 
pour apprendre le Compendium BJolani Patri: , if 
Enchiridiu7n}{ioldni fila y après cela Thyver vien- 
dra y nos aâes publics & les dilTertations fréquen- 
tes Toccupéront : vous fçavez que ce font les fon- 
demens de la profeflion. En fuite il étudiera la 
Pathologie:, & la méthode générale de Fernel^ 
avec les aphorifmes d'Hippocrate^ & les com- 
mentaires d^HoUier ^ jeluyferay écrire dans une 
main de papier de bonnes chofes & de bonne pra- 
tique, jele menerayauflî voir quelques malades, 
où il apprendra le ;72or/r/f4çcw^^/ 3 tout cela pourra 
-être fait en 13. ou 14. mois, & après il pourra 
s'en retourner à Lion pour vous voir,.& vous 
«rendre conte de fes études 5 furquoy vous trouve- 
irez bon que je vous demande , u vous avez delTein 
•de le faire pafîer Doéleur à Montpellier , car en 
ce cas-là, il faudroit quM y demeurât environ 
- quinze mois, qui eft bien du tems, en une ville 
où il y a bien de la débauche , &)ecraindrois fort 
: cela pour kiy , qui eft encor extrêmement , com- 
me l'a dit Horace , 

Cereus 



Mr. Guy Patin. 



211 



Ccrem in vitium fleEli , monitoribm ajpcr , 
Util ium tardm provifor , ' prodigua aris 5 
Sublimis cupidufque i is^ amatarelinquerepcrnix. 

Etje fçay bien qu'en ce lieu-là , les jeunes gens 
n'y apprennent ^uére , & y font bien de la dé- 
penfe^ mennies par émulation : le jeune de Rho- 
des m'a die qu'il a pris fes degrés à Avignon. Car . 
fi vous n'êtes pas déterminé pour Montpellier ^ je 
le ferois paffer aifément à Angers , & de là il s'en 
iroit à Lion 3 oii s'étant un peu rafraichi auprès 
de vous, vous le feriez aggréger à vôtre Collège, 
& puis ayant ainfi fa place retenue , vous le feriCi^ 
étudier auprès de vous, &: le mèneriez voir des 
malades, j'ay grand peur qu'il ne fe débauche à 
Montpellier, inflexudlloatatiî admodwn luhrico ^ 
& ïnurùe incontinentijfima : je Tenvoyerois par la 
Loire à Nantes , où il verroit la Bretagne , &c de- 
là à la Rochelle & à Bordeaux , puis il s'en ira 
par la Garonne à Thouloufe , de là en Provence , 
oùil verra la Mer Méditerranée de Marfeille , il 
reviendroit à Lion , vous me pourrez dire que 
voila un grand voyage pour un jeune homme , qui y 
n'eft peut-être point aflèz fage. 

Monfieur du Tillet eft aux champs, dès qu'it 
fera de retour , Monfieur de Rhodes & Monfieur 
Riquicr l'iront faluçr , & luy préfenter.La lettre 
de Monfieur Michel , auquel je vous prie de pré- 
fenter mes très-humbles baifemains , fi Monfieur 
Du Tillet eft revenu Dimanche prochain , je par- 
leray de vôtre affaire à Monfieur le Premier Préfi^ 
.dent. 

Je me fouviens bien de Monfieur RoufTèlet & , 
de Monfieur Savaron ils ont tous deux pafTé par. 
mes mains , c'eft-à-dire 3 que je les ay traités bien 

mala- 



zi% Lettres de fet^ 

malades, pourle troifiémeje ne me fouvîens que 
de fon nom , ce font de bons comjxignons : hn^ 
berbis jtivenis cujlode remoto , gaudct eauis & aprici 
gramme campié'c..VogiiQhg:^\évc , le bon tems 
n'eft que pour ceux qui le peuvent prendre 3 ou at- 
traper. 

A la table du feftîn où j'étois, la veille de Pâ- 
ques fleuries, à larécepcion de nosdix Bacheliers 
) avois vis à vis d^ moy Meffieurs Charpentier , 
le Comte, Piètre, Preaux, & Rainflant , ce 
n'ctoit point là une mauvaife perlpeClive , &j*a-- 
vois à mes deux cotes. Petit, Puilon, Courtois, 
Matthieu , Moreau , Mentel , & Merfenne , il 
y en a huit entre ceux-là qui font incomparables. 

Monfieur Talon nous fait efpérer de jour à autre 
fon plaidoyer , dès que nous l'aurons , on Timpri- 
mera en toute diligence , je penfe que cela fera 
beau, vousenaureztant de copies qu'il vous plai- 
ra. Ces Meffieurs les Barbiers grondent comme 
des chiens qui ont été batus, mais ils ne peuvent 
mordre ; tout le monde fe moque ici d'eux. 
Monfieur le Premier Préfîdent m'a dit que tous les 
Juges furent contr'eux, & contre leur audace, 
^ ïiormis un , fonajjis memor aliquando accepts alicu^ 
jus beneficii ab iSta génie , tous les Auditeurs étoienc 
contr'eux , & avoient pitié de Monfieur Pucelle 
leur Avocat, lequel proftituoit miferablemenr 
fon éloquence pour une fi méchante caufe; je les 
ârape quelquefois en mes leçons, &lespropofe à 
mes auditeurs , auffi ridicules que les Apotiquai- 
res, je ne fçay qui font les meilleurs, mais je 
fçay bien qu'ils font tous fort glorieux & fort igno* 
rans. 

Je vous remercie de la recherche que vous avez 
faite pour Auguftin Budé de Bagnols, ( c'eft Mon- 
fieur de la Vigne nôtre compagnon, & fils d'u« 

giand 
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grand perfonnage qui m'en avoir prié ) je baifc les 
mains à vôtre Mondeur de Bagneaux , je le vois 
d'icy, eft-il toujours aii/Ti propre qu'il étoit? Je 
penfe qu'il a fait autrefois de bons tours avec 
Monfieur Charles Guillemeau 5 & crois même 
qu'il étoit & plus fin , & plus fage , Monfieur 
Guillemeau étoit un homme altier , glorieux & 
colère , mais Monfieur de Bagneaux ne faifoit 
point de bruit 3 & c'eft ainfi que font les fages , je 
Daife pareillement les mains à Monfieur de Lan- 
chenu 3 & à nôtre bon ôcféal ami Monfieur Spon > 
commeauflià Madcmoifelle Fakonet. 

On dit icyx^ue le Roy s'en va avoir Avignon , 
par un échange de deux places qu'il fait avec le 
Roy d'Efpagne , qui en doit recompenfer le Pape, 
mais je ne le crois pas. Penfez-vous que le Duc dç 
Savoye fafle aflicg^ Genève ? Si cela n'arrive 
point, les pauvres Huguenots l'échaperont belle. 
Quelques-uns difent que le Cardinal Mazarin ne 
reviendra point à Paris qu'il n'clit fait un voyage à 
Rome 3 je voudrois qu'il y fut Pape , & que nous 
euffions de deçà fon argent. L'on dit que l'hyver 
prochain l'on va réformer la chicane des procès 3 
& que cela ira fortement contre le Parlement mê- 
me 5 il le mérite bien , car il eil plein d'abus. Nos 
Chimrgiens , qui ne font que des chiens grondans, 
nous menacent qu'ils feront caflcr nôtre Arrêt de 
de la Cour:, par un Arrêt d'enhaut, je penfe 
qu'ils n'auront pas plus de crédit en haut , qu'en 
bas. Hierune charge de Maître des Requêtes fut 
vendue trois cent cinquante mille hvres, voilà 
bien de l'argent pour du vent &: de la fumée. On 
menace icy de réformation la Chambre des Com- 
tes 3 & les ïrélbricrs de France. 

Les Anglois qui font icy, attendent de jour à 
autre des nouvelles de quelque changement en 

leur 
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leur pais, nondum t amen video ï{ef^cm iftum Bruxel' 
lis agent cm îamcità ^ nec ta?n facile injoiium avitum 
rej}itui pûjfe : Jlultus qui occijo pâtre finit vivere U-- 
beros : Cromwel n'en fçait que trop la maxime , 
mais on luy en apprendra quelque autre fi on peut , 
car il eft bien fin & bien fourbe. L* Angleterre eft 
fortdivifée^ plufîeurs Religions, & divers inté- 
rêts y forment & fomentent plufieurs partis 5 qui 
ne s'accorderont pas aifément à reprendre un Roy, 
au Pére duquel ils ont tranché la tête, & néant- 
moins je ne doute point qu'il n'y ait wf^o//7/w;>e- 
ramhdans m tevchris , que le Pape , le Général des 
Jéfuïtes, & le Roy d'Efpacne ne cherchent à y 
parvenir par quelque rufe digne d'eux , qui font 
maîtres pafîè-nns en Diablerie politique: Policica 
efl ars ncn tam rcgcndi , quam fallcndi homines : fou- 
venez-vous de la confpirarion des poudres en 
16of). proditio pulvcii-aria ^ foucade d'Angleter- 
re, du De?nctriur Mofcovhicu? de l'an i6o6. ce 
font, opcra manuu7?ib' confliorum ejufmodi ncbitlo-- 
num politicarion , s'il n'arrive quelque chofe de pa- 
reil, toujours eft-il à craindre, ou à foupçonner, 
mais je ne puis encore me perfuader que le Roy 
d'Angleterre foit fi. tôt, ni fifacilement remis fur 
le Trône de fon pére. 

Ce matin eft mort un nommmé Monfieur Pi- 
card Tréforier des parties cafuelles , fils du Picard, 
le Cordonnier, a c^ui le Marquis d'Ancre fit don- 
ner des coups de bâton Tan iCij. , celui-ci étoit 
un fameux partifan , à qui Guenaut a donné quatre 
fois de l'antimoine , inapoplexia , n'eft-ce pas bien 
débuter, invajuru7ninteYc?ptione ^ d'y donner des 
cmétiques & purgatifs ? Sic perçant cmnesfures pw 
blici^ impoftores ^ piiblicani ^ i^y alid carcinomata 
g^eneris humani. Je vous baife trés-humblement les 
mains & fuis , de tout mon cœur , Vôtre , &c. De 
Paris, le?. Avril ic?(^o. ^ LET- 
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^LETTRE CCLXXXII. 
A M. C. 5. CM. D. i^. 

Monsieur, 

Je vis hier (ce 7. Avril) àmaleçonMonfieurde 
Rhodes, qui me rendit vôtre lettre , Monfieur 
de Serres fon Collègue étoit avec luy, je parlay 
encore à eux après ma leçon : Monfieur de Serres 
me te'moigna beaucoup de fatisfadtion d'y avoir 
affifté 5 & me demanda quand j'en ferois. d'autres^ 
& me dit qu'il n'en vouloit perdre aucune , tandis 
qu'il feroit à Paris, Monfieur de Rhodes qui a 
bien meilleure mine , & efr plus grand Seigneur y 
plus beau , plus relevé , plus fçavant , au moins 
qui le penfe bien être , ne fait pas de tels compli- 
mens, aufli n'en ay-je pas befoin. 

Nonequîdemhoc Jluâeo^ bulUtnntmihinugis 
Pagina turgcj'cat , date fondus idones fumo , iTc. 

Pourveu que mes pauvres écoliers en profitent , 
&r que je leur puifle décharlataner la médecine , je 
feray content: Monfieur de Rhodes va par un au- 
tre chemin que moy , auffi ne m'étonrte-je point 
fi nous ne nous rencontrons pas de même avis : il 
eft dans la Polypharmacie y qiix propria eft 4. modo y 
Empiriconim , inquit Gai. 2. Mcth. Le Grand 
Chancelier d'Angleterre François Bacon de Ve- 
rulamio a dit fort à propos , que Mulutudo reme' 
dioruin eft filia igYKrrantice^ aulfi avoit-il plus d'e- 
fprit que tous les Empiriques : Le Duc d'Albe 
difoit qu'une tête de faumon valoit plus que cent 
rêces de grenouille^: ainfîGalien vaut mieux que 

dix mille 
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dix mille Charlatans & Paracelfites , Soufleurs, 
Chymiftes, Arabiftçs, Sçrni- Dogmatiques, & 
autres pertes de nôtre métier. .Monheur de Rhodes 
le fils verra quelque jour fi tant de remèdes 3 tant 
de fortes de poudres & d'eaux 3 guérifient une ma- 
ladie 3 unehévre continue 3 pne dyfenterie 3 &c. 
Il fiiut bien autre chofe que du vin d'abfinthe pour 
guérir l'hydropifie 3 &c. Mais il dit qu'il s'en re- 
tournera bien-tôt à Lion , vous verrez les mira- 
cles qu'il y fem3 peut-être qu'il a une fcience in- 
fufe & infpirée3 que le S. Efprit veut nous être 
cachée 3 Multi ad Japientiam pcrvcniere potuijjhit 
mjife jam pervcnijfe putapnt : Dieu foit loiié de 
tput 3 qui bien fera , oien trouvera : je dis tous les 
jours du bien de feu Monfieur Piètre 3 qui m'a ap- 
pris de bonnes chofes 3 & fçrio de tanto praceptore 
gfonor ) ac ejus manibm bcne precpr. 
. Je vous prie {ce 8. Avril) de faire mes recom- 
mandations à Monfieur le Roy 3 le Marchant : 
j'ay autrefois été le Médecin de fes pére & mére , 
bonnes gens 5 & du vieux tems 3 rcliquùt aurei ft- 
cuit. NoclFalc. eft guéri 3 il eft allé en clafle , un 
de ces jours de fête 3 ou Dimanche 3 je le purgc- 
ray3 j 'aurayfoindefafanté, tant du corps que de 
ramc3 & jeferaycequejepourray pour en venir 
à bout. Obligez-moy de me mander ce que c'eft 
qu'un Livre Latin d'Arithmétique , nouvelle- 
ment imprimé chez Monfieur Barbier 3 d'un cer- 
tain Jcfuite 3 nommé le P. Liotaud 3 & mêmes de 
nu 'çn acheter un. 

. La paix eft faite entre le Roy de Dannemarck 
& les Suédois 3 mais elle n* eft pas encore ratifiée : 
la paix entre les Polonois & les Suédois eft bien 
avancée. Q^uatre Prélats 3 dont Mr. l'Archevêque 
4e Lion eft le premier 3 ont le brévet d'être Com- 
mandeurs du Saiat Efprit; en la création de Tan 

pro- 
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prochain : les autres font Melïîeurs d'Embrun, 
de Caftres & du Mans. Le jeune Monfîeurdc 
•Rhodes écoic encore hier à ma leçon , laquelle fut 
fort bonne 5 il m'y propofa luy-même^ an in go-- 
norrhoca virulcnta , quomodo & quando competaù fa- 
fbçncc j'cBio: il s'y rencontra plufieurs Médecins 
étrangers & de diverfes villes, qui font icy pour 
desafraires, qu'ils ont au Confeil. Je vous baife 
les mains, & fuis de tout mon cœur. Vôtre &Cr 
De Paris le 9. Avril IC60. 

^LETTRE CCLXXXIIL 
A M. F. C. M. 

Monsieur, 

Je vous écrivis Vendredi dernier quatre grandes 
pages 5 de marchandife aflèz mêlée , c'eft ainfi que 
je me divertis avec vous, perfuadéque jefuisque 
vous ne le trouvez pas mauvais , vous les aurez re- 
çeaés par Monfieur Langlois , Sécrétaire de Mon- 
feigneur l'Archevêque de Lion : j'ay rencontré 
deux fois depuis huit jours vôtre Monfieur Gras par 
les rues , Jempcr illc éji unu: èr idem. 

On dit icy que le Roy pourra êa'e marié envi- 
ron le kt, de May , & que tôt après il reprendra 
fon chemin pour revenir à Fontamcbleau. On bâ- 
tit au Louvre, & l'on dit que l'hyver prochain il 
n'y pourra pas demeurer , propter impcrfeBum adi- 
fcimn , mais qu'il fera au Château de Vincenes , 
oue Ton a fort agrandi , & qu'il y pafTera tout 
Ihyver. 

Jefoupay (le iz. Avril) hier au foi r chez Mon- 
fieur le Prémier Préfident, auquel je recomman- 
day fort l'affaire de vôtre Collège, &mcmejelc 
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luy réitérai pliirieurs fois : je luy dis qu'autrefois li 
nouveau Conful avan^-oit de grandes fommes pour 
les «eceffitcs de la République Romaine , & que 
ia moindre fomme étoit de looooo. écus , il me 
demanda où j'avois appris cela, je luy repondis 
que cela s'appelloit aiirum oblatitium^ &:que j'a- 
vois un bon Aucheur, que jcluy produirois, & 
^juejeluy nonMnay, ilfe mit à me parler de cet 
•Autheur & de fon mérite, & après me dit, mais 
comment fiîij'oient les Cmjuls B^maiyis , qui étoiau 
fauvres ? je luy répondis qu'apparemment ils a- 
voient des amis , qui connoifUns leur probité, 
avançoicnt pour eux la même fomme, quis que 
c'étoit uneloy , où tout au moins une coutume 3 
qui étoit fondée fur quelque nécefTité , comme 
l écoit vôtre affaire de mamtenir en plaidant , les 
droits de la bonne Médecine, contre les Chirur- 

f iens & les Apotiquaires , homirium gcniis f iipcr- 
lon^ rixûj'mn^ morofum^ avarum y contcnJioJu7n j 
Utigiofum , injiiftum , fans plufieurs autres mau- 
vaifes qualités qu'il n'étoit pas befoin de défîgner : 
ilfe mit encore à rire, je continiiay auffi de luy 
dire, qu'il n'y avoir à Pai'is aucune compagnie où 
celuy qui étoit receu, ne donnât quelque argent, 
les Alaitres des Requêtes en prenant féance don- 
nent icoo. écus, lesConfcillcis des Enquêtes & 
des Requêtes donnent auro p\c[cntanco^ 15 00. li- 
vres , les Chirurgiens & Apotiquaires en don- 
noient, les ferruriers, lesmenuiuers , les chape- 
liers, les cordonniers & les favetiers mettoient dans 
la boite: que fans cet examen rigoiureux,^ Lion 
qui étoit une bonne & riche ville , Sclaprémiérc 
de France , aprcs Paris , s'empliroit incontinent 
de Charlatans, qui viendroient s'y habituer des 
pays cTadtcufias , Guienne , Languedoc , Proven- 
ce^ hmiimm geniis ignarwn ^ avaxum y lucri apfc- 
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'tcntijftmum^ qui ne chercheroient ce polie que pour 
habituer , fans avoir envie d'y bien faire , 

Vf; facereyit rem , fi non rem , quQCun^iuç mod^ 
rem. 

Gene've, laSuiffe^ &!' Allemagne, & même 
ritalie & TErpagne , ne manqueroient pas de gens 
altérés 5 qui viendroient, bien qu'inconnus , a 
Lion planter le piquet 5 pour y débiter leurs dan- 
rées 3 up vendcYcm fuum pcrcion , que les loix & la 
difcipline de vôtre Collège 3 & la fomme de cent 
écus fcr\âroient de barre à reprimer & à empêcher 
une partie de tels abus 5 que deux Provinces au de- 
là de Lion 3 étoient pleines de Juifs ^ quorum. Jum^ 
7num crat votum decipcre gcntem , quo no7?iine Chrif- 
tUms intclliguntl il me promit qu'il fe fouvien- 
droit de toutes mes raifons^, il m'a prié de retour-r 
ner fouper avec luy Dimanche prochain ^ &c'eft 
pour moy un commandement y fi votre affiiire n'eft 
pas faire , je luy en reparleray. J'ay averti Mr. 
Riquier, qu'après que Monfieur du Tillet luy au- 
ra parlé cie l'expédition ^ je retourneray , s'il en 
cft bcfoin 5 en parler à Monfieur le Prémier Préfi- 
dent devant Dimanche : Voilà ce que j'avois à 
vous dire fur ce points pour vous rendre compte 
de ma commiffîon. 

hz jeune deRhodesm'adit ce matin que Mon- 
fieur fon Pére luy permet de demeurer à Paris juf- 
ques au retour du Roy 5 & qu'en attendant ce re- 
tour il s'en va faire un voyage en Angleterre , en 
Hollande, &: en Flandres , pour y voir les Uni- 
verfités : je luy ay promis aes lettres pour Lon- 
dres , Utrecht , Leiden , Doûay , Louvain & 
Bmxelles, j'ay là par tout de bons amis : 11 pour- 
ra être averti , en quelque pais qu'il foit, dure- 
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tour du Roy , & il fe pourra rendre ici pour cette # 
folemnelle entrée : mais quoy qu'il en penfe , je 
crois qu'il feroit mieux de s'arrêter icy , &detîl- 
cher d'y apprendre plufieurs bonnes chofes , de la 
pratique qu'il ne fait pas encore, peut-être qu'il 
penfe les favoir, néantmoins en tout ce voyage il 
pourra voir plufieurs clochers, dont il n'aura ja- 
mais l'offrande. Quid eft fcregrinatio^. EJî inquiéta 
corporis ir mimifme ullo fruilu jaBatio. 

J'avois oublié de vous dire que A4onfieur le Pre- 
mier Préfidcnt me fit hier boire à fa famé, du vin 
blanc de Coindrieu, que luy avoir donné Mon- 
lieur Amat, lequel eft, comme je crois, un cé- 
lèbre Partifan , jenefays'ileftdeLion. Mais que 
direzrvous de moy ? Ne vous fuis-je pas ennuyeux, 
& trop importun avec mes lettres trop longues, 
facit hoc amor iyimctiim'- ilmefemble que je vous 
tiens céans , & que nous dévifons enfcmble. 
-■On dit icy que le Roy étant marié , s'en ira du cô- 
té delaBrétagne , puis en Normandie, & qu'il 
en tirera quelque nouvelle fom*me d'argent, qu^il 
cfpcre de trouver plutôt en ce pays-là qu'ailleurs , 
& après qu'il fe rapprochera de Paris , que tout le 
pais par lequel il a paffé , eft affamé & ruiné , je le 
crois, mais j'ay de la honte qu'il foitvray. 

L'affaire de Monfieur Gorris cil: encore là , je 
ne fay quand elle fera jugée , il vouloir être retenu 
à la Chambre de l'Edit , où il y a un ou deux Con- 
feillers Huguenots , mais il a été renvoyé à la 
grand' Chambre , laquelle eft pleine de Confeil- 
lers Clercs, qui luy feront perdre fon procès : il 
in'eftvenu vinter, & m'a prié de luy figner fon 
papier, ce que j'ay refufé , luy difant quec'étoient 
des fuffrages mendiés, qu'il faloit que cela fe fit , ^ 
in locomajorum^ c'eft-à-dirc, en nos écoles, file 
Parlement qui en eft faifi , le renvoyé à la pluralité 
de nos voix- Je 
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Je viens d'apprendre de Monfieur Kiquier , que 
vos ftaturs font vérifiés en Parlement ^ entière- 
ment & fans aucune reftriftion , j'enfuis tout ré- 
joui' , je ne manqueray pas d'en remercier Mon- 
fieur le Premier Préfident Dimanche prochain : 
Monfieur Riquier en écrit à Monfieur Michel ^ je 
vous prie de luy faire mes recommandations. Il 
mourut hier à Saint Louis, rué S. Antoine , un 
fameux & fcavant Jéfuïte , nommé le P. de Lin- 
gendes, âgé de 71. ans. Je vous baife les mains , 
& fuis de tout mon cœur Vôtre , &c. De Paris 3 
le 13. Avril 1660. 

^LETTRE CCLXXXLV. 

Ml même. 

Monsieur, 

Je crois que vos jeunes gens de Lion font arri- 
vez , car onm'aditqu'un jeune homme bien fait, 
nommé Monfieur Rouflelet , (ce 17. Avril) m'eft 
venu vifiter pendant oue j'étois en ville. Monfieur 
l'Avocat Général Talon n'a point encore donné 
fon plaidoyé contre les Chirurgiens > lefquels com- 
mencent à fe rendre ^ ir tantam tandem animi /e- 
rociam dcponunt : on leur a dit que s'ils plaident 
fur une requêtecivile contre nous, ils en payeront 
1 amende de 400. livres , &: qu'ils dccherroienc 
encore de tous droits , veu que ce feroient les mê- 
mes Juges , les mêmes raifons , & les mêmes eau- 
fes 3, veu qu'ils n'avoient aucune preuve de leurs 
prétenfions, & nuls privilèges, dont jufques icy 
lis fe font vantés , lâns enavoir èiit aucune démon- 
ftration, quibia pofuis ^ ils perdent l'envie de plai- 
der, pourveuque nous vueillions bien leur faire 
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quelque grâce :> & fur tout de leur laifler leur nom de 
Collège^ leur robe , ir leur bonnet , ces gens-là n'ont- 
ils pas bonne grâce ? n'eft-il pas vray que fuperbia 
eorum non moritur ? vermis non extinguitur ? 

Je donnay hier une lettre pour vous à Monfîeiur 
de Rhodes 5 lequel s'en va bien-tôt en Anglcter- 
ÎÔ5 c'eft unpaïsoùiln^yapointdeloups : en re- 
compenfe ^ il y a ici très-grand nombre de gens 
qui dévorent comme les loups, la fubftance du 
genre humain, il y a force partifans de toute for-* 
te , il y a puilTamment de la .Chicane , dont tous 
les gens de bien fe plaignent fort , &mêmeMôn- 
lîeur le Premier Préfident , qui s'en plaind ex- 
traordinairement : il y a dans « lîécle une certai- 
ne iniquité , une injuftice générale , une impunité 
de laquelle tous les méchans abufcnt très-mécham- 
ment 5 Ton met ici tous les jours de nouveaux im- 
pots fur les denrées , furies marchandifes , ncc eft 
qui juccurrat ^ le mal eft fi grand , qu'il va jufqu'au 
^anftuaire les Moines n^onr point les mains gour- 
des à acquérir du bien des familles, par donation^ 
&ccftamens, & prennent l'argent contant quMls 
peuvent attraper par leurs belles & douces promef- 
fcs, ils promettent beaucoup, mais ils ne livrent 
rien, Etiam [nos habet nxvos Ars mfira^ ce n'eft 
plus tantôt que foibleffe 5 lâcheté, fourberie, ig- 
norance , cabale , trahifon , Syncrepifmus cum 
PharmacojxeÎTy is' turpe commercium fer pulvereç ^ 
farva grana narcotica , fiibmm diaphoreticum cuni 
fulvere mari^aritarum ad robcrandum ventriculwn 
l'un vend des tablettes , Tautre de la gomme Gut- 
te purgative , l'autre a des fccrets pour la rate , de' 
forte que je me fens obligé de dire avec ce Poète gé* 
néreufement , quoi que non fans plainte , 

O/tt- 
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• 

O puJor 1 0 Jlolidi pxcepî v^fania voti ! 
QMantula fars rcrum eft , in qua j'egloria toi lit ! . 
Ira frémit , metus exanimat , dolor mit , cgcfiai 
Cogitopes ^ fcrro^ infidiis^ flammâatque vcmno 
Cernitur , trepido fervent humana tumultu. 

Ne voyez- vous point là une fidèle defcriptiofi' 
de nos Cabaliftes 5 bourreaux publics, fer fua 
nena métal lica^ ut fratextu novitatis incautos deci- 
fiant 3 ir nummos arripiant ? O rem execrahilem ! 
0 facinm horrendum l fed frujlrd queritnur , il n*y a 
plus dejuftice. 

On parle icy du rétabliffement du Roy d'An- 
gleterre y & que trois Milords de Londres le font 
allé trouver à Bruxelles pour traiter avec hiy , mais 
fon parti n'eft point encore le plus fort y il n'y doit 
point aller qu'il n'y voye plus d'apparence : ce pré» 
tendu rétabliffenicnt ejl negotium perojmbuLam in 
tenehris^ qui ne réiiffira que par une grande force 
bien éclatante , ou par des fineffes d'un cabinet, 
auquel prcfideront peut-être le Pape , le Général 
desjéfuitesj le Roy d'Efpagne, quelques Cardin 
iiaux 5 & peut-être Mazarin. 

On m'a dit ce matin chez un Marchand , qu'un 
Médecin de Lion , jadis Huguenot , mais veuf ^ 
s^étoit feit Chartreux 3 fi cela eft, ce pourroit être 
vôtre Meiflbnnier ^ je penfe qu'il eft affez fou pour 
cela 5 mais les Moines voudroienp-ils bien de luy?- 
font-ils 3 flez gens de bien, pour fe charger d'un 
tel fou 5 avec de telles gens il faut bien de hpatien-^ 
ce. Noè'IFalc. (ce 17. Avril) étudie bien, &a& 
fifte fouvent à mes leçons au Collège Royal , il a 
été bien fatisfait de ce que i'ay dit aujourduy Je 
flenitiidine &var'iolp5 : quâd fttmmum in illis fr^efi^ 
ditnn fit ViCne feciio^ quando & quo ynodulo celeùran^ 
da: VOUS favez. que ae jeunes Médecins doivent 
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Jiivoir cela ^ & néantmoins il y en a encore plu- 
iîcurs (jui en doutent , vel qui ntn intelltgunt. 

Voilà Monfîeur Duchef (ce 1 8. Avril) qui vient 
de me prier de parler à Monfîeur le Premier Pré- 
iîdent 3 pour Taudiance qu*il m'a promife pour 
Monfîeur & Mad. de Verdun, qui font arrivez 
iey depuis trois jours, je me fuis chargé de vous 
faire fes recommandations, j'en parleray ce foir à 
Monfîeur le Premier Pi éfîdent. 

J'entretins hicraufoir (ce 19. Avril) Monfîeur 
le Premier Préfident 5 lequel je remerciai fort de 
l'Arrêt qu'il avoir rendu pour les Médecins de 
Lion , il me. prit parla main y & me dit , vou^ 
^oyc:^ le crédit que vous ave:( À la ff'and' Chambre y 
nous rCj avons rien rabatu. Je luy dis enfuitequc 
Monfîeur le Comte de Verdun &Mad,laCom- 
tefTe étoient arrivez , & qu'il leur avoir promis 
une audience , qu'ils n'étoient venus que fur la 
parole que je leur avois donnée : il me répondit > 
Ce font des créanciers d qui je dois des Audiences , je 
tn^ en acquitterai^ quand je pourray ^ il m'a fait pro- 
mettre que j'y retourneray dans huit jours , & je 
renoUvelleray mes inftances : il m'invita fort à 
boire à fa fanté , & j'y bus deux fois du vin de 
Coindrieu, le meilleur que je bus jamais. Ton 
m'a dit que c'eft d'un préfent que luy ont fait Me& 
lieursles Comtes de Lion. 

- L'on vient de mettre dans le Châtelet de Paris , 
un infîgne Voleur prifonnier, qui fe faifoit appel- 
ler le Solitaire^ il avoir l'audaced^arrêtcr luy tout 
feul ^n carroiTe 5 & de fe faire donner de Targent, 
ou de p endre les bagues & les perles des Dames , 
qui s'y rencontroient. Quand on a commencé à 
l'interroger, il a dit qu'il étoit homme de bien » 
qu'on le prenoit pour un autre > arnfî difent tous les 
larrons la veille qu'on les pend s c'eft ainfî que pa&- 

loient 
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loient à Naples les Galériens au Duc d'Ofibnne :• 
unConfeiller du Chàtelec me vient de dire que 
c'eft un gros garçon fort , qui n'a que 22. ans. Si^ 
Ton étoutfoit tous les louveteaux , les loups na- 
mangeroient plus les agneaux. 

Hier au matin mourut icy d'apoplexie un hon- 
nête homme, nommé Monfieur Voifin , Prêtre >. 
jadis Confeilier au grand Confeil^ frère du beau-, 
frère de Monfieur Talon Avocat Général ^ & fils 
de Voifin Greffier criminel de la Cour dont il eft 
parlé à- la mort du Maréchal de Biron, il a fait 
Deaucoup de legs , & entre autres ila laifTé prés de 
looooo. cens a l'Hôpital Général. 

Monfieur le Prince eft en Bourgogne, on luy 
impute des lettres qui font venues de la Cour, par 
lefquelles Monfieur Millotet Avocat général de- 
Dijon efl interdit de fa charge. 

On a publié en Hollande une. répônfe à la Ha- 
rangue que Monfieur le Préfident de Thou nôtre 
Ambafïadeur leur avoir faite , & qu'il avoit en- 
voyée de deçà imprimée, que le Gazetier même 
a derechef imprimée. Je vous baife les mains & 
Mad. Falc. &fuisdetQucmon cœur. Vôtre 5cc- 
De Paris , le 20. Avril 1660. 

^LKTTRE CCLXXXV. 

Ju même» 

Monsieur^ 

Le Samedi 24. Avril , / aniverfaîre du Marquis 
d'Ancre au bout de 43. ans) lacarf^de Monfieur 
de Gorris fut appellée à la grand Chambre , mais 
Ibn Avocat n'y compajfut point, lacaufefut rc-* 
mifc à la huitaine^ & eA attendant ^ dé :enfe à lujf 
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de le pourvoir ailleurs ^ je penfe au*il perdra foui 
J>rocés , & ncantmoinsGuenautafait tout ce qu'il 
a pu pour luy , & même Monfièur le Préfixent de 
Nefmond a voulu être fon IntercefTeur vers Mon- 
fîeur le Premier Préfidcnt fed frujlrâ : la Grand* 
Chambre eû pleine de Confeillers Cierc5 5 qui fe- 
ront contre les Huguenots^ & de plus Monlieur le* 
Premier Préfident les hait fort , bien qu'il ne foit 
encore <\\x\bjcdé^ & non pas pofledé, Spritus 
jLoyoliticQ. 

Liz Dimanche z%. Avril , j'ay receu vôtre belle: 
lettre t je participe à la joye que vous avez de la 
-vérification de vos Statuts , & fuis fort réjoui que 
TOUS foyez content de mes raifons & de mes dili- 
gences envers Monfieur le Premier Préfident : je: 
roui prie d'alTeurer tous Mcffieurs vos Collègues 
de mes fervices. J'ay avancé à Monfieur Riquier 
éo. livres dix fols pour lever vôtre Arrêt qu'il a 
£^u réformer 5 mais après qu'il a appris que cela 
«oèteroit bien d'avantage , il m'a demandé autres- 
^o. livres que je luy ay baillées , pour lefquelles' 
deiixfommesj'ay fonrec:e/^///>5 je crois qu'il s'at-- 
tend de faire partir \c tout dans vôtre boëte pour 
le même jour que ceJle-ci partira, & que Mon- 
fieur de Rhodes y fera fes diligences vers le Meffa- 

Les af&irés du Roy d'Angleterre s'avancent > 
mais on m'a dit qu'on luy a préfenté des condi- 
tions bien étranges , & entr'autres que la Reine 
fa mére ;, ni Meffieiurs fes frères ^ ne retourneronr 
jamais en Angleterre , qu'il n'époufera point de 
femme qui ne foit Proteitante, qu'il ne donnera 
aucune liberté aux Catholiques Romains & autres^ 

L^on dit icy que la paix cQ: fort avancée entr^ le 
Roy de Pologne &r les Suédois ^ & de plus encore 
entre la France & TEmpire qu'U y a grande ap- 
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parence que nous n'aurons point de guerre cette 
annce. 

Alonfieur d'Hervart ci-devant Intendant^ 8c 
aujourduy ControUcur Général des Finances fait 
icy de grandes brigues pour faire recevoir fon fils 
Confeiller de la Cour s on y fait de la difficulté 
non point pour fa Religion 5 car il doit y en avoir 
fix Huguenots dans le Parlement de Paris, mais^ 
parce qu'il eft fils d'un Partifan : Voilà ce qu'eji 
dîfent ceux qui le veulent refufer , difans que ce 
pére a trop de bien pour n'avoir pas fait ce métier 
Jâ 5 le Pere répond que non , & negat fortiter^ 
foùtenant qu'on ne peut montrer en aucune façort 
qu'il ait jamais trempé dans aucun parti ; c'eft que 
les Partifans n'y mettent plus leur propre nom ^ 
mais ils en fuppofent un s fur ces prétendue? finef- 
fes le Parlement eft fort en divifion 3 & ils ne s*ac- 
corderont jamais fans bruit 3 ijT abfque mutuo odsoy 
vous ne doutez pas que la corruption ne foit gran- 
de , & qu'elle n'aille bien loin 5 c'eft ce Dieu 
mammona, Dem iniquitatù ^ qui fait tout cela. 

Il y a (ce i6. Avril) aujourdui cent & deux 
ans que Fernel mourut y belle ame & bien illuftre^ 
dont la mémoire durera autant que le monde , aut 
faltem quamdiu honos habebitur bonis literis^ il eft 
enterré dans S. Jaques de la boucherie ici près 5 
j'y mène fouvent mes deux fils, les exhortant de 
devenir comme Iliy. Je foupay hier aufoirchez 
Monfieur le Prémier Préfident 3 où plufieurs fur- 
vinrent, que l'on n'attendoit point , on y parla- 
fort de Monfieur de Thoré , Préfident des Enquê- 
tes, fils de feu Monfieur Particel d'Efmcry 5 Su- 
rintendant jadis des Finances, quiétoit un grand 
larron. Ce fils Préfident a été fou déjà plufieurs 
fois, mais depuis fix mois il l'eft plus fortement 
que" jamais ; & ôte toute cfnérance d'amende- 
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ment , quia ad meliorcm ment cm non revcrtitur j nec- 
ulla ijbtiyiet dilucida mtervalla , qua fpem relinquurn 
TU e^i^eif in tali dcfipientiiCgcnere :. on parle de ven- 
dre l'es charges , & de le féparer d'avec fa femme., 
laquelle ne le veut point quitter, ni fe fcparer de 
luy, au contraire 3 famérelc demande, & qu'il 
foit remis en fesmains & en fa garde , & comme 
il n'y a point d'enfans, on veut que la femme fe 
retire , ayant prisfon bien & fes droits 5 ce qu'el- 
le ne veut point faire y & c'eû le procès dont il 
fera demain parlé en la grand' Chambre. Et en 
attendant les fages remarquent la malédiction, 
qui tombe tous les jours fur les familles de ceux qui 
ont gouverné les Finances depuis 40 ans, témoin 
celles du Maréchal d'EiEat, de BuUion, Bon- 
teiller^ Fieubet, BolTuet^ du Préfidentde Mai- 
Ibns, de feu Monfieur Servicnt, dWmeri, & 
autres , quortm nomina non tacfbuntur annis Jfroxi- 
.mè jîiccclfuris y qui ont été les bourreaux & les- 
fangfuès de ce Royaume depuis tant d'années , 
n'y veux point oublier le Cardinal de Richelieu., 
^ont les deux neveux fe font fort indignement ma- 
riés 5 bien qu'il ait voLé plus de 60 millions à la 
France, pour tâcher d'enrichir fa maifon , Juji^ 
recowpenjeijy pmition Divine y, dit Homenas dans 
rauthcnr François du Pantagruelijme : un Poète an- 
cien a dit 5 Certè lenta efi Dconnn irajera (amen tor 
citis pcdîbiis vcnit ^ Qui bien fei^, bien trouvera, 
.ou l'Ecriture mentira. 

Le Pape a fait huit Cardinaux nouveaux , dont 
il y a un Mancini neveu de fon Eminence , qui 
a la nomination de France: un pour Efpagne, 
cjuieftun Evêque d'Arragon : un pour Vienne, 
parent de l'Empereur : le quatrième pour le Roy 
de Pologne : le cinqtûéme ell Vénitien : le, (T, 
2 5 & S.lbntltalienj. 
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Ondicauffiqu'ilyaunc trcvede fix femaines, 
encre le Koy^, la Suéde, & l'Empereur , & l'Er 
té prochain nous n'aurons guerre nulle part. 

Monfieur Riquier me vient de dire qu'il aau^ 
jourdui après midi délivré à Monfieur de Rhodes , 
vôtre petit coffre avec les pièces requifes , & qu'il' 
vous a mandé qu'il avoic receu de mes mains fix 
vingts livres dix fols , qu'il en a payé les expédia 
tions au greffe du Palais, & ailleurs, qu'il en eft 
content, & qu'il ne défire rien d'avantage. Je 
vous prie de dire à Monfieur Michel, que je fuis 
fon trés-humble.ferviteur , & de mêmes, à Mef- 
lîeurs de Rhodes , Spon , & Garnier , comme 
auffi à Monfieur Barbier l'Imprimeur , Quand fe- 
ra fait fon Sanclus- Geor^ius Cappadox ? {e ferois 
d'avis qu'il en envoyât un en blanc à Monfieur le 
Premier Préfident , qui aime ces nouveautés , & 
qui reçoit de bonne grâce ces petites curiofités en 
préfent ; L'autheur eft un homme rare , finguîier 
& trés-fçavant , homiis qu'il fe fait poiflbnnier la 
veille de Pâques , & qu il affedle d'écrire d'une 
manière qui n'eft plus en ufage , & néantmoins 
tous fes livres font bons> eji cnimvirmulti'ju^ie 
truditionis ac infinitte lcclioni$ ^ comme difoit Mon- 
fîeiu: Grotius , de fea Monfieur de Saumaife : le 
ftyle du P. Théophile Rzynmd rcdoiet Lipfîanum-^ 
quo tamen efi multo deterioY y il n'y a aujourdui au- 
cun Autheurqui écrive de même , ficen'eft peut- 
être Monfieur Blondel notre Doyen,, qui bien- 
qu'il foit un des plus fcavans hommes du.^onde, 
affcéle cette efpéce ae barbarie , & vadcm [cabie 
laborat cum Tertulliano , Lipfimus feu Lipfwnimuç 
vel LipÇiominiïs y qualts alicjunndo fuit Eryciu: Pu^ 
teanus y Pctruî Grutcrus ^ Theophy/ur B^ynaudtis y 
ir pauci alii (juorfama o!rfciira rccondit. 

Noél Fakonec a fait relier fa Morale & fa Ma- 

KL 7 thcma- 
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thématique, il continue diligemment fes répéti- 
tions 5 il me promet de bien étudier en Médecine, 
& d'aller vite, afin d'être bien-tôt fait Dofteur y. 
& aggrégé de bonne heure a vôtre Cgllége de 
Lion \ il aura cét avantage d'être auprès de vous , 
qui luy ferez un bon & grand livre, & auprès de 
Mad. fa mére, quam fil^ijperatfuavijjîmam&fét- 
Dcntijfimam futur am. 

Deux des filles de Monfieur le Duc d^Orleans 
partent demain par ordre , & aux dépens du Roy 
pour affifter à fon mariage, & porter la queue à 
la Reine avec Mademoifelle leur fœur amée , je 
vous baife les mains, & fuis de tout mon cœur 3.. 
Vôtre &c» de Paris, le 27. Avril i<5(5o. 

^LETTRE CCLXXXVI- 

Au même. 

M ONSIEUR, 

Il n'y a que deux heures que j'ay délivré une ht^ 
trc (ce 7. Février) pour vous à Monfieur Troifda^ 
mes, qui eft le plus horvnête & le plus obligeant 
de tous les hommes , je n'en connois point qui le 
vaille , il faut que je luy donne l'éloge qui eft dans 
Catulle , & que je le nomme , Optimum bonomm s 
nous avons fait enfemble partie d'aller l'Eté pro- 
chain en fa belle maifon deFontenay les Rofes , 
(c'eft un beau village , prés du bourg la Reine) où 
Fon cultive les rofes pâles , dont nos Apotiquaires 
fe fervent tous les ans , & là nous y boirons à vô^ 
tre fanté, & c'eft là que nous dirons les meilleurs- 
mots que nous durons. 

Aujourduy (ce même jour) à midi nous avon^ 
enterré nôtre boa homme Guerin , âgé de 8 9. ans, 

nous 
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tous étions 40. Docteurs en robe rouge ^ &: aupa- 
ravant nous avions affifté à la procellio4i du Rec- 
teur en Sorbonne ^ fro pace : c'eft l'Univerfité 
qui a fait celle-là toute extraordinaire pour lare- 
jouïflance qu'on a de la paix. Madame la Ducheflc 
d^Orl^ans eft icy arrivée , laquelle fait pitiés tant 
elle eft trifte , elle infpire de la trifteffe à tous ceux 
qui lui rendent vifite. On parle ici d'un grand fer- 
vice pour défunt {on mari , dans nôtre Dame , 
comme c'eft la coutume d'en faire pour les Princes 
du Sang. 

Nous avons aujourduy (ce 29. Février) aprcs^ 
dîné 5 été faluër Monfieur Talon Avocat Général , 
nous étions douze , tjui ^ncbchnmus- comitatum De- 
cano nojîro , & qui luy avoit préfenté cnm Incvi ora^ 
tiunctda un décret qui avoit été fait à fon honneur 
furunc grande feuille de vélin 3 avec le grand feau 
de la Faculté, enfermé dans une petite boëre d'ar- 
gent 3 fort mince , il nous a fort bien receu , & 
fort remercié de nôtre gratitude , nous aurions peu 
luy répliquer ces beaux mors d'Aufonne , in Jha 
gratiarum aclione , Hoc debeo quod Jôlvo y & quoi 
jolvo adhuc debeo t nos Chirurgiens font fort étour- 
dis de leur Arrêt, & ne favent ce qu'ils doivent 
entreprendre , par provifîon , il nous haïflent 
fort, & nous eux, comme des miferables, nous 
ne les craignons point, & n^en avons que faire : 
pour les Apotiquaires , ils font fouples comme un 
gant, & voudroient bien avoir nos bonnes grâ- 
ces 5 Guenaut leur avoit fait efpérer de les rétal Mir 
dans les familles, par le moyen de l'antimoine, 
mais la corde eft rompue > cela n'a pas réiifTî , nous 
fommes plus de So. qui l'avons empêché, ainfi 
ceux d'aujourdui payent l'amende de la faute de 
leurs pères & ayeuls, tant que nous aurons de la 
calTe, du fené, du fyrop de rofes pâles, nous 
' pour- 
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pourrons toujours continuera délivrer Paris de laf 
tyrannie & de la trop grande cherté des parties 
d'Apotiquaire 5 le mande eft aujoiirduy trop pau- 
vre , ces dcpenfes y lors qu'elles n'étoient que mé- 
diocres, auroientpu être tolerables fur la fin do. 
bon Roy Henri i V. & jufques environ 1^x5-. 

Nunc alia ejl Mai ^ aliterniinc vivittir ijlhic ^ 
Hi^cc fucram jub B^ge Numa , fub Confule J3r«-' 

tOy &C. 

|e foupay hier (le i . Mars) chez Monfieur le Pre- 
mier Préfident qui me dit qu'avant un mois^ 
Londres étoit en danger d'un grand changement ^ 
Monfieur le Prince le rut voir avant hier & Mon- 
fieur de Longuevrlle hier, il cft fort enrhumé , & 
ne veut rien faire.faute de loifir , la grandeur de fa- 
charge le tué, Kon videbit anms Pétri y il m'a en- 
core invité pour Dimanche prochain , & de fuite 
j;ifques à la fin du Parlement , toutes les femaines , 
mais les grands jours d'Eté viendront j qui trouble- 
ront cet ordre. 

Je viens (ce i.Mars) de chez Monfieur le Pre- 
mier Préfident , pour luy recommander une affaire 
du fils de feu Monfieur Riolan , je n'ay point vou- 
lu luy refufer ce petit office , qui a réuflTi de la bon- 
ne forte : là j'ay appris que Monfieur le Comte- 
d'Albon étoit malade, & qu'il avoit déjà été fai- 
gné trois fois 5 hac volui ncfcius ne effis , je vous. 
paife très-humblement les mains, & fuis de tout 
mon cœur ^ Vôtre ^ &c. De Paris, le 2. May 
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♦LETTRE CCLXXXVII. 

Au mhnç. 

Mon s I e u r> 

Je vous diray que Monfieur de Gorris veut pour- 
fuivre fon affaire , & au'il a préfenté requcce au 
Parlement, laquelle efl: fignee de 42. Dodeurs^ 
(\\x\font utriuj^ue fôxufj antimoniaux , & contre: 
mais tous ^ ou la plupart , ennemis de Monfieur 
Blondel, notre Doyen 3 qui eft un excellent hom- 
me, tant à bien faire fa charge, qu'à raifon de- 
fon érudition , de Gorris a peu d'amis , Guenaut- 
luy en a donné quelques-uns , mais la plupart y 
vom: contre leur confcience , & en dépit de Mon- 
fieur Blondel. Guenaut prioit uo de fesamisde 
fîgner cette requête en faveur de Gorris, cctamt 
lareftifa, & luydit. Si vott^ cntreprcitc:( la caufe 

Gorris , on dira (jue vour ëtcf m core Huguenot , cem-^ 
me vous [*avc3[ été ju fnu'^à l'auge <ie j . ans : Guenaut 
répondit que les Médecins ne doivent pas regarder 
de fi près à ce point-là , mais qu'il faloit feulement 
fongcr à faire venir le quart-d'écu d'aune façon ou 
d'autre , cet homme ne fongequ'à de l'argent : un 
pêcheur dans Théocrite difoit , 

Somnia funt canil^us paner ^ mihi fomniapifcef» 

Qiiand cet homme dorr, le Diable le berce, 
& quand il fonge, ce n'eft qu'à des écus blancs , 
& à des écus d'or , ir m hoc Joh cardine vcrtitur tc^ 
hts ijlc ncbuloy cujus fama in die( imminuitur apui 

Les deux Aferd'emoifelles d*0rleans font pirries 

(i.May) 
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(i.May) ce matin en caroffe à fix chevaux , pour < 
aller à la Cour , & affifter au mariage du Koy , i 
pour porter la queue de la Reine , avec Mademoi- 
felle leur fœur aînée y & la PrincefTe de Carignan, i 
& par ce moyen il n'y auraquedesPrinceficsdu 
fang Royal à cette grande cérémonie : Dieu foir 
loué de tout 5 &qu'il luy plaife par fa bonté que 
le pauvre peuple de France foit bien-tôt foulagé, 
par la diminution de la raille 5 impôts , &c{vibmcSy 
que les Partifans avec leur avarice ont rendus in- 
supportables 5 comme ennemis du genre-humain î 
Fubltcanus maU bcjlia , tyrannus fopulorum if re- 
gnorum , ce bourreau fait dans un Royaume , ce que 
fait un brochet dans un étang: animal ejl carnivo^ 
Yumif fayîgtiiforbum. Vi[oerihHs mijcrorum ^ & fan^ 
guinepafcùur atro* 

CoxTime je fortois (ce même jour) aujourduî 
après midi d'une confultation ^ fur le pont nôtre 
Dame avec Monfieur Piètre 3 nous avons rencon- 
tré vôtre Monfieur Gras cum fuo fchemate ir habita 
jhfico^ j^ay dit à; Monfieur Piètre qui il étoit, 
nous l'avons arrêté ^ il dit qu'il y a plus d'un art 
qu'il eft à Paris, & qu'il ne fait quand il en fortî- 
ra 5 que fon procès n'eft point encore juçé , enfin 
après plufieurs difcours nous l'avons quitte : Mon- 
fieur riétre m'a dit après , que cet nomme avoit 
line étrange mine , que ce feroit dommage que luy 
& Monfieur de Rhodes quittaflent Paris, & re- 
tournaflènt a Lion , avant que nôtre Médecine fut 
réformée, puis qu'ils ont fait concevoir l'efpéran- 
ce d'un fi grand bien , tant à Lion , qu*a Paris : il 
m'a dit encore que Monfieur de Rhodes pourroit 
être quelque jour un habile homme , mais qu'il 
lui faloit encore bien étudier auparavant &c, Scep* 
ticè & ironicè. Vous voyez comme l'on connoit 
ces Meffieuri en ce pays. Monfieur Piètre reçoit 
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quelquefois des lettres de MonfieurGuillemin & 
Gamicr y le jeune de Rhodes ne réformera perfon- 
ne de long-tems , nifi pilum mutet ac mentem , il 
n'cft pas encore en état de cela , il ne fera pas peu 
pour foy-même , s'il peut fe perfaader qu*il ait be- 
foinluy-même d'un funotable changement 5 [ed in 
hec verfatur Deorum iniquitoi , quod inter homincs 
fauctjjimi Je norint. 

Ut ncmo in fefe tentât dcfccniere , nemo , 
Sed frscedenti jpeâatur mantica tergo. 

Mais il faut que je vous donne avis (ce3.May> 
qu'aujourduy fur les quatre heures du foi r , tandis 
que j'étois en ville , Monfieur Gras eft venu céans 
qui m'a rapporté mon Varandcus in folie , qu'if 
m'emprunta dés qu'il fut arrivé , il m*a toujours, 
dit qu'il ne partiroit point , fans me le rendre : eft- 
ce qu'il s'en va bien-tôt ? Si cela eft , prenez gar- 
de à vous, & tout vôtre Collège 5 &vous gardez 
de fa réformation 5 mais s'il en a quelque bonne: 
il ne peut pas l'avoir apprile du rivrequ'il m'a ren*- 
du 5 car elle n'y fut jamais- 

Monûeur l'Evêque de Coutances> grand Vi- 
caire de Monfieur le grand Aumônier , nous a 
tous affemblcs chez luy ^ (j'entenslesProfefleurs 
•du Roy) il dit qu'il veut réformer nôtre Collège, 
nous obliger de faire diligemment des leçons, (c eft 
qu'il fait bien qu'il y en a la moitié qui s'en aquit- 
tent fort mal, ) mais aufli qu'il nous fera payer : 
il a dit qu'il nousmenerachez Monfieur le Surin- 
tendant des Finances, pour nous faire payer , it 
en a choifi quatre d'entre nous pour l'y accompa- 
gner, dont je fuis l'un , & veut que deux fois Pan: 
nous fàifions un Programme des dix fept Profcf- 
feurs j dans lequel chacun publiera ce qu'il veut 

cnfeigner 



2.3^ Lettres de feu 
cnfeigner les fix mois fuivans ; tout le monde parle 
de réforme , auffi eft-elle fort nécelEiire. 

I{ar{ quifpe boni , numcro vix if totidcm quot 
Jhebarum prttc , vcl divitis ojiia Nili. 

Feu Monfîeur l'Evêque de Belley reprochoir 
autrefois quelque chofe aux Moines , qui étoit vé- 
ritable, eux ne pou vans le nier (mjlicnim cos eje 
frajlantijfimos artifices , & h obère apud je officinam 
fraudum & mcndaciorufn) difoient bien qu*autrc- 
fois cela avoir été , mais qu'il n'étoit plus , d'au- 
tant que £ orefnavant ils étoicnt réformés : l'Evêque 
leur répondit 3 c'ejl fi^yie que vous ne valie:^ guéres ^ 
fuis qu^il^ a falu vous reformer ' encore va de par Dieu 
fi vous rêtes y au moins vous le dites. 

Hier au marin, dans le bois qu'on appelle de 
Saint Germain en Laye , fut tué de deux, coups de 
piftolet, par deux hommes quiTatcaquérent , le 
Gomte de Beaumont , autrement nommé le Dra- 
gon 3 Gouverneur dudit bois , ces deux aflafTms 
ont fait fi belle diligence , qu'ils n'ont pu être at- 
trapés 3 on attribue cette mort à plufieurs ennemis- 
qu'il avoit, vcu qu il avoit mal traité la plupart 
des Gentils-hommes de ce pays- là, & qu'il etoir 
en querelle & procès avçc des gens très puiflans,, 
& de grand crédit. Enfin le Prctre aflàffindeS. 
Eiiitache a été exécuté aujourdui à lîx heures du. 
ioir devant S, Euftache, il a eu le poing coupé , 
& a été pendu & brûk', il a fort prêché à la po- 
tcnce 3^ & fait de belles remontrances à la jeûnefTe, 
mais c'eft-là un méchant lieu, il vaut mieux bien 
taire. Je vous baife trés-humblement les mains , 
QC fuis de tout mon cœur. Votre &c. DePari^^^ 
h4'May 1660. 
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^LETTRE CGLXXXVIIL 

Au mhnc. 

Monsieur, 

Le procès de Monfieur de Gorris n'efl: point en- 
core jugé, à caufe que Samedi dernier il étoit fê- 
te, mais nôtre Doyen ^ Monfieur Blondel pour- 
fuit chaudement contre l'Huguenot y &c efpcrc que 
ce fera Samedi prochain ; de Gorris a préfenté re- 
quête à Meilleurs du Parlement ^ laquelle efl fignée 
de quarante deux de nos Doéleurs, togata mmci^ 
fU hiCrefcos , vel odii in virum bontim , Decaniim 
nojlfum. Tous les amis de Monfieur de Gorris, 
toute la cabale de Guenaut ^ & tous les ennemis de 
Monfieur Blondel, n'ont fceu faire que quarante 
deux voix , on. a reproché a Monfieur Piètre d'y 
avoirfigné, &" mêmes d'y avoir fait figner quel- 
ques-uns de fesamis, à quoy ilarépondu, que ce 
n'eft qu'en dépit de Blondel , il y a long-rems 
qu'ils ne font pas amis: enfin il faut que nos hai- 
nes, nos colères 3 & nos dépits, nous empêchent 
d être gens de bien , tant nous fommes fujets à nos 
paffions, 

ImOcdit ira mimum , ne pojfîc cerner e vcrim. 

^ Monfieur Blondel efpcre d'avoir arrêt Samedi 
)rochain , & il me femble qu'il s'en tient tout af- 
: êuré , nihilominus tamcn dubia fcmvcr fuit èr ancepT 
^lea judiciorum y c'eft-pourquoy Bridoye, grand 
maître en l'art de chicane , à ce que dit r Authrur 
Françoiy, jugeoit les procès à trots dez, ouàTc- 
tiquette du fac : Il y a ici un Prêtre à Saint Etien- 
ne 
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nè du Mont y qui a débauche une belle fille en con- 
feffion;^ l'a entretenue quelque tems , puis elle l'a 
tjuitté, & derechef recherché, & enfin ils font 
prifonniers : pour luy 5 ce n'eft qu'un fripon : pour 
elle y fa prémiére fimplicité feroit en quelque fi- 
çon excufable , mais elle s'çxcufe de ce qu'elle Ta 
retourné chercher, fur ce qu'elle avoit un chape- 
let de fcnteur que ce Prêtre luy avoit donne, & 
qu'elle croit qu'en ce chapelet il y avoit quelcjue 
ibrtilege. Vous favez bien ce qu'a dit cet Ancien 
(je penfe que c'eft Chuinte Curfe) Ma^sa mhilcft 
Aliiid quàm meriim ingenii humant ludibriurii , Elle 
dit qu étant retournée avec luy , il la mena au Sab- 
bat , une fombre nuit , & qu'elle y vit des chofes 
étranges : cette pauvre fille qui s'eft laiflee débau^ 
cher, nWes'accuferfoy-même, & fa trop grand© 
crédulité 5 elle s'en prend à la prétendue magie de 
ce Prêtre luxurieux , & au Diable , qui eft une au- 
tre méchante bête , non jhm ego eau fa tnalorum , 
'Jupiter cJL 

Ondit ici que le Roy veut établir en Provence 
quelques nouveaux impôts, cela fait naître des 
plaintes & du bruit en ce pauvre pais tant défolé:- 
Bon Dieu! n'ya-t-il pas moyen de vivre douce- 
ment, & ne plus entendre parler d'impôts nou- 
veaux , defublîdes, de gabelles! O mijcram Gai- 
liam j in qua mifcrorum janguiytc , i;' fofuloYum fw 
dore^ Principuni & Magiftratuumvmh'Ps tniferriine 
farciuntuTy nectamen jatiantur, O abdomen tnfî^ 
turabilel 

Il y a long-tems (ce ç. May) que je n'ay appriq 
de vos nouvelles , &que jen'aypointreceude vos 
lettres, néantmoins il ne m'en importe, pourvu 
que vous foyez en bonne farité : c'ell peut-être que 
vous êtes aux champs , je crois néaiinnoins que 
VQjjs mitez receu par ie Mçflàger dç LiPiî.> h petit 
co^hre de vos dépêches & de vos itatut^» V oilà 
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Voilà trois enfàns de Lion , qui viennent de 
fortir de céans, fçavoir Meilleurs Rouflekc , de 
Silvecane, & Savaron ; le quatrième n'y étoit 
point , nommé Monfieur Cochardet , ils m'onc 
indiqué leur demeure , je les y vificeray , ils m'ont 
tous trois parlé de vous , & m'ont dit que vous 
étiez leur Médecin : ils m'ont dit auiïî que Mon- 
iieur Guillemin n'en pouvoir plus^ & qu'il parti- 
roit bien-tôt pour l'autre monde, ils attendent 
des nouvelles du mariage , & du retour du Roy 
pour y voir fon entrée , mais je penfe qu'en atten- 
dait ils feront bien de la dépcnfe , & de la débau- 
che ^ ils ne voudroient pas s'en pafler. Dieu eft 
trop bon pour ne pardonner pas à des gens fi inno- 
cens, & même peu s'en faut qu'il ne leur doive de 
refte 5 ces gens-là n'ont jamais tort. 

On dit qu'il a paffé un courier par ici depuis 
deux jours , qui fait efpcrer que la p^llx s'en va titre 
générale, & que celle d'entre nous, l'Empereur, 
& le Roy de Duéde s'en va être faite , que les An- 
glois traitent avec le Roy d'Angleterre , pour fon 
retour, avec diverfes conditions, toujours eft-ce 
un bon figne pour luy , & grande apparence qu'il 
fera enfin rétabli : lesAnglois feront fngement de 
traiter avec luy, & de prendre de bonnes afleu- 
rances co7Ura infidias frmcipatu! , de peur qu'on ne 
^dife d'eux ce qui eft dans Suétone dans la vie de 
Tibère, à la fin d'un bel Epigramme contre c$ 
Tyran, 

Et die B^7na fcrit : rc^dbit Çanguine mîdto 
Ad regmm quifqups vmit ab exilio. 

On tient ici pour certain que le Roy fera marié 
devant le 15. de May, je prie Dieu que ce foit 
pour le faluc de fon ame , & le foulagement de foi^ 

pauvre 
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pauvre peuple , voire même pour la punition de 
tant de voleurs de Partifans qui ont ruiné la France 
depuis 3 5 . ans 3 on a fait la paix., & perfonne n'en 
eft foulage. 

Je vous prie de faire mes recommandations à 
Monfieur Spon , de luy dire que^'ay receu le petit 
pnquet de lettres qu'il m'a envoyé par un Alle- 
mand 5 que je luy rendray bon compte de ce qu'il 
me recommande là dedans. 

Je vous baifc trés-humblement les mains & à 
MademoifcUe Falconet , je fuis de toute mon af- 
fection 3 Vôire^ &c. De Paris le 7. May 

^LETTRE CCLXXXIX. 

0 
% 

Au même. 
Mo N S I E U R, 

J'ay appris que Monfieur Gras eft bien parti 
d'ici , 8c qu'il s'en eft retourné a Lion ^ mais que 
fon procès eft encore au même état ^ non jugé , 
pour lequel il prétend revenir à la Saint Jean : fa 
partie qui eft fon propre frère , eft ici en follicita- 
rion: il a dit qu'il ne feroit qu'un mois dehors, & 
qu'il alloit à Lion quérir quelques papiers , dont 
ilavoit befoin , il n'en fera que ce qu'il voudra, 
tar comme tout fon fait eft myftérieux 5 il n'en faut 
attendre que ce qu'il voudra qu'on en fâche. 

Quelques-uns difent qu'il y a encore quelque 
chofc k régler touchant les limites de la Catalogne, 
mais que la Gour , & les Officiers font fort incom- 
modés 5 multitrum reriun penuria qu^ rcquiruntur, 
La Reine d'Angleterre eft fort réjouie de ce que 
le Roy fon fils luy a mandé , que le Colonel Monde 
a fait manifeftemcnt fa déclaration pour leur par- 
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ti: Lambert s' étoit fauve deprifon, mais il a été 
repris , & y a été remis : le dernier Ambaffadeur 
c^ue le Roy d'Angleterre a receu de Londres , 
s appelle Barclay 5 c'eft une grande famille quicft 
étendue par toute T Angleterre & l'Ecofle , de la- 
quelle étoitiflii Jean Barclay;, qui a fait l^Euphor-^ 
mien & r Argents^ qui diBuseJl àGermanisvircxci'^ 
tatijfimi ingcnii. On dit que le Prince de Conti eft 
malade à Dax, que le Roy y a envoyé fon Méde- 
cin: fa femme n'y eft point 3 elle eft aux eaux. Le 
Parlement d'Angleterre tient fes feances tous les 
jours, on y traite du retour du Roy , fous certai- 
nes conditions , mais la tête de Lambert y eft auflî 
en grand danger , union fro mtiUis dabitur caput^ 
à ce qde m'a dit aujourduy un Anglois, quifem- 
ble en avoir grande appréhenfion* 

Noël Falconet étudie fortement , il fe lève ma- 
tin , il difpute 5 il ne perd point de tems avec fon 
répétiteur 3 il dit qu'il répondra le mois de Juillet 
prochain , foit que Monfieur TArchevêque de 
Lionfoiticy, ou non, il eft fort aife d'un habit 
neuf qu'il aura, il en a déjà desgalands qu'il mon- 
tré tout le monde, c'eft étrange chofe que jeu- 
neffe , Je vous baife les mains , Ec fuis de tout mon 
cœur Vôtre &c. De Paris, le 14. May Kîcro. 

^ LETTRE CGXC 

Au tncmc. 

M O N S I E U R, 

Les Chirurgiens (ce 16. May) de S. Côme 
ont obtenu des lettres de refcifion , pour empêcher 
que les Chirurgiens barbiers n'entrent dans S. 
Côme , & qu'ils ne prennent poITcffion de leur 
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maifon, bref, ils veulent ca(rerruniono[uî a été 
faite entr'eux 5 ce procès s'en va à les voir plaider 
les uns contre les autres , nous ferons les fpedla- 
teurs • Tarrêt que nous avons obtenu ne laiffera 
point de demeurer en fon entier , robes coupées & 
abatuës , bonnets écornés & renverfés , ils fe 
inangeront les uns les autres , & il n'y aura jamais 
grande perte , néantmoins je penfe que l'union 
fubfiftera, & que ceux de S. Côme perdront en- 
core une fois : il ne m'importe point du tout 
cjui perdra ou gagnera , car les uns & les autres ne 
valent rien 5 & nous haïlTent également, comme 
des laquais bottés , fort ignorans y qui ne faveur 
ce qu'ils doivent aimer 3 &" qui ne favcnt ce que 
c'efl: que de Philofophie. Ingcnui nil habet officina : 
l'intérêt les gouverne, fms aucun égard à la ver- 
tu & à l'honneur , qu'ils ne connoilfent que de 
nom. 

( Ce Jeudi 27. ) Nous avons été ce matin en di- 
vers endroits pour plufieurs malades : j'avois Noël 
Falc. avec moy, qui a veu plufieurs proceffions 
trés-belles, comme de Saint Mederic , S. Jaques^S. 
Germain S, Jean où il y avoit une troupe de Ca- 
pucins,Saint Paul , & S. Louis de l'Ifle , le luxe de 
Pai'is n'a point manqué de paroître , tant en Tenri- 
chiflTement des repofoirs , qu'aux belles tapifferies , 
dont toutes les rués étoient tendues, principale- 
ment celles par où paffent les procelTions. 

Le Pére Labbe , Jéfuïte natif de Bourges , a 
fait en petit volume /la vie de notre Galicn 5 tou- 
te extraite de fes œuvres , il me Ta donnée & dé* 
diée toute manufcrite, je m'en vay la faire im- 
primer in 8 5 & puis nous en envoyerons à tous 
nos amis. On parle icy du mariage du Roy, avec 
route forte d'incertitude, on dit que ce fera pour 
le troifiéme de Juin. Voilà unConfeillerdu Châ- 
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télet qui vient de fortir de céans 3 avec fa femme , 
&qui venoientfe réjouir avec moy du mariage de 
mon fils aîné. Il m'a die que demain fera exécuté 
en Grève un grand voleur , nommé le Solitaire , 
âgé de 2z. ans : qui fera rompu , & aura quatre 
coups vif, qu'il fut jugé hier pré votablement, de^? 
main matin qu'il l'era mis à la queftion , & Taprés- 
dîné mené en Grève. Il m'a aufli parlé du mariage 
du Roy, comme de chofe fort incertaine , mais que 
néantmoins on s'apprête à l'Hotel de ville, pour 
luy faire une belle entrée. Monfieur Talon Avocat 
Général voudroit bien accommoder l'affaire de 
Monfieur de Gorris à caufe de Guenaut qui s'en 
mêle 5 mais Monfieur Blondel a dit à Monfieur 
le Prémier Préfident, c^u'il ne veut point d'autre 
accord 3 qu'un arrêt définitif, en ce cas-là , le 
Huguenot perdra. Jevousbaife trés-humblemenc 
les mains, & fuis de tout mon coéùr. Vôtre &c, 

P. S. Monfieur Blondel me vient de dire qu'il a * 
receu le plaidoyer de Monfieur Talon , à quoy 
il n'y a qu'un mot à corriger, & les conclu- 
fions à mettre de fa propre main , en fuite . 
il le mettra au Greffe, &tôt après le fera impri- 
mer: il m'a dit auffi que l'UniverfitédeParisa 
feit oppoficion & intervention contre Monfieur de 
Gorris, leur Avocat fe prépare pour plaider après 
le nôtre de demain en huit jours, voilà plufieurs 
moyens & arcs boutans , pour gagner ce procès 
contre les Huguenots. Je vous prie de faire mesi 
recommandations à Mad. Falconet , & à nôtre 
bon ami Monfieur Spon. De Paris, lezS. May 
IC60. 
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^LETTRE CGXCL 
Au même. 

Mo NSIEUB.., 

Je VOUS écrivis hier l.de Juin^ par la voyc de 
Monfieur TAnglois , avec une de Noël Falconet , 
âujourduy j'ay receu une lettre de vôtre Collègue 
Monfieur Méiflbnnier, avec la Pharmacopée ac- 
complie y il me remercie dans fa lettre dufervice 
que j'ay rendu à vôtre Collège ^ ce font fes mots , 
pour la vérification de vos ftatuts. Dieu foit loiié 
de tout : il y a grand plaifir de bien faire , & prin- 
cipalement' à dMionnêtes gens : je luy feray ré- 
ponfeàmon prémier loifir, Il dit là-dedans que 
vous êtes fon bon & véritable ami. Quelques-uns 
difent que nous allons avoir la guerre avec les An- 
gloisj a caufe de Dunkerque. 

Je viens de rencontrer un Huguenot , lequel 
m'a dit que le Roy d'Angleterre devoir hier partir 
de la Haye , pour 5'en aller en Angleterre , tout 
raccord eft fait^qu'il y a 41. te tes exceptées du par- 
don & de l'amniftie, defquelles il yen aurafept 
d'exécutées, les autres feront punisde la perte de 
leurs biens 3 d'exil, ou de galères. 

Monfieur RoufTelet eft bien guéri de la fièvre 
tierce , mais non pas de fon humeur mélancolique, 
il parie de s'en retourner, il m'a aujourdui fort 
loiié le Médecin de fa famille, qu'il m'a nommé 
Monfieur Guillemin : à quoy je ne luy ay répon- 
du, queouy. Monfieur Cochardetavoit eu quel- 
que petite cWe , qu'il m'a contée : puis une Da- 
me luy donna un autre Médecin : puis il a pris 
Monfieur Merler, il Ta quitté pour un Apoti- 
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quaire qui luy a baillé Rainfîànt , qu'il a encore 
quitté pour me reprendre , mais je ne fay com- 
bien il me gardera 3 tamdiu y quamdiu^ O mife- 
ra?n^ incautam ^ & incoyîjïiltam juvcntutcml née 
volunt doceri y nec poffunt ^ nec merenturl O luùri" 
cam cetatem y & in dcterius froclivem ? mtiUis abun* 
datvitiis^ virtutibus inimica^ voluputibus dedita^. 
memperam^ & luxuriofa ^ libidtnoj'a yYx voilà 
comment & à quoy s'employe l'argent que les pè- 
res prennent foin d'amafler par tant de veilles 6c 
tant defuëurs. 

Noèl Falc. continue fes leçons & fes répéti- 
tions & dit qujil faiç tantôt tout ce qu'il faut ré- 
pondre publiquement , mais il me témoigne d'ê- 
tre en peine de favoir fi Monfieur l'Archevêque de 
Lion fera alors à Paris : dcquo nihil aufim affirma^ 
re , joint que nous ne favons quand le Roy y arri- 
vera , n'y ayant encore rien cle certain touchant le 
mariage: voilà que j'écris à Monf. Meiffonnier, 
qui vous aime bien, & fait grand état de vous, 
obligez- may de luy faire rendre ma lettre au plu- 
tôt , & en afleurance. Mcflîeurs Gochardet y 
Savaron & Rouflelet vous remercient de vôtre 
fouvenir, & vous baifent les mains , j'en fais au- 
tant à vous & à Mad. Falconet , à nôtre bon ami 
Mr. Spon, & à Mr. Garnier , je feray toute ma^ 
vie j Vôtre &c. de Paris 3 le 4. Juin 1660. 

^LETTRE CCXCIL 

Au même. 

Monsieur, 

Je vous écrivis Vendredi dernier 4. de Juin 3 
par h \ oye de Monfieur l' Anglois 3 avec deux let- 

L 3 très. 
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très , dont Tune étoit pour Monfieur MeilTonnier ^ 
w &rautre pour Monfieur Barbier. J'ay aujourdut 
^ rencontré nôtre Avocat Monf. Chenuot, lequel 
m'a dit que les Chirurgiens de Saint Cômc n'é- 
toient que des fots, & que la refcilion qu'ils 
avoient obtenue, neferviroitqu'à leur faire cou- 
ler de l'argent & à augmenter leur honte, il dit 
qu'il eft tout prêt de plaider contre de Gorris , mais 
qu*il y aencored'autres Avocats qui s'apprêtent 3 
< ce font ceux de L'Univerfité) &que jamais les 
Huguenots ne gagneront cette caufe. 

Pour réponfc à la vôtre que je viens de recevoir 
( ce 6. Juin ) je vous diray que je me fouviens fore 
bien de vôtre Monfieur de Luques : il a été à 
Monf. de Guife , & a été à Naples avec luy 
c'eftun grand, maigre, un peu rougeaut, déli- 
cat, &vùre^ valetiidînisy ce garçon eft pulmoni- 
que, il a été quelquefois mon Auditeur, jel'ay 
ici traité malaae , il avoit quelque {H'océs à la 
grand' Chambre , au rapport de Monf. Mufnier. 
On imprime la vie de Galien, du P. Labbe, qui 
eft de Bourges , c'eft Labbe & non l'Abbé , qui 
^ diffère en tout du P. Labbé de Lion, qui fait du 
jLatin par pointes, & de pain d'épices. Cette vie 
partira avec quelques autres pièces curieufes que je 

vous deftine. 

On dit icy que le Roy doit être marié aujour- 
dui 6. Juin^ & que demain le Roy d'Angleterre 
fera fork entrée dans Londres. 

Je vous remercie trés-humblement & vous & 
Mad. Falconet, de la part que vous prenez ait 
mariage que nous avons fait de mon aîné h nous 
n'avons fait aucune affembléc , il n'y a eu de nôtre 
côté , que le frère du marié. Carolusmeus^ filiur 
d;UciJfi)nuf , FathologU Profeffur , & le frère & la 
foeur de ma femme , tout le monde fe loué de cet-^ 

te 



Mu. G u Y P A T î N. 147 

te modération , les grandes aflemblées font fore 
hnportunes & incommodei. Nôtre profeffioa 
nous empêche de faire tant de cérémonies^ joint 
qu'elles coûtent trop. Faites-moy la grâce de faire 
mes recommandations à nôtre cher & féal ami 
MonfieurSpon^ qui recevra dans huit jours une 
autre grande lettre de quatre pages , j^en fuis à la 
troifiéme, je luy écris volontiers , & à vous en- 
core davantage, j'ay de la joye quand je vous 
puis mander quelque chofe que j'efpére vous pou-' 
voir être agréable ^ auffi je lis & relis vos lettres 
avec réjouilfance j & j'ay fouvcnt regret que je 
li'ay de ces bonnes nouvelles à vous mander telles 
que je défirerois bien , mais , quid facerem ? 

Je vis hier chez Monfîeur KoulTelet un Rev^ 
Pére Auguftin , homme fage , fçavant , 6c bon 
compagnon 3 nommé le Pére Charpentier, quî 
feiit grand état de vous 3 nous caufamcs enfemblc 
de plufieiu*s chofes , je le trouve homme d'efprit i 
& de belle converfation , je luy ay promis de vous 
foire fes recommandations. Que fait vôtre Baf*- 
fet? Monf. Bouge cft-il receu? payera-t-il les 
cent écus de la vérification de vos ftatuts ? cela 
caufera quelque tranchée dans la tcte , ou dans le 
ventre d un Provençal ^ qui eft natif d^Antibes. 
Il y a icy des lettres qui portent (ce 7. Juin) que 
le Roy d'Angleterre fera fon entrée dans Londres 
le 9. de ce mois , qui fera Mécredi prochain , 
Pour le mariage du Roy nous n'en avons encore 
rien de certain , les Efpagnols oppofent toujours 
par de nouvelles finelTes , leurs froideurs accou- 
tumées à nos chaleurs ordinaires , neantmoin^ 
l'on dit que ce doit être pour le S. de Juin. 

Jé fus hier fouper chez Monfieur le Prémicr 
Préfident, que j'entretins afîez bien devant le 
fouper , mais comme nous achevions de fouper 

L 4 • fur- 
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furvint Monf, le Comte d'Albon y qui dit qu'il 
avoit foupéa tôt après furvint Mad. fa femme, 
& puis d'autre monde , ce qui fut caufe (jue je 
m'en vins tout doucement y fans dire adieu a per- 
fonne^ comme on fait chez les Grans. J'appris 
là que ce dernier rompu à la Grève, ëtoitle vray 
folitaire , qu'il avoit avant l'âge de 22. ans , tué 
se perfonnes, qu'il s'appelloit de laNcilcy que 
fon père eft à i (5. lieues d'ici 3 Moine de l'Ordre 
de la Merci , qu'il avoit 'été complice du vol de 
Monfieur duPleffisBelicvre : ce qu'étant recon- 
nu 5 il fatisfit à partie , & fe rendit Moine , 
qu'alors il ètoitEcuyer de K^onfieur de la Viévil- 
le : Qu'il avoïia à la queftion qiie luy croit le 
yray folitaire 3 & que tout ce qu'il avoit dit du- 
iant fon procès d'un autre éroit faux. Hier au ma- 
lin rué Barbette 3 il y eut un grand carnage de 
plufieiufs laquais qui s'y bâtirent en duel , il y en a 
jeu plufieurs de blelTés, & fept de tues fur la pla- 
ce : lesmalTons, & tels ouvriers de bâtimens ont 
tâché de fîiire icy fédition , laquelle eût été à 
craindre , tant elle étoit grande , mais on en a 
pris prifonniers par Arrêt de la Cour , on croit 
que le danger en eft palTé. Je vous prie de faire 
mes humbles recommandations à Mad. Falconet , 
à tous nos amis^, à Monfieur Spon , & à Mon- 
fieur Garnier , & d'être perfuadè que j.e fuis de tout 
mon cœur , Vôtre &c. Quand nous viendra le 
Saint George du Père Théophile Raynaud } 

P. S. Roy d'Angleterre a mandé à la Rei- 
ne fa Mère , qui eft icy , qu'il eft arrivé en An- ^ 
gleterre , & qu'il ne vid jamais tant d'acclama- 
tions : on attend demain le courier qui apportera 
la nouvelle 3 comme il eft entré & a été receu en 
Angleterre. La paix eft faite entre Dannemarck 
& Suède, celle de Pologne eft faire auffi: les let- 
♦ très 

« 



1 



Mr. Guy Patin'. 249 

très de Hambourg portent qu'il y eft arrivé deux 
vaiflTeaux de Cromvelliftes, qui fe font exilés de 
Londres , & qui n'y ont point attendu le retour 
du Koy d'Angleterre. De Paris le 8. Juin 1660^ 

^LETTRE CCXCIII. 

Mo NSIEUR.>- 

Je vous ai écrit que le Roy d'Angleterre a fait 
fon entrée dans Londres le 8. Juin. Ce même 
jour il a fait le Général Monck Chevalier de la * 
Jarretière. Le Milord Lambert s'étoit encore 
une fois fauvé de prison, mais il a encore été re- 
pris. On a fait commandement à tous ceux qui 
font de h famille de Gromvel & de fon gendre, 
de fortir d'Angleterre. & des- deux autres Royau- 
mes , certes 3 DigitmDcihxç efi : voilà un fuccés 
tout-à-fait extraordinaire de la puilTance de Dieu, 
fur le Gouvernement des Etats, tôt ou tard il fe 
fait paroître, fi le Roy d'Angleterre d'aujourduy 
vouloir 5 fe voyant rétabli , faire comparaifon 
avec une certaine galerie dont a parlé Martial j 
il pourroitdire.: 

Nunc ^ damna juvant , funt ipÇa pericula tanti j 
Stantia non poterant teBaprobare Dcos^ 

M'ais envoici d'une autre. Paraaffern^ & habe^ 
bisfabulam* Hier à fîx heures du foir furent rom- 
pus cinq grands laquais en la rue S. Antoine , il 
y en a encore deux autres prifonniers de la même 
troupe:, les autres ont pris la fuite au nombre de 
neuf. Seize coquins fceurent qu'une veiive , qui 

L S' , n'avok 
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n'avoit qu'une fervante avoit nouvellement reccu 
quelque argent , ils s'en allèrent effrontément là- 
dedans 5 lièrent & garrotcrent ces deux pau* 
vres créatures 3 qu*ils volèrent , & emportèrent 
tout ce qu'ils purent , Qiùd facerem hojîes capta, 
crudclm mbi \ Je fuis bien marri que Ton ne 
tient les neuf autres 5 afin qu'ils fubiffent la même 
peine qu'ils méritèht fort: le Diable n'eft-ilpas 
bien dèchainè fur la Chrétienté , que tels crimes fe 
commettent par de telles gens^au milieu de Paris ^ 
en fait-on de plus infâmes en Turquie , où Toa 
ne prêche point l'Evangile du Meiîie ? & où il 
n'y a point de Moines? pour moy je crois que la 
iin du monde viendra bien-tôt , quand je vois tant 
d'iniquités. 

Nous avons céans vôtre planche, que Noël 
Falc. a été recevoir ce matin > nous la confcrve- 
rons & en ferons ce qu'il faudra. Je luy ay fait 
voir vôtre tertre , 8e: l'ay averti qu'il redoublc^ 
fon étude 3 d'autant que Monfieur l'Archevêque 
4e Lion fera bien- tôt ici . 

' On dit que le Cardinal Mazarin arrivera au- 
îourduî à la Rochelle , d'où dès demain il partira 
pour venir de deçà en diligence > afin de donner 
ordjre à plufi^îurs chofes > & entr'autres à quel- 
ques fiennes nièces , & à l'entrée que Fon prépa- 
re pour le Roy. 

On dit que le Marquis de Riclielieu eft fort en 

faveur auprès du Roy , c'eft luy qui eft le gendre 
de Mad. de Beauvais qui eft chez la Reine. 

On tient ici leRoy mariédu'7. Juin , &quel- 
«foes-uns difent déjà qu'il eft en chemin pour reve* 
iilr à Fontainebleau, Nous avons perdu un de 
nos compagnons ; nommé Monfieur Mandar ^ 
âgé de 70. ans, il s'éroit feit Huguenot pour 
rfnoufer une femme laide riche ^ & eû ^mort 
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tel, enTouraine, oùil s'étoic retiréen une mai- 
fon qui luy appartient, où il a été trois ans para- 
lytique, 'il y en a encor 21. devant moy, entre 
lefquels il y en a quelques-uns de bien ufés & fort 
arides ex ficcitate jcmli. 

On dit que le Roy fera, ici le IJ. Juillet pro- 
chain , &: que nous allons voir beaucoup de Prin-^ 
ces Souverains ligués enfemble, pour faire la 
guerre au Turc , fçavoir le Pérfan , l'Empereur > 
le Prince de Tranfylvanie,. le Roy d'Efpagne, 
les Vénitiens ire. Les Anglois & les Hollandois 
fe font déclarés pour le Roy de Dannemarck con- 
tre les Suédois y qui ont encore tâché depuis peu- 
de les furprendrc. On parle aufïï des Mofcovites 
contre les Polonois. 

Je vous remercie de vôtre Arithmétique Latî* 
ne, que jereceushierpar Monfieur Troifdames^ 
je délivray aufll-tôt à Falconetfon cahier pour la 
Langue Italienne, il eft fort diligent^ & il ne 
manque aucune de mes leçons: Je vous prie de 
dire à Monf. Barbier que je viens de recevoirfa 
lettre , & les beaux vers de Monfieur de BoilTat ^ 
qui eft un Gentilhomme démérite, &quej'ho* 
flore il y a plus de ji. ans. Tout nôtre Arrêt eft 
encore au Greffe , à caufe de l'abfencé du Greffier , 
Monf. Boileau, L'Affaire de Monf. de Gorris eft 
toujours là, il ne jouit point, c^èft à luy à pour- 
^ivre Taudience, laquelle ne fe pourra avoir que 
trés-difficilement. J'ay recommandé l'affaire des 
MenuificrSdeLion, que Monf. Barbier m'avoic 
recommandée , à quatre Confeillers de la qua- 
trième des Enquêtes, l'un defquels eft Monf. 
, Bouvard, fils du feu prémier Médecin, qui tous 
Quatre font des plus forts de la Chambre , Vun^ 
cès quatre me die à Toreille , je fay bi:n ce que cV/î. ' 
jtrie fty fi ces Mcnuificrf poinum gagner leur c^ujè. 

L < A quoy ^jp m ^ 
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A quoy je puis vous dire ce que Néron difoit (lir le 
théâtre aux juges des prix deftinés pour ceux qui 
avoient le mieux chanté, /4cw2^/^/ea, evcntus ejl 
in manu FortuniC: comme dit Suétone, ou com- 
me a dit Apulée en fes Florides , Omnibus bonis in. 
rcbm conattis fuit fcmpcr in laude , cventus in cafu , 
je vous baife les mains , & vous prie de faire mes 
recommandations à Mad. Falconet, à tous nos 
amis, & principalement à Mr. Spon, & je fuis, 
de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris le 1 3 . Juia 

ICCO. 

^LETTRE CCXCIV. 

Au même. 

Monsieur, 

Comme je me fens fort honoré de Thonnciir de 
vôtre amitié, auflî dirai-jeque je fuis ravi de vous 
écrire, & de vous témoigner ma diligence dans, 
les occafions : je vous enyoyay hier un paquet de 
lettres par la voye de Monfieur Langlois (ce Sa- 
medi 19. Juin ) dans lequel étoient deux lettres 
pour vous de trois pages : une pour nôtre bon ami 
Monfieur Spon , & une autre pour Monfieur Bar- 
bier , qui m'a envoyé r Arithmétique du P. Lio- 
taud, imparfaite d'une fueille. Noël Falc. n'eflr 

f>asau}ourduy venuà ma leçon , car il a alTifte à 
'a6le d'un Lionnois nommé Manis , au Collège 
de Lifieux , où mêmes il dit avoir difpuré. 

Je viens de recevoir vôtre paquet de lettres (ce 
Dimanche 20. Juin) j'ai donné à Noèl Falc. fa. 
mrt , avec le mémoire de la lettre pour Monfieur 
le Sanier , j'y ai trouvé la lettre de Monf. MeiiTon- 
dont je vous remercie > & auquel pour tour- 
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teréponfe je vous prie de dire que je lui rens grâ- 
ces de la fienne, que je n'ay jamais veufon livre 
dont il m'écrit 5 intitulé l^HiJloire de rUniverfité 
de Lion , mais je vous prie de me Tacheter ^ & de 
me l'envoyer avec le S. Georgius Cappadox du F. 
Théophile f^. quand il fera achevé ^ n ce n'eft que 
l'Auteur même vous en donne un pour moy , j ay 
grand regret de n'avoir veu ce livre cy-devant^ 
vous pourrez aufTi lay dire que Fr. Rabelais eft 
mort à Paris Tan 1553. ^^^^^ la rué* des Jardins , 
paroifiTe de S. Paul , & qu'il y eft enterré dans Ic^ 
Cimetière 3 au pié d'un grand arbre , KslUgione 
patYum multosjèrvata pcr mnos , il dit en mourant., 
tirez le rideau , la farce eft joiiée 5 comme rappor- 
te Freigius, torn. I. Commentar. in oraticner Cice^ 
Yonis : en quay il imita Augufte , qui au rapport de 
Suétone, en mourant demanda à fes amis , N/m- 
quid vUcejnimum commode percgiffcù ^ &c. 

Monfieur Simonet eft adroit &rufé, comme 
un fin vendeur de perles , & un joûalier rafiné y 
je l'ay quitté ce matin , il eft fort content de moy, 
je l'ay fait faigner hardiment cinq fois , tam in ne-' 
phrctico dvlore, quàm in arthritico ^ qui ut inoris eft y 
priorem fubfequutus eft. Il n'a point avalé d'huile 
d'amandes douces, & n'a ufé d'aucun fecret , car 
je n'en fay point, je n'en demande qu'un à Dieu> 
nempe bene medendi mcthodwn , quae eft arcanum artis 
maximumi^y fecrettim fccretorum fecretijjlmum , eheu 
paucis notum l Qiiand on va par ce chemin là , on ne 
fefourvove jamais, c'eft le chemin des gens de 
bien , jed qui qut^cruyit lucrum ^ per fraudes ^impo^ 
fturas , per vias obliquas gradiuntur , tels que font 
Guenaut, des Fougerais , Bodineau, & les deux 
Gazetiers , à' alicé pcftes artis noftrce. 

La vie de Galien s'imprime in 8 , que le Pér 
Labbs m'a dédiée } il y en a la moitié de faite. 

Lt 7 On 
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On parle icy du retour du Cardinal Mazarin^ 
• & qu'il arrivera icy quinze jours avant le Roy , afin 
d'envoyer fes nièces quelque parc loin de Paris , 
d'où elles ne puifTent jamais voir le Roy , ni être* 
veuës de luy^ on dit que nôtre nouvelle Reine a 
bon appétit , & qu'elle mange comme fa belle me* 
re 5 il ne faut pas tant manger , fi ou veut vivre 
iong-tems , natura faucis contenta : En palTant de 
la Médecine à la Politique > il y a long-tems qu'ont 
nous mange j la France pourroit dire à bon droit 
avec Plau'te , 

Pellis &ojfaffm , mifcra macritudine^ 

Me pardonnerez- vous Monfieur , fi je vous 
écris la débauche que je fis hier ? ( ce^lardi 22. 
Juin) je me laiflay entrai ner avec ma femme & nos 
nouveaux marids 5. à S. Denis 3 où je vis la foire ^. 
qui eft une chetive chofe i TEglife eu belle , mais 
un peu obfcure , le thréfor^ où il y a bien du Ga- 
limatias & de la badinerie , fro moregcntis , & les 
, tombeaux des Rois , où je ne pus m'empêcher de 
pleurer, voyant tant de monumens de la vanité 
de U vie humaine , quelques larmes m'échapérent 
auflî au monument du grand & bon Roi François 
L quia fondé nôtre Collège des ProfeATeurs du 
♦Roy, il fautquejevousavouëmafoibleflTe, je le 
baifay même, &fon beau-Pére Louis XII. qui 
aétélePéredu Peuple, & le meilleur Roy que 

' nous ayons jamais eu en France. Il n'y a point en*- 
Gore de tombeaux érigés pour ks Bourbons , quo'^ 
mm cadavcra (irvantur in cjuadam cel/a , dans le 
Chœiu: au dciîbus du grand Autel , à main droite , 
où Ton a mis encores depuis peu le Duc d'Orléans , 

^qii mourut à Blois le i. Février, Se le 7. jour 
d'une fièvre concinuë^ -avec une fluxion fur la jpoi- 

trine „ 
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trinc 5 & quatre prifes de vin émétique , donc 
Giienaiit ordonna les trois dernières , dilant que 
c'étoic le vray moyen de le guérir y Sic moriuntur 
Principes 3 fie itnr ad ajlra , faute d'un bon Méde- 
cin qui lâche le fécret de Gai ien, cità & fréquenter 
mittendo fan^umcm , pour empêcher que le feu ne 
fe mette dans le poiimon & dans le cœur : ma 
femme ctoit ravie de ces bagatelles, & prenoic 
pour autant de vérités les petis contes qu'un Moi- 
ne luy débitoip , en les autorifànt avec fa baguette: 
j^écois déjà informe de ces fottifes , lors que je fus 
à S. Denis aux funérailles du Roy Louis X 1 1 1. 
avec notre Doyen Monfieur de la Vigne , en- 

Le Prince de Condé eft arrivé la nuit paflfée à 
Paris, a'aya'nt été que quatre jours à venir icydc 
Poitiers. On dit que l'Empereur envoyé fes trou- 
pes en Hongrie , y faire la guerre au Turc , pour 
obtenir des réparations de certains pillages, que- 
les Tuixs y ont fait. 

Nos nouvelles de Londves portent que les deux 
frères du Roy , les Ducs d'York & de Glocefter, 
ont été prendre leur place dans la Chambre de Ta 
Nobleflè, audeflus des Gentilshommes du pais^ 
mais on n'y a encore fait mourir perfonne. 

On fait ici grand bruit de la mort de Mademoî- 
felle de Guerchi 5 on avoir mis prifonniére dans le 
Châtelet la fagefemme , elle a été traduite dans la 
Conciergerie par Arrêt de la Cour. Le Curé de 
S. Euftache a refufé fepulture au corps de cette Da- 
me : on dit qu'on Ta porté dans l'Hôtel de Condé, 
& qu'il y a été mis dans la chaux , afin de le con- 
Ibmmer plutôt , & qu'on n*y puiffe rien rencon- 
noitre , fi on en venoit à la vifite , la fage-femme 
s'eft aflcz bien défendue jufques à préfent , mais 
Mli*c aifnQvQi^mm machina y alU arces adbMun^ 

tur 
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tur ad erucndurn vcrwn: je crois qu'elle fera mifé' 
àlaqueftion : les Vicaires généraux & les Péni- 
tentiers fe fout allez plaindre à Monfieur le Pre- 
mier Préfident que depuis un an fix cents fèmmesi 
de conte fait^fe Ibnt confeflces d'avoir tué &écouf- 
fë leur fruit 3 & qu'ils y ont particulièrement pris- 
garde 3 fur l'avis qu'on leur avoit c^onné. 

Hier deux voleurs furent pendus à la Grève ^, 
tous deux jeunes qui voloient ici àl'entour, l'un 
des deux avoit été tambour du Roy : il eft des lar- 
rons de tout métier 5 Guenaut mêmes en a fait 
êtredu nôrre^- On m'a dit aujourdui que nôtre des 
Fougerais fe plaind de fon même mal que Tan paf- 
fé, vercri débet ne fit illi Aiuumnus Uùitinie qîLeJius' 
acerbi^e. 

La paix eft faite tout-à-fàit entre les Danois ^ 
Suédois 5 &Polonois: la voilà tantôt par toute 
l'Europe 5 je vous baife les mains , & fuis 3 de 
tout mon coeur ^ Vôtre ^. &c.. 

P. S. Le Greffier travaille à nôtre Arrêta je. 
fuis député pour travailler la femaine qui vient , 
avec quelûues autres Collègues , à l'examen des- 
comptes ae nôtre Faculté. De Paris 5 le 22. 

^ L E T T R E CCXCV. 

Au ??ihne. 

Mo N s I E U R, 

je vous envoyay ma dernîcrc Vendredi dernier 
15 * de Juin , par la voye de Monfieur Troifdames, 
Meffieurs du Parlement ont ordonné que le lende- 
main Samedi feroit fêté , & le Lundi fuivant , â 
Qaufe que le Te Dcum fut chanté dans notre Dame pour. 
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le mariage duR$y^ Se les boutiques furent fermées , 
le Samedi 2(>. Juin. Monlîeur de Vendôme étoit 
malade d'une fièvre tierce, laquelle eft devenue 
continue , s'il meurt , il faudra dire , Belle amt 
devant Dieu s'il y croyoit! Au moins n'en faut-il 
point jurer ^ qu'on ne foit afîeuré , car ce font d'é- 
tranges gens que les Princes d'aujourdui , & peut? 
être que tels ont été pareillement ceux du tems 
paflfé. 

Je ne vois plus ce Prêtre qui eft tarvt déréglé il 
neparoit plus dans les rués 3 Um abâitm agro vel 
mgulo urbis , j'ay peur qu'il ne fe mette faute d'ar- 
gent à faire quelque vilain métier, dontilfere- 
pentiroità loifir, Paris eft plein de friponniers, 
de voleurs 3 de faux-monnoyeurs, on a beau en 
pendre, on n'en fauroit faire tarir la fource. Dieu 
veuille qu'il s'amande , & que non abeat in confia 
liwn impiorum , undique naufragium immin^t. 

Le Roy devoir arriver à Bourdeaux la veille de 
la S. Jean, Monfieur d'Efpernon l'y a précédé', 
mais en ce tems-là toute la ville a été fort étonnée 
d'un grand tremblement déterre, qui a eu d'hor- 
ribles circonftances , les grofles cloches en ont fon- 
né d'elles-mêmes, les pierres de rocher en font 
tombées : bref tout le pays en eft fort fcandalifé , 
il n'en attendent rien moins que la pefte & des im- 
pôts, celaeft arrivé le 21. Jum, qui eft le même 
jour que Monfieur d'Efpernon y arriva. A fignis 
cœli nolite mètiiere : je fuis de l'avis du Saine 
Efprit. 

Monfieur le Comte de la Fusillade eft difgracid 
pour avoir dit quelque chofe mal-à -propos du ma- 
riage du Roy, mais cela fe raccommodera. On a 
renvoyé en Efpagne quelques Dames Efpagnoles, 
qui étoient à la Cour au fervice de la Reine 5 on 
leur a hït de beaux préfens ^ elles s'en font retour- 
nées 
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nées contentes , difans qu'elles ne le pouvoient ac- 
coûtumer en France ^ & que Ton n'y beuvoit 
point aflez frais. La Reine nouvelle ne parle point 
encore François ^ elle dit feulement ces mots, 
MloriT à Paris , on dit qu'ils feront à Fontaine- 
bleau le 15. de Juillet, qui feroit une grande hâte, 
ce me femble, 

' Noei Falconet aquiert chaque jour quelque de» 
gré de figefle, & dit qu'il répondra bien, il aime 
fort à être prés de moy, 8e: à m'écouter parler ; 
avant hier après dîner, comme nous-noiis entre- 
tenions luy & moy , il furvint un honnie homme, 
avecqui je parlay environ demi-heure, & puis je 
le menay dans mon étude pour luy faire une ordon- 
nance , cet Officier du Roy le regarda fort , & 
après il me dit lors que nous fumes feuls : ce petit 
jeune hoinmc-là vom écoute attentiveyncnt ^ i!T veut 
apprendre : ha , que fi fétois en fa place y je ferais 
tien )non profit de votre préfence ! Je luy dis qui vous 
étiez , & il me promit de vous aller faluër , quand 
il iroit àLion. 

On dit que le Roy n'ira ni à la Rochelle , ni à 
Tours, mais que de Bordeaux il viendra à Poi- 
tiers, & puisa Chambort & à Blois, & de la à 
Fontainebleau. Le Roy d'Angleterre a défiré que 
l'on changeât Monfieur de Bordeaux nàtre Am- 
bafladeur qui eft à Londres , & qu'un autre fat en- 
voyé en fa place : on dit que ce nouveau Roy fc 

fJaint fort du Cardinal Mazarin. On dit auffi que 
e Roy d'Angleterre , ks HoUandois , & le Roy 
de Dannemarck vont faire un grand accord enfem- 
ble, dans lequel ils feront ce qu'ils pourront pour 
nous y faire entrer, aux dépens des autres qui ne 
voudront point être de nos amis ou alliés. 

Il court ici un libelle de huit pages in 4- p^t l^- 
cjuel il eft prouvé que le crime dont laDameCanJlan- 

tin 
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tin [a^c- femme efl depuis peu accufée , n*ejl quinte 
^uite deUdoitrinedcsJéfuïtesy if aujft pour détrom^ 
per le^ Dames qui fe laiffent abufcr par cette erreur y 
fitts prétexte que ces Pérès renfeignent dans leurs 
livres. 

On dk que la fage-femrae fe défend fort bien , 
elle avoue que Mad. deGuerchi eft morte chez elle^ 
mais qu'elle ne luy a donné aucun breuvage j 
qu'elle vint chez elle fort malade^ où elle mou- 
rut en criant cruellement, qu'elle a ouï parler d'uri 
certain breuvage que ladite Dame avoit pris , mais 

S[u*ellc ne favoit ce que c'étoit , ni qui Tavoit 
ait. 

Monfieur de Maunourrî Abbé de Gaillac ^ 
maître des Requêtes n'eft pas bon marchand de 
fon infulte contre Monfieur le Premier Préfident, 
,les Maîtres des Requêtes Tabandonnent , auflî 
bien que Monfieur le Chancelier , on luy a envoyé 
un ajournement peribnnel , Cgné de Monfieur le 
Procureur général 5 auquel s'il ne défère, il fera 
changé en prife de corps 3 on dit qu'il eft allé à U 
Cour, chercher de la protedion. 

On dit que le Cardinal Mazarin arrivera ici 
âvantleRoy, mais qu'il eft mal en fafantC:, ex 
fréquent i dolore nephratico iT acerrima podagra , Morx 
etiam faxps marmoribujque venit. 
■ On dit que le Roy eft préfentement à Poitiers y 
qu'il fera le 9. de ce mois à Amboife, puisqu'il 
viendra à Chambcot , où il féjoiu-nera 4, ou 
jours, de là à Blois , après cela à Fontainebleau , 
delà à Compiegne , avant que de faire fon entrée 
dans Paris, pour laquelle on continue de travail- 
ler en divers endroits, & fur tout dans la rué S. 
Antoine , dans le même Fauxbourg , à la Grève i 
fur le Pont nôtre Dame, au marche neuf & aiï- 

Les 
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Les nouvelles de Monfieur de Vandôme ne font 
pas bonnes , il eft encore en danger de fa perfonne. 
l^e Tremblement de terre n^a pas été feulement 
vers Bordeaux , mais auffi en Auvergne & ailleurs. 
JLe Koy palTera a Richelieu , & on croit qu'il y fè- 
journera plufieurs jours. On dit que la Reine a eu 
des maux de cœur, d'où l'on foupconne qu'elle 
eft deja groflè. Cela feroit agréable aux gens de 
bien , pourvu que le peuple foit foulage , lequel 
languit il y a long-tems de trop de pauvreté. 

On rompit hier un voleur à la Grève, aujourduL 
feront pendus trois autres malheureux au Faux- 
bourg S. Germain. Je vous baife les mains , &. 
fuis de tout mon cœur. Vôtre &c. De Paris, le 
2- Juillet itftfo. 

* # 

* L E T T R E CCXCVL 

même. 

Monsieur, 

Je vous envoyai hier (ce 3. Juillet) une lettre de^- 
quatre pages par la voye de Monfieur TAnelois, 
on dit que Moniïcur i'Àbbéde GaiJlac eft allé en. 
Corn-;, pour obtenir un Arrêt d'enhaut, touchant 
Imfulte qu'il a fait à Mr. le LPréfident , cet Ab- 
De ne trouvant point ici d^appuy fuffifant, ni par- 
mi les Maîtres des Requêtes , ni dans le Parlement, 
ftjs amis mêmes avouent qu'il en fera mauvais mar- 
chand : le Parlement fut encore liier aflemblé pour 
cette affaire. , 

^ Vôtre jeune Médecin Monfieur de Serres eft 
ICI, qui vient Ibigneufement à mes leçons, il m'a 
dit qu'il avoit raifie fon compagnon de voyage 

Mon- 



Mr. Guy P a *r i ^r. isi 

Monfieur de Rhodes à Londres y ncantmoins in- 
certain s'il pafleroit en Hollande & en Flandres. 

Ce jourdui 5. de Juillet nous avons fait la licen- 
ce de nos vieux Bacheliers , ils font y. en nombre , 
dont celuy qui eft le 2. nomme Dodart^ âgé de 
iç. ans 5 eft un des plus fages & des plus fçavans 
hommes de ce ficelé ^ cejeunehommeeft un pro- 
dige de fagefTe & de fcience^ monftrum fine vitio^ 
comme dilbit Adr.Turncùus de Jofepho Scaligerol 
hier leur Paranymphe fut fait en nos écoles , mon 
rang vient de donner le bonnet à celuy qui a eu le j. 
Il hiut achever mes leçons, & après je travaille- 
rayàenfaire le Latin , il ne me coûtera que du 
tems, mais j'en ai fi peu, que c'eft pitié, 

J'ay veu aujourdui Monfieur le PrémierPréfi- 
dent chezluy, comme jelequittois, j'ay trouve 
Monfieur le Lieutenant Crimniel , qwi alloit par- 
ler à luy, ils m'ont arrêté tous deux, & m ont 
propofé diverfes queftions jufCY abortu , & com- 
ment les fages femmes & les Chirurgiens fe gou- 
vernent en tel cas , je leur ay dit qu'il y a en Fran- 
ce des Juifs dcguifés , qui pahnarium facinus réfu- 
tant occidere j^entem : ce font hs Chrétiens qu'ils 
entendent : (je faifois allufion à un certain) je vois 
bien que l'on travaille au procès de la femme de 
Guerchi, & qu'elle n'eft pas comme on dit hors 
de danger: joint que le Lieutenant Criminel eft 
un étrange compagnon , qui fait rudement juf- 
tice. 

On s'en va faire publier des monitions par tou- 
tes les paroifles , touchant Taflaire de la Dame 
Conftantin, fage-femme, elle a écé reflerrée, il 
y a un Chirurgien prifonnier pour ce même fait. 

L'a4journement perfonncl contre Monfieur 
l'Abbé de GaiUac a été changé en décret de prife 
idc corps j s'il ne fe préfente dans trois jours, fî- 

noa 
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non il fera trompeté par les ruës & carrefours de 

Paris. 

Le tremblement de terre a été fort grand aux 
bams de Barcge , prés des Pyrénées, il y a ei^ 
1^. hommes tués, & quelques bleffés, il y a du- 
ré 3 6. heures , & a été fenti en plufieurs autres en- 
droirs. 

Les deux filles de Madame la DuchelTed'Or- 
ïcans qui étoient allées à la Cour pour le mariage 
du Roy, font icy de retour d'hier au foir, Made- 
moifelle leur fœur aînée y ariivera demain , fi 
bi^n que voilà la Cour qui s'approche de nous. 
Guenaut a icy receu un terrible fcandalc pour fon 
Vïnémérique, dontplufieui-s fe plaignent fort de 
luy. Un des nôtres nommé Monlieur MorifTet 
traitoit un riche bénéficier âgé de 28. ans, Gue- 
naut y fut appelle, à Tinfceu de MorifTet , il die 
qu'il le guériroic avec deux verres de ptifanne laxa- 
n ve , il ordonna donc deux apozémes chez T Apo- 
tiquaire,^ le malade n'en prit qu'un, à quo viulta. 
dejecit: Guenaut vit cette grande opération, die 
qu'il étoit guéri, & qu'il faloit qu'il prit encore, 
le lendemaui matin l'autre verre, dit aux pareris-. 
qu*il leur avoir parlé de ptifanne laxarive, mais 
que c'étoit du vin émétique , qu'il leur avoit ca- 
che, de peur aue l'on ne l'empêchât de fi bien 
faire , & s'en alla : une demi heure après le ma- 
lade fe trouva mal , on courut requérir Guenaut , 
qui ne demeure qu'à 400. pas du malade , il y vint^ 
& le trouva mort , les bénéfices font perdus, tou- 
te la famille crie , & fe plaint fort de luy. 

Je faluë Mad. Falconet, Monfieiu: Spon, & 
fliîs de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris , le 6.^ 
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Au mhne* 
Mo N S I È U R, 

Monfieur le Chancelier a été fort malade d^une 
néphrétique ^ il a vuidé une pierre , & fe porte 
mieux* 

On dit que Monfieur l'Abbé de Gaillac eft mal , 
& qu'on le pouffera bien loin y )e ne vois icy per- 
foniie qui ne l'accufe de grande imprudence , ce 
malheur confirmera dans le Parlement Tautorité 
de Monfieur le Prémier Préfident. 

On dit que le Roy eft tout réjoui d'amener la 
Reine fa femme à Paris 5 & d'entendre parler des 
beaux préparatifs qu'on luy fait , mais neantmoins 
plufieiurs croyent que ce ne fera qu'au mois de Sep- 
tembre. 

On dit que Monfieur de Vendôme eft hors de 
<3ângerj mais Monfieur Riinffant n'eft point en- 
core de retour. Monfieur le Prince & Mad. de 
Longueville font allez à Amboife au devant du 
Roy. Le Surintendant des Finances & autres par- 
lent d'aller au devant de fon Eminence jufqu'à Or- 
ieans : on redÔuble la dépenfe pour avancer les 
apprêts de l'entrée du Roy. 

Je vous prie de dire à Mad. Falconet^ que je 
% demande pardon de la débauche que j'ay fait 
d'aller voir PEglife, les Tombeaux, &leThré- 
for de S. Denis , avec ma femme , & nos nouveaux 
tnariés, elle peut bien me pardonner^ ce n'eft: 
point ma coiitume, je n'en fis jamais tant , & 
peut-être que jamais je n'y reroumeray, je ne fais 
guère de débauche que dans mon étude avec mes 

livres. 
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livres, au moins n'en fais-je point tant comme je 
voudrois bien. Feu Monfieur Piètre , qui a été 
un homme incomparable ^ tant en bonté, qu'en 
icience, difoit qu'il faifoit la débauche , lorsqu'il 
m lifoit Ciceron & Senéque , mais qu'il fe rcduifoic 
^ aifément à fon devoir avec Galien & Fernel , cujjts 
Pathûlogiam impensé adaynnbaty ainfi je me fuis ré- 
duit dans mon étude depuis ce tems-là 3 mais on 
ne m'y laifle guéres 5 dans l'état paifible qu'il fau- 
droit pour bien étudier ^ Carmim Jccejfum fcriùen-^ 
tir ut ta quterunt. 

Nous avons eu (ce Dimanche xi. Juillet) du feu 
la nuit paffée en ce quartier chez un de nos voifins , 
nommé Monfieur Guillaume , marchand : on y a 
apporté beaucoup de fecours , & en trois heures 
il a été éteint & arrêté, la perte eftfurledosde 
celuy chezq^ui il s'eft allume entre minuit & une 
heure, les deux maifonsvoifincs s'en font un peu 
fenties , Bon Dieu ! quel defordre fait cet Élé- 
ment : cela cft effroyable 5 Ariftote a dit dans le 
4. des météores, omnia EUmcnta pitrefcunt prxter 
i^ncniy quia 077iniaftmt mater iai^nij il dévore -ecut 
cruellement & impitoyablement, je vous ay cy- 
' devant mandé que j'avois receu la fueille d'Arith- 
métique, mêmes elle ell reliée , je vous en remer- 
cie 0 ce livre eft bon à prouver que les Jéfuites fa- 
vent tout jufques aux nnefles Içs'plus cachées de 
cette fcience des fupputations : Dieu garde ceux 
qui n'en ont que faire. 

J'ay ici deux fueilles d'impreflion in 4. du Pére 
Vavaflbr Jéfuïte , dcPaccac rcgalibu^ nuptiis Epi- 
^ urammata^ cet homme eft en réputation d'habile 
homme, mais il eft' ame moutonnière , auflî bien 
que tout le troupeau, dont il fait partie, les vers 
en font beaux, mais ils font pleins de vilaines & 
puantes flatteries , pro morcgcntiîs Loyolitidc. 
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J'ay veu un malade depuis trois jours que Pi- 
coté Belairre avoit entrepris de guérir , & d'où il 
a été chaffé ignominieufement , je vous le dis en 
vérité 5 ce n'eft qu'un malheureux coquin , fort 
étourdi , bien ignorant ^ ncquidem Medicus , Jed 
flâné maidicuT ^ il eft fi gueux, qu'il en fe roi t pi- 
tié, n'étoit qu'il eft fou, & que la tête luy tour- 
ne de vanité, auffi eft-il natif d'Orléans, & d'u- 
ne famille dans laquelle il n'eft pas le prémier fou , 
il cherche des amis, qui luy donnent aide & fe- 
cours , pour envoyer fes enfans en Amérique, 
n'ayant point moyen de les nourrir, c'eft ligne 
qu'il ne gagne pas tant, & certes s'il y gagnoît 
beaucoup, il feroit bien-heureux, il vivroit d'un 
métier où il ne connoît rien , j'apprens que fes af- 
faires font en fort mauvais état , fi Monfieur le 
Comte ne le foulage de fes libéralités , voyez & 
jugez s'il n'eft pas bien appuyé: cette attente eft 
vrayement, comme dit ^caliger;, ficulneum auxi- 
Hum & fcipioimminutus. 

Il emprunte de l'argent pour fubfifter , à des 
Chirurgiens & à des Apotiquaires , mais c'eft mau- 
vais figne & un fupport qui n'ira guéres loin , voire 
qui le détruira. 

Je viens de voir Monfieur leSanîer, qui m'a 
dit que Noël Falconet eft capable de bien répon- 
dre , & que l'Epîtrefera bien-tôt prête , il attend 
Monfieur l'Archevêque pour foutenir fa Théfe en 
fa préfence , oii il dit qu'il fera des merveilles , & 

3u'en fuite il s'appliquera tout-à-fait à la Mé- 
ecine. 

Monfieur Blondel m'a dit aujourdui qu'il a levé 
& payé nôtre Arrêt contre les Chirurgiens , & 
que demain il le baillera à l'Imprimeur pour îc 
mettre fous la preffe. 

La Dame Conftantin fage-femme eft encore - 
Tome IL M ^ dans 
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dans le Châtelct en prifon , elle doit être demain 
interrogée , N. & le Large ont reccu affîgnatioû 
pour y venir répoudre de leurs faits & de la dépo- 
iition qu'ils ont donnée, mutilnfatis cedatvudo-- 
re carccris , iSJ* mctu letl^^lis jupplicii conféra ? On 
dit Qu'elle fe défend bien^ & qu'il n'y a point af- 
^ez de preuve contre elle pour la condamner à 
mort, mais on attend des mollirions que l'on va 
faire publier par toutes les paroifiesdela Ville & 
Fauxbourgs de Paris , d'autres difent que l'on la 
'Veut fauver , &: qu'elle eft trop bien recommandée 
par les plus grands , ncantmoins on croit bien 
qu'elle mérite la mort & au delà, &r que fi on la 
pcndoit, elle ne mourroit pas innocente, on dit 
<^ue fa maifon étoit un bordel public , & que quan- 
tité de garfcs alloient accoucher là dedans , vcl 
abortumpa^furcc. Quoy qu'il en foit, je crois que 
les Juges font ce qu'ils peuvent pour découvrir la 
vérité du fait , mais la vérité eft fouvent cachée , 
& ne fe peut découvrir , pour être ti:op avant dans 
lepuisd« Dcmocrite, auffin'eft-ce pas d'aujour- 
dui que les gens de bien font tourmentés, & que 
l'on pardonne aux méchans. 

Vat veniam corvis , vcxat censura coltnnbaT. 

Le Roy eft à Orléans aujourduy , &: dans deux 
jours fera à Fontainebleau, il n'a point pafle à 
Tours, MademoifcUe eft malcontente, on dit 
qu'elle s'en va aux eaux de Forges , M. le Chan- 
celier ^ le Prévôt des Marchands, & les Eche- 
vîns, & plufieurs autres -s^en vont à Fontaine- 
bleau , y faluér le Roy , & y parler de fon entrée. 

Nouvelles font venues d'Eipagne , c|ue le grand 
Maître de Malthe, François de nation, eft en- 
core mort, & qu'il y en a un autre nouveau , qui 

eft 
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«ftEfpagnol:, nommé Cotonnier , que îe Bailly 
iieValancey avoit efpérancc de l'être ^ mais qu'il 
a perdu fa brigue. 

Ce jeune marchand nommé Monfieur Guillau- 
me 5 duquel la maifon fat hier brûlée eft fort ma- 
lade chez fa mére , il y a de la perte pour plus de 
cent mille francs par ce malheureux accident. 

Monfieur TEvêque d'Autun a fait l'Hiftoirc 
des Cardinaux illuAres en pieté en trois Vol. in 
fol. en LatiA, il a dit là dedans plufieurs chofes 
aflez hardies contre le Cardinal de Richelieu, il 
a parlé mal de fa famille 5 & defonpére^ de fa 
t}^rannie ^ de fon ingratitude contre la Reine-Mé- 
re , & en tout cela n'a dit que vray , T Abbé de 
Richelieu pouffé par fa parente y Madame de 
Combalet 3 alias Madame d^Ejj^uil/on , que quel- 
ques uns difent être fa Tante ^ eft allé à Pontoife , 
où fe tient TAffemblée du Clergé , il s'y eft plaint 
de ces injures, en n'en a pas fait grand état^ & 
peu s'en faut que l'on ne s'en foit moqué , & j'en 
fuis bien-aife , je loue la générofité & la conftan- 
ce de ces bons Prélats : ce bon Evêque eft louable 
de fon zélé & de fon ouvrage , il a été ci-devant 
Minime, puis Evêque de Riez en Provence 3 & 
enfin Evêque d'Autun ^ il eft neveu de Meffieurs 
de Marillac , j^entcns du Garde des Sceaux , 8c 
du Maréchal , qui moururent tous deux l'an l <^ 3 2. 
Martyrs du crédit trop grande de la tyrannie da 
Cardinal de Richelieu. 

On dit que Monfieur le Cardinal Mazarin fera 
dans Paris fur la findelafemaine^ & que le Roy 
a pafTé & couché à Orléans , & qu'il fera demain 
à Fontainebleau. On pourfuit toûjours Monfieur 
l'Abbé de Gaillac , & s'il ne comparoït bien-tôt , 
il fera trompeté par la Ville, les Maîtres des Re- 
quêtes l'ont abandonné, difans qu'il eft fou 5 & 

M z trop 
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trop étourdi , on dit pourtant qu'il y a bien plus 

d'imprudence , que de crime en fon fait. 

On dit que la Princefle Palatine a charge de fe 
j'etirer de la Cour, Monfieur le Chancelier eft 
parti ce matin , pour être demain matin à Fontai- 
nebleau 5 au lever du Koy y le Cardinal Mazarin 
& la Reine. Mére feront ici Vendredi. Le trem- 
blement de terre continue encore, ilaétéveuà 
Baniére, i8. lieues par delà Touloufe dans les 
Pyrénées. On dit ici que le Chevalier Pol eft al- 
lé avec des vaifleaux à Alger , pour demander des 
cfclaves François, comme fit Cromwel il y a 
quatre ans , pour des efclaves Anglois qu'on luy 
rendit. On attend icy un Ambafladeur Efpagnol , 
& un autre Anglois , qui entreront icy en grand' 
pompe. 

Voilà Monfieur de k Motte le Vayer, qui 
vient de fortir de céans, &r qui m'y rapporté ua 
de fes livres nouvellement fait , lequel m'a dit que 
]e livre de Milton contre le feu Roy d'Angleterre 
a été brûlé par la main du bourreau, que Milton 
eft prifonnier 5 qu'il pourra bien être pendu, que 
Milton n'avoit fait ce livre qu'en Anglois, & 
qu'^n nommé Pierre du Moulin , fils de Pierre 
Miniftre de Sedan , qui Tavoit mis en beau Latin , 
en eft en danger de fa vie. 

On a pris aujourdui trois voleurs , qu'onadér 
^ouvert avoir volé Dimanche matin dans la mai- 
Ion qui briiloit en ce quartier : Un crocheteur & fa 
femme font de ce nombre j on a trouvé chez eux 
Z'î . mille francs d'argent contant. Vous (avez qu'il 
y a trois fortes de gens qui courent au feu s les fots, 
<jui vont regarder s les larrons pour dérober > 6c 
les gens de bien pour aider à éteindre le feu. 

Je.vousbaife les mains, & à Mademoîfellc 
Falconet ^ & à Monfieur Spon nôtre bon ami ^ 
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& fuis de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris, le 
13. Juillet 1660. 

^ LETTRE CCXGVIII. 

Au Tnêmc. 

M ONSIEUR, 

Le Roy eft à Fontainebleau avec les Reines i 
mais la Reine- mére eft icy attendue demain ^ & 
fon Eminencc au bois de Vincennes. 

Le Mecredi 14. Juillet la Dame Conftantin, 
fage-femme a été condamnée au Châtelet ^ à être 
pendue & étranglée , après avoir été mife à la 
queftion jd'oii elle a appelle ^ & a été transférée 
en la Conciergerie: on croit que la femai ne pro- 
chaine j la fentence fera confirmée à la Tournel- 
le y Monficur le Lieutenant criminel me contoit 

hier que N éroit bien ignorant , & qu'il 

avoir fait un rapport-plein de fauffeté 5 le Large, 
Chirurgien^ s'y eft excufé du mieux qu'il a peu. 
Monfieur le Chancelier revint hier de Fontaine- 
bleau , les niéceç font aujourdui parties, pourjr 
aller faluër le Roy &" la Reine. On dit que les 
Etats de Pologne veulent élire un fucccfleur à leur 
Roy, &queI'onfongeauPrincede Condé, qui 
a éré jufqu'à Amboile au devant du Roy , dequr 
il a été fort bien reccu . 

Monfieur le Lieutenant Criminel me fit hier 

f;rand état d'un paflage que je luy ay fourni de 
'Apologétique de Termllien, contre la fage- 
femme , 7ioùis vcro homicidio fcmel intcrdiBo ctiarn 
conceptum titcro dttvi adhuc fanais in hominemdcli" 
batur y dijfolvcrc non licet : homicidii fejlinatio ejl 
prohiber e ?iajci , nec refert natam qiiis cripiat ani- 

M 3 niamy 
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Tnam, ayinafcentcm difturbet : homo ejl y is' tjui cjf 
futur ur ; ctiam frutius omnis jam in femme efl , 
Juy en avois auffi fourni des commentaires. Je 
vous baife les mains, &, fuis de tout mon^cœur 
yètre &c. 

P. S. Monfieur T Abbé de Gaillac a mis de l'eau 
à fon vin, & a reconnu que les plus courtes"fo- 
lies étoicnt les meilleures , il a préfenté requête 
ce matin au Parlement > & demande la paix, 
pour laquelle avancer on a auffi- tôt levé la prife de 
corps qui avoir été ordonnée contre luy . 

Le Roy & la Reine feront Lundi au bois de 
Vincennes, Monfieurle Duc d'Anjou fera à Pa- 
ris , c'ell Monfieur de la Motte le Vayer fon Pré- 
cepteur, qui m'en vient d'affeurer. JefaluéMad^ 
Falconet & Monfieur Spon. De Paris le 1 6. Juillet 
, 16 60. 

^ L E T T R E CGXCIX. 

Au même. 

M 

ONSIEUR5 

Je me porte fort bien 3 Dieu merci, mon rhu- 
me s'eft pafTé après deux bonnes faignées & graur 
de boifîbn d*eau : je me moque de tous ces petits 
fecrets d' Apotiquaire , qui n'approchent point de 
ces deux remèdes, & qui ne font bons que pour 
ceux qui les vendent. 

Toute la Cour eft à Fontainebleau & à Paris , le 
jour de Tentrée eft encore incertain , car il n'y a 
rien de prêt. On dit icy que la Reine eft groflè., 
& même qu'on l'a déjà mandé en Efpagne. Plur 
à Dieu qu'elle nous donnât un Prince qui nous aij- 
me , & qui rcflemble à Augufte j à ïrajan & à 
JV^^,Aurclc^ L^s 
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Les Etats de Pologne parlent d'élire un fuccef- 
feur à leur Roy : Monfieur le Prince de Condé 
eft fur les rangs bien avant 5 ceferoitbien làfoa 
fait 5 pour y exercer fbn humeur Martiale contre 
ks Turcs, les Tartares & les Mofcovites, qui 
feroient fes voiiîns : Dunkerque eft en branle 
delà paix ou de la guerre, néantmoinson dit que 
Ton n'en viendra point à l'extrcmité, & que le 
Roy de France , ou celuy d'Efpagne le rachète- 
ront argent contant de la main des Anglois. On 
dit que fi l'entrée du Roy ne fe peut faire bien* 
tôt, il s'en ira en attendant faire un voyage en 
Picai'die , pour un vœu que la Reine fk à CaLiis , 
il y a deux ans , pour fo Tante à NÔtre-Dame de 
LiefiTe , voici la chance qui tourne , ut Çunt omnia 
vîccrta in rébus hamanif , à caufe que la Reine eft 
grofie, on commence à douter fi on luy fera une 
entrée , & fif elte pourra fouffi4r la fecigue de ce 
^our-là 5 néantmoi ns les compagni-es commencent 
a faire montre par la Ville , Paris s^emplitmer- 
veîlleufement de courtifans & d'étrangers qui y 
abordent de tous côtés pour voir cettapompeuft 
journée. 

Noél Falconet vient d'apprendre que Monfei- 
gneur l'Archevêque de Lion» eft arrivé en cette 
Ville, & qu'il eft logé à l'Hôtel de Villeroy , il 
<ira demain falucr Monfieur Mo ranges, duquel il 
prendra langue, pour faluè'r aj^rés Monfeigneur. 
j^e vous baile les mains de toute monaffeftion & 
a Mad. Falc. Je vous recommande Tinclufe pour 
nôtre bon Ami Monfieur Spon , & fuis Vôtre Ôcc^ 
De Paris le zo. Juillet 1660. 
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^LETTRE CGC. 
Au même. 
NSIEUR^ . ^ 



J'ay ouï parler ici d'une nouvelle hiftoire de 
Dauphiné en deux Vol. in folio, & d'une nou- 
velle hiftoire de Lion in 4. faite par un Jéfuire > 
prenez 5 s'il vous plaît , la peine à vôtre loifir 
d'en parler à Moniieur Barbier , & d'en favoir des 
nouvelles , & même de me les acheter en blanc , 
je penfe qu'il vaut mieux faire ainfi, que de s'at- 
tendre à nos libraires , qui n'en reçoivent que tard^ 
& qui ne les veulent vendre que de beaucoup trop 
chers 3 à caufe de la nouveauté* 

Quand vous les aurez chez vous , il ne les faut 
pas envoyer par Monfîeur Troifdames, ils font 
trop gros , il vaut mieux en faire un paquet , & le 
déhvrer à Monfieur Spon nôtre bon ami , qui 

S rendra le foin de me les faire tenir dans quelque 
aie de Monfieur Devenet 5 ou de Monfieur Hu- 
guetan , on pourroit y ajouter pareillement le S. 
Georgiiis Cajfpadox du P. Theojfhile , fi alors il eft 
achevé. 

Il eft arrivé à Paris tant de monde de tous côtés, 
& même des Provinces étrangères pour voir l'en- 
trée du Roy, que les rues ne font pas affez larges 
pour tout contenir 3 onn'y peut pafler , outre que 
l'on bâtit en plufieurs endroits, 

Monfieur Troifdames Lieutenant de la Colo- 
nelle de Monfieur de Lamoignon , comme il eft 
nôtre bon ami , m'a prié de luy donner une dc- 
vife pour faire mettre fur un drapeau neuf qu'ils 
font faire , & a defiré que ce fut fur la paix & fur 

le 
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le mariage du Roy : voilà ce que mon fils Carolus 
luy a fourni fur ce fujet , Coeunt jam fccdere ccrtofaoc 
iramoY. Etes-vousde 1 avis des approbateurs? Il 
n'y a mot qui ne revienne bien au fens de la faifon 
préfente, & de l'état de nos affaires; le mariage 
du Roy éteint une guère grande &: longue , qui 
dure il y a 25. ans, la paix femble bien afleurée 
par la bonne intelligence qui eft entre les deux 
Royaumes, auffi bien qu'entre les deux Rois^ 
comme auffi entre le Roy & la Reine. Son Emi- 
nence fe porte mieux , mais on dit que fes jambes 
s'exténuent fort, wide metuenda vidctur Jpecie^ 
cti'yijdam hydrops. 

L'imprimé que je vous ay envoyé touchant le 
fait de la Dame Conftantin , a été brûlé par la 
main du bourreau à la croix du Tiroir , par ordon- 
nance du Lieutenant Civil , mais il y en a grand 
bruit au Chatelet contre luy , qui Ta fait fans or- 
dre, fans aucun confentement, fans en avoir par- 
lé à perfonne, &fansfentence^ mêmes ceux qui 
s'y font déclarés contre luy, font amis des Rev^ 
Pérès : on dit que l'affaire en ira jufqu^au Parle- 
ment. Les Magiftrars ont bien de la lâcheté & de 
la bafTeffe de fouffrir que ces Pérès paifefins ayent 
tant de crédit pour les opinions extravagantes 
dangereufes qui font dans leurs livres & leurs Apo.- 
logies : voilà ce qu'a produit la Polette. 

Le Roy à député un Evêque & deux Abbés 
pour fe tranfporter aux prifons du Chatelet & de la 
Conciergerie, pourvoir à combien fe monteroic 
la fomme deué par les prifonniers, que le Roy 
veut mettre eniiberté, elle va bien à cent mille 
écus , on tâche de diminuer la fomme y afin de le», 
délivrer à l'entrée du Roy y on dit que fi fon Emi- 
nence étoit en état, on l'envoyeroit aux eaux de. 
Bourbon ^ elles ne luy valent rien , elles font trop* 

M. î ehau^ 
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chaudes, joint que Ton dit qu'il a pilTc du fang , 
ce qui feroit un figne trop CQrzzïn cal cul Un vejkii 
delitejcentis. Il fe plaint* fort de Valot, quiluy 
a promis de luy adoucir fes douleurs, & qui n'en 
fait rien , le pauvre Archiater eft en danger d'être 
chalTé de la Cour, fi (jnid hiimanitu: contingatm 
vira ptirpnrato ) car il n*y a que celuy-là qui le 
maintienne , tous les autres font contre luy 3 &: 
même le Roy & la Reine. 

La fage-femme eft toujours prifonnicre , oit 
ék que ce ne fera que pour la femaine prochaine 
& que Monfieur le Procureur Général appelle 
contre elle de fa fentence à miniina qu'il veut don- 
ner de rudes conclufîons contre elle , qu'elle de- 
rroit être brûlée toute-vive , fi elle ne nomme 
tous fes complices , mais puis que vous avez trouvé 
fi beau le paflaçe de TertulUen contre elle, je 
vous en veux indiquer un antre du même Autheur , 
au livre de Anima , cap^. 2 ^ . Eiit ^^altii ami 16^1^ 
fag. 328. At quirt in ipfo adhuc taero infam nu-- 
eidatîir n'Xeffarîa crudelitate , quum in cxitu oblt^ 

Înmis denegat parnim , matricida , ni moriturm^ 
taqtte inter arma Médicorum organon eft , quo 
p-iùs patefcerc fccretacoguntur , tortili tempérament 
tOy cttm aniilo cultrato^ quointtn^ membracsdun* 
far anxio ar^itrio : cum hebete unco qiio totum pectiS 
extrahitur violenta puerperitf' EJl etiam aneum fiicu* 
lum , quo jttgulatio ipfa dirïgitur caca latrocinio : î^.^ 
fifvcG-flxTiuf appellant , de infanticidii officio, mt^ 

?uç vivent p$ infant iî peremptorium ifc. optima^ ac 
^ertnllianoUgna. 
Je fuis bien aife que vous foyez fatîsfait de Mon- 
ffeur Marqiflç , je le connois , je l'ay veu en cette 
ville, c'elt un efprit chaud &: bilieux , qui a bien 
étudié , outre cela il eft gentil & éveillé , payera- 
r-il les cent ccus> que font devenus vos deux au-* 
trcs^, deLuquesy &Bouge^ Ngtrc 
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Notre Liceiitié qui eft fi lavant, s'appelle Do- 
dnrt , il eft fils d'un Bourgeois de Paris , fort hon- 
te hommes c'eft un giand garçon fort fage, fort 
moocfte, qui feit Hippocrate, Galien 3 Arilto- 
te, Ciceron, Scnéque & Fernel par cœur , c'eft 
un garçon incomparable, qui n'a pas encore z6^^ 
ans , car la Faculté luy fit grâce au prémier Exa- 
men , de quelques mois qui luy manquoient pour 
fon ^'ge, fur la bonne opmion qu'on avoir de luy 
dés-auparavant. 

Noèl Falc- a receu vos lettres, il a délivre à 
Monfieur Maranges la fienne y mais Monfieur 
l'Archevêque n'ell pas à Paris , il eft au bois de 
Vinccrfnes, s'il ne vient bien-tôt ici, il Tira cher- 
cher 1j. Quand il fera de retour, nous prendrons 
tems ce l'aller faluër, par l'entremife de Mr. 
Moranges. Je vous prie d'aflcurerMad Falc. de 
mes trcs-humbles fervices, je feray tout ce qui 
me fera poflible pour celui qu'elle aime tant, qui 
feroit bien aimable s'il vouloit , mais j'efpére qu il 
le lera quelque jour. Un homme de qualité m'a 
aujourdui demandé , les eaux de Bourbon font- 
elles bonnes à fon Eminence ? je luy ay répondu 
fur le champ , comme le vin émétique au feu Duc 
d'Orléans. Y auroit-il apparence ont cette penfée 
entrât dans le cœur des Médecins de la Cour , que 
les eaux de Bourbon fuffent bonnes à tant de ma- 
kdîes & de fymptomes qui ne proviennent que de 
chaleur, ex unto fervore, if ficcitate vifccrum^ 
€um jîi^ibm vigilm , qin^fravam diatbcfim im£rej^ 
Jcfunp fingulis fartibu^ alvina rcgionù.^ 

Reviens d'apprendre qu^^il eft bien malade, & 
encore pisqu^hier, tant pour fa gravelle, que 
poiir fes hémorroïdes & fon exténuation, tant 
des. jambes, que descuiflcs, tjtuc cjl via ad hjdro^^^ 
tcm: furquoy iebrife. Tevousbaife trés-humble- 
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jnent les mains y & fuis de tout mon cœur > Vô- 
tre &c. 

P. S. Les Chambres ont été aflemblces au Par- 
lement hier & aujourduy^ poury faire lire & en- 
regîtrer tous les articles de la paix ^ cela a reculé 
le jugement de la Dame Conftantin. De Paris le 
27. Juillet 1(^(50. 

^LETTRE CCCL 

Au mcmc. 

Monsieur, ^ 

Je vous envoyay hier (ce Samedi 31. Juillet) 
ina lettre , avec celle de Nocl Falconet par k 
voye de Monfîeur Langlois 5 Je ne vous puis rien 
dire de nouveaux , fincn qu'un de nos Capitaines 
vient de me dire que l'on veut remettre l'entrée 
du Roj^au 2. Septembre poiu-ce qu'il fait trop 
chaud y fî cela eft y vcra caufa tant^ dilationif 
eji dubim anccfis morbus purpurati ; fa/fo quo^ 
dam rumore Jparguntur 5 fama ir virtutes aqua- 
rum 'Barboyienfium ai cjm morhi profiigationan , 
cujuf curaiioni nullo modo competum. Mais tou- 
te la Cour eft myftique 5 imo Ma aida eft myfte- 
rium^ àr au /ici omncf junt myjtici^ ijT myft<e five 
iaptce DivccTortuncc^ qtt^c inrcbus imrtaliuin ^ tayn 
in ratione accepti , quàm expcnft utramquefacit pagi- 
nnm. Ily aencored'autres Déefles qui fe mêlent 
des affaires de ces gens-là, mais qui ne font que 
des fui vantes & des couratiéres de cette première , 
lEata regiint orbcm , ccrta fiant omnia Icgc. 

Le Cardinal Mazarin a été faigné ( ce Diman- 
che I . Août ) en tout fept fois 3 il a pris aujourduy 
matiii médecine , gc.fe porte mieux- Un Marquis 
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Efpagnol fut noyé prés de Charenton 3 en fe bai- 
gnant il y a trois jours. Les meubles de la Cou- 
ronne qui étoient à Bordeaux , ont été renvoyés 
par Mer , pour en épargner le port , on n'a point 
îceu quelque tems j ce qu'ils écoient devenus-: en- 
fin ils font arrivez au Havre, & feront icy bien- 
tôt, c'étoit une des raifons du retardement de 
Feutrée, la 2. étoit la maladie du Cardinal, il n'y 
en a point d'autres , car tout eft prêt de deçà, on 
n'attend plus que Tordre du Roy. 

Les Chirurgiens ont fait dreffer une chaire à 
préfider dans S. Come en leur grande fale : nôtre 
Doyen s'y eft oppofé , & a préfenté requête con- 
tre eux , il a les concUifions du Procureur général , 
iefquelles portent que la chaire fera ôcée, il faut 
pour cela un nouvel Arrêt, qui fera mis en fuite 
de l'autre 5 cela fera connoïtre à la po'ftérité l'ob- 
ftination & la malice de ces laquais bottés qui bri- 
guent pour êcre nommés Chirurgiens de longue 
robe, ou Médecins de coune robe , aufli bien que 
de courte Jcience. 

Le Cardinal Mazarîn fe trouva fort mal hier 
aufoir , (Lundi iz. Août) ce matin un peu mieuxji 
confultatiqfi a été faite par ordre du Roi. 

Le procès de la Dame Conftantin a été ce ma- 
tin mis fur le bureau , on le continuera demain 
matin, nifi tnajorinterveniat^ elle eft en grand 
danger de pafler par les mains d'un terrible méné- 
trier , qui olim B^rjîa Cadr?iur vocabatur. _ 

Le mal de fon Eminence n'eft ni goutte 3 ni gra- 
velle, c'eft plutôt morùusvifcerum^ quorum immi* 
net diaphthora in fropria fiwftantia^ ab antiqua ii)^ 
for t tint cynp er ie ^ qu<^e ^enuit pravafn diathefim ^ nullo 
artisnojîrieprjcfidiodelebilcm. Omniatranfibunt ^ nof 
ibimui^ ibitîîy ibunt» 



M 7 



278 Lettres DE Ffîî 

PtiYpuratus ille nojtcr maléhabe^ ^ quoyque ron 
en dife , imminet marcor univcrfi cor f uns , immmcP 
quoquc Aittumnu^ > tcntator valetudinum , induit Ter^ 
tullianm. 

Il me fcmble que vous ne pouvez donner moins 
de fix vingts francsà Monlieur leSanier, àcaufe 
de l'aéte de Dimanche prochain j'en donnay au- 
tant pour mon Carolus j qui foutint fes Théles de 
Philofophie en Grec & en Latin l'an M47. J'ea 
ferai tout ce qu'il vous plaira, je vousbaife trés- 
humblement les mains , & luis de tout mon cœur^ 
Vôtre &c. 

P. S. Je vois ici des Hollandois, qui font fort 
en peine que* deviendra Dunkerquc, & comment 
s'en pourront accorder les trois Rois interefles , de 
France, d'Efpagne & d'Angleterre : Je vous prie 
de n'oublier pas le 5. Georgius Cappadux du 
Théophile quand il fera achevé. 

Demain toutes les Chambres feront aflemblées 
:iuParlemen.t pour délibérer fur l'entrée du Roy, 
& nommer les Députés de chaque Chambre. De 
Paris le Août i66o. 

*lettr'ê cccil 

Au mhne* 

MôNSIEUR, 

Je vous enTOyay hrer de nos nouvelles par la 
•voye de MoitSeur Troifdames. Noël Falconet a 
cté aujourdui (ce Samedi 7. Août) par tout Paris , 
y porter de fesThéfcSj & j'cfpcre que demain il 

aura 
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aura un bel Auditoire , il a mêmes été à Viiicen- 
ncs, où il a prelenré fes Théfes à Meffieurs l'Ar- 
chevêque 5 le Maréchal , & le Marquis de Ville- 
roy, Monfieur l'Archevêque luy a promis de le* 
venir entendre demain. 

Le Cardinal Mazarin fe porte mieux, on die 
qu'il n'ira point aux eaux, mais qu'on le mettra 
au lait d'ànefle ; on le baigne maintenant , Mon- 
fieur Efprit luy a dit en particulier que le bain ne. 
Iny étoit point bon , & c[^i\ s*en trouveroit mal , 
îfille contimioit, qu'il s'infcrivoit en faux contre 
ee bain, bien qu'il luy eût été ordonné par Valoiî 
& Guenaut , je ne lay ce qu'il fera là deuiis , mais^ 
je fuis bien averti que depuis quelque temsValoc 
le veille, & y couche toutes les nuits, feroit-cc 
que les nuits fcroient plus mauvâifes à ce malade ^ 
ou bien que Valbt le flatte, &: fait le chien cout- 
chant > de peur d*être chaffé ? Quoy qu'il en foie 
j'ay peur que l'hyver prochain ne faffe des places 
vaquantes, tant en Miniftére d*Etat, qu'en plu- 
fleurs Abbaïes. 

Le jour de rentrée n'eft point encore déteiiriN 
né , mais néantmoins on croit qu'il eft arrêté , & 
que ce fera le 14. le 25. le 26. de ce mois, car lat 
fete durera trois jours, & mêmes on eft convenu 
que le Parlement ira jufqu'auboisde VincenneSy 
tous à cheval , en robes rouges , avec des houffes 
de velours nodr for leurs chevaux, les Maîtres dei 
Requêtes iront avec Monfieur le ChanceKer en 
robes de velours noir , la Chambre des Comptes, 
ïa Goiu- des Aides-, les Monnoyes, la Ville, le 
Châteler, & autres Compagnies iront plus ma^- 
tin , afin que îe Parlement aille le dernier de 
tons. 

Le Médecin de la nouvelle Reine , qui eft Efpa- 
g.nol^ m*a envoyé un billet Se un compliment, 

pour 
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pour favoir de moy touchant deux cjuellions de 
Médecine y qui étoient les autheurs qui en avoient 
traité , favoir , de confuetudinc , & de frigida fotti 
inmorbis ^ jeluyay fait réponfe^ Se luy ay oHert 
fervice , il s'appelle Thomas Puellez ^ c'eft un pe- 
tit homme bien favant ^ qui a écé Profeflcur à Sa- 
lamanque. 

Enfin 3 ce tant fouhaitté Dimanche eft venu , 
Noël Falconet a répondu fort bien , en belle com- 
pagnie , MeflieurslesPrélatsy ont été foft hono- 
rablement receus , s'il veut auffi bien étudier en 
Médecine 5 qu'il a fait en Philofophie^ il pourra 
dans un an être receu dans votre Collège de Lion , 
il eft jeune , chaud ^ & bouillant en état d'appren- 
dre & de comprendre beaucoup de chofes , il faut 

3u'il charge fa mémoire ^ & remplifie fonefprit 
'orefénavant de tout ce qui luy peut fervir pour, 
être dans peu d'années un bon Médecin ^ favant > 
judicieux & bien raifonnant. 

Vous favez bien que l'on cache les maladies des 
Grands tant que Ton peut , encor que bien fouvent 
on n'en puifle venir à bout : on dit que la maladie 
du Cardinal Mazarin eft douteufe , dubu & anci-- 
fitiicventm y &c]t ÏTiy àthoïim part que Guenaut 
a dit qu'il aimeroit mieux être vieux & pauvre Mé- 
decin ^ comme il dit qu'il eft 5 (car il fe plaint toû- 
jours 5 ) que d'être Cardinal Mazarin ^ & avoir 
tant d'écus. La Reine Mére eft fort contre Valot , 
on a parlé de luy ôt^r fa charge,. & de le réduire 
à une penfion viagère , en donnant fa place à un 
autre, qui n'en fera pas marri.. Tacite a dit quel- 
que part 5 fort à çe propos , Vs£rum bummarum ni-^ 
hil ejl tam inftaîile , fluxum & caducum ^ (j^iiam 
fotentidejanu fua vi non nixa, C'eft ce que je répon- 
dis à Monfieur GuillemeaUj lorsqu'il me vint un 
jour annoncer de grand naatin ^ que Monfieur le 

Garda 
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Garde des Seaux de Chateauneuf étoit difgracié , 
dont il étoit fort étonné , ncc immerito j mais il 
trouva mon paflagc fort à propos , ce fut le même 
}Ourque (fan iCô].) me nâquit mon fécond fils 
Caro/uî Patinm Profeîfor Pathologiciu j & omnibus 
honoribus digniJJlmuT. 

Il y a grande amitié à la Cour entre le Prince de 
Condé & la Reine M ère, tout le Monde s'en 
étonne & s'en réjouît , comme un grand augure 
d'un bon rems , ce font les effets de la paix ^ & 
comme a dit Virgile y 

Jungcntur jam ffryphcs equh 5 annoque fequcnti 
Cum canibus timidi venient ad pocula Dama. 

Dieu leur Me la grâce de nous îaifler vivre en 
paix plufieurs années , afin que la pauvre France 
épuifee par leurs difcordes & mefintelligences , 
puifle enfin refpirer. 

La fage-femme fut hier menée à la Tournelle , 
& fut interrogée : Les Juges ont commencé à 
opiner 3 le bruit court qu'il n'y a point aflTez de 
preuves pour la mort , & néantmoins elle a été 
condamnée au Châtelet d'être pendue , par le 
Lieutenant Criminel 3 &pardesConfeillers> qui 
font d'habiles gens. 

On dit que'dés que le Cardinal Mazarin fe por-f 
tera mieux , il ira au bois de Vincennes , y prendre 
l'air & du laiâ: d'âneffe , loco aquarim mctallica^ 
Yum^ qui avoient été propofées par Valot 3 mais 
improuvées par les quatre autres Médecins. Pour 
le jour de l'entrée 3 nondum confiât 3 ncc ajjir^ 
7natur. 

Le tems eft venu de remercier Monfieur le Sa- 
nier 3 mandez-moy ce que vous voulez que je luy 
porte 5 il m'a dit qu'il m'envoycra l'Imprimeur 

pour 
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pour payer les théfes, le papier, la raille dbu(îfr 
&c. nous retiendrons la planche, &vouslareii- 
voyerons , quand tous l'ordonnerez , ou bien nous 
la rendrons à Monlieur Moranges , fi vous le 
voulez. 

Je m'en vay demain faire. étudier Noël Falca- 
nec en Médecine , & Iiiy Éiire apprendre par cœur 
les premiers chapitres- du Compendium de Mon- 
fieur Riolan le Pére, & après les Commentaires 
du même fur la Phiiîologie de Fernel > avec /.'E;i- 
chiridium Anatoynicmn à\xfi\s y c'eft le chemin que 
j'ay fait prendre à mes deux fils 5 & qui y ont bien 
réufii; à meftire qu'il avancera dans ces premières 
inftimtions , je luy feray mettre le nez ciaiis quel- 
ques autres livers , qui ci Jîernent viam ad IcBioncin 
Galcni & Hlpfocratis ^ ôc s'il me veut croire ^ il- 
fera capable dans un an de paffer Dodeur , & d'è- 
^gg^^gé à vôtre Collège de Lion 5 je vous prie 
d'y penfer j & de m'en mander vôtre intention. 

Je vous remercie des beaux vers que vous m'avez 
envoyé fur le mot de Ma:{ar{mi5 y Mars an jut i 
vSi Monfieur Talon foit imprimer fa haiangue fur 
la paix , je vous la promets , mais j'en doure, car 
il n'aime point Timpreffion, c'eft un grand per- 
fonnage. & trés-illuftre;, je ne ûy s'il a fon pareil 
au monde à tel âge , pour fa fcience y {on expé- 
rience , fon jugement. 

Que fait Monfieur GuUlemin à Lion ? Il y a 
long-tems que je n'ay ouy parler de luy , ne luy di-* 
tes rien de moy .- Qiiel âge a-t-il ? Qiie fait vôtre 
Baifet ? Bouge eft-il receu ? A-t-il payé les loo. 
ccus ? Quand cft-ce que vôtre de Luques pourra 
être receu? J'ay peur que fon poumon ne le tue, 
avant qu'il en puifle arriver jufques- là : C'eft gmnd 
pitié que manaucr de fanté , & de force d'elpritrr 
cet hamme a oeux mauvaifes pièces dans fon Inc. 
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Je baife les mains à nôtre cher &c féal amî Mon- 
fieiirSpon. Tertulien fe plaint de ce qu'on repro*^ 
ckok aux gens de bien de fbn tcms', Céiiuf Seiin vir 
bonu£ ^ tantùfnqîioiCbrifiianiiT, 
. Il y a 24. heures qu'il pleut à Paris , & rude- 
ment 3 après un éFroyable tonnerre y fi cette pluye 
ne fat venue, on dir qu'il n'y eut eu^non plus de 
vin que Tan palTé ; à quelque chofe malheur eft 
bon. 

Je vous baife mille. fois les mains & à Mademoi-^ 
felle Falconet , à la -joye de laquelle je prens p^rt j> 
for ce que Ihn ftls Noël a fi bien repondu , j-'efpéi^ 
ûue nous. en ferons-queiîpK jour un bon Médecin 3 
h" utinam oliva non mcntiatur fruBum fuum. }e fuis 
de tx)ut moacœur. Vôtre > &c. De P^ris le lo*., 
Aoiic 16 

^ L E T TR E CGGIIL 
M ONSTEUR, 

Je vous ay mandé par cy-devant comment Nocf 
Falconet à fort bien re'pondu , & comment Mon- 
fieur l'Archevêque , & Monfieur l'Evêque de. 
Chartres y ont aififté , il a témoigné beaucoup d*e- 
fprit & beaucoup de jugement 3 cela me fait efpe-» ' 
rer qu'il féra un jour trés-bon Médecin 3 & digne 
fils de fon digne Pére : Vlrtu^ filn^/oria Pittris. 

Damnaca fuit laqueo infctix obflctrix & fujfocata > 
en belle compagnie à la Croix du Tiroir. 
- On dit que l'entrée du Roy fe fera le Jeudi 16. 
Août. 

On nous a rendu la planche delà théfe. Je l'ai 
céans, pour l'impreffion > le paprier, pour le ti- 
reur 
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reur en taille douce , pour le doreur, pourraffî- 
cheur, pour les droits du portier, pour le tapif. 
fier, &c. J'ay délivré à rimprimeur nommé V 
Jien , en prefence & du confentement de Mon- 
lieurleSanier, lafomme de fix vingts quinze U- 
vrcs deux fols, dont j'ay céans les parties lignées 
dudit Julien , & de Monfieur le Sanier , lelquel- 
les je ftus prêt de vous envoyer. Pro ^tS'a^ifi Do- 
mtnt PraceptoTK , je fuis d'avis de l'aller voir de- 
main avec Noël Falconet , & luy donner de vôtre 
part dix Louis d'or, je penfc que l'on doit encore- 
quelque chofe au Répétiteur , je verray ce que 

Monfieur le Sanier m'en dira , &recofnita ilU ha- 
tnmi factam fatis. 

Le Cardinal Mazarin fe trouva hier mal , il fa- 
lut le recoucher, & il fut faigné, Ej m eft -videra 
nefroxtmus Autumnus infirmant & Pertmaccm vale- 
tudmcm fortitcr tentetj de quo vider int tami & tôt 
jEjculapti. 

prochain, Noèl Falconet commencera 
d étudier en Médecine , je fuis d'avis qu'il com- 
mence par le ComfcrJium de Monfieur Riolan le 
l'ère, qui elt au devant de fes œuvres, avec /'£«- 
cbsudtum du Fils in 8 , un Pcrdulcn, un Fernel , 
Mthropcrrraphia RJoUno fol. Hoilcriu^ in Afhorijmot, 
Htp puer ans, S.InJÎ,tutioncsMedicaHofmanni. Rio- 
laniis pater inFerncIti lihosPhyfiûloq:ico!if'deabdi- 
tfs rerwn catifn , cton aliis paucis ; En voilà alTez 
pour bien commencer. 

n m'a promis d'avoir un cahier de Médecine , 
dans leqpel il écrira tous les jours quelque chofe , 
& moy je luy ay promis de bonne foy , de luy 
tournir ce que je fay de meilleur , s'il me veut croi- 
re , il fera bien fçavant dans un an. 

Ce matin (Lundi itf. Août) j'ay été voir Mon- 
fieur le bamer, auquel j'ay délivré en prefence de- 
Noël' 
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Noël Falconet , dix Louis d'or , dont il m'a pro- 
mis de vous écrire , pour vous remercier. 

Un honnête homme des premiers de fa robe 
m'a dit aujourduy {ce Mardi 17. Août) que dans 
peu de tems nous aurons de bonnes nouvelles, 

3uelques-uns croyent que c'eft qu'on parle du Car- 
inal de Rets, bien que le Cardinal Mazarin fe 
-porte mieux 3 onnelaiflTe pas de fongcr quiferoit 
celuy qui pourra attraper fa place , on parle fort de 
quatre , fçavoir de Monfieur le Maréchal de Vil- 
leroy, Monfieur le TeUier, Monfieur Fouquet 
Surintendant des Finances , & le Seigneur Onde- 
dci , Evêque de Fréjus , j'aimerois mieux le Car- ^ 
dinal de Rets que tout cela , mais je n'en feray pas 
creu, ncqueres ijlhiec met futura eji arbitrii ^ auflî 
les Jéfuites s'oppolènt ils à ce dernier , plus qu'à 
pas un 0 & s'il n'a un très- fort & trés-puiflant Ar- 
cange, qui puilTe renverfer toute cette noire lé- 
gion, j'entens cette forte machine^ qui étend fcs 
bras jufqucs â la Chine j je ne penfe point qu'il y 
puifTe parvenir , néantmoins Dieu eft fur tout 3 
qui fe fert de telles gens qu'il veut , pour le gouver- 
nement des Etats, Job a dit en quelque endroit , 
Projfter peccata fopulorum Deus finit répare Tyran-- 
niim^ & je me fouvicns d'avoir veu un Holhn- 
dois, qui difoit infmju non admodum dtfpari^ & 
même portoit pour fa devife , Sapientia Dei ijr ftul-^ 
titia bominum ^ubcrnant inundum. Ce qui eft de 
bon , eft que nous avons un trés-bonRoi , quia 
d'excellentes inclinations, plaife àDieuqu^onac 
les luy corrompe pas. 

J'ay donné 18. francs au répétiteur fuivant le 
confeilde Alonfieur leSanier, je vous baifc très- 
humblement les mains, à Mad. Falconet, &à 
nôtre bon ami Monfieur Spon , & fuis de tout 
mon cœur y Votre , &c. De Paris , le 17. Août 
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^LETTRE CGCIV. 

Ati même. 

Mo N s I E U R. 

Je vous écrivis hier (ceMifcredi i8. Août) par 
la voye de Monfieur Langlois. On dit que Dom 
Louis de Haro eft mort en Efpagne d'une fièvre 
mialigne , & pluficurs autres Seigneurs de la mcnTc 
Cour , le Cardinal Mazarin fe porte mieux 3 il 
^ commence à fe lever , & néantmoins on dit qu'il 
a de fort mauvaifes nuits, & que Valot continue 
d^y veiller. 

Nocl Falconet fut hier (ce Jeudi 19. Août) à 
ina leçon au Collège Royal , & me repéra hier au 
foir une partie de ce que j'yavoisdit, devcrmibm^ 
vorum Yintura ir rmiedus y ut èr de duplici crifi flew 
ritidis ^ fcrvcna feâjonem& anacatharfun ^ quorum 
^ illatollit caufam antecedmtem ^ hac verô covjunHanij 
s'il veut continuer de même , il en faura dans deux 
ans, plus que le jeune de R. n'en faura de fa vie , 
j'entens de la bonne & de la pure Médecine , {Chy- 
-nzijîicam^ agyrticnm y &Empiricam\ qucctanquam 
fingues vacciC multoraltint vitulos ^ nibil moror.) Il 
-faut être homme de bien , &fçavantpour y exçel- 
îer ; Medicus ejl vir bonus , mcdcndi feritm , un 
habile homme doit être au defTus du commun, qui 
xft fainéant &: parefleux : 

mediûcribm cffePoUtfSj 

Nû«D«, nmhomincs ^ noncûnccjjere cohmncC. 

_ La Polypharmacie ne fit jamais un bon Méde- 
cin y ad bme medendmn j^auca , fed fclcHa & longo 
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mju frohatare^iuminm remédia tem^ore if loco ad-* 
hibita. 

Il y a dans Tours une grande Banqueroute de 
ddeux marchands 3 nommes les bourreaux frcres , 
elle eft de feize cents mille livres: maison dit que 
dans peu de jours il y en aura encore une autre fore 
grande. Les Tourangeaux enfin perdront; leur cré- 
dit 3 tant à Paris 3 à Rouen ^ à Lion ^ qu'ail- 
leurs. 

Nous n'entendons ici que tambours &: foldats , 
qui n'ont fait que marcher auiourdui , pour faire 
îa reveuë générale de toutes les Colonnelles dans 
la campagne 3 entre Vaugirard & S- Clou, on 
dit toujours que l'entrée fera le ^6. de ce mois* 
fuYpuratm mjlcr utcunque mclhis hahcr^ dicitur ^ fed 
nmdum optimé , imà ncquidem bcne y néantmoins 
on dit qu'il verra Tentrée, & qu'il fera dans la rue 
S. Antoine. 

Nous avons ici un Bénéficier 3 natif d'Angers > 
Jiommé Monfîeur Ménage 5 qui eft homme d'e- 
ipritj, & de grande érudition, il a fait des vers 
■fort adulatifs au Cardinal Mazarin 5 dans lefquels 
MeflTieurs du Parlement prétendent être ofFenfés , • 
il y a du bruit contre luy 3 j'ay regret qu'il ait fait 
ce pas de Clerc ; faute de jugement , car il eft hon- 
nête homme , & de mérite : nemo nojîrùm non pec^ 
cat , homincs fumus , non Dit* 

Nous n'avons ici que du bruit des tambours & 
àc la mihce, & je penfe que devant que lafète 
ibit tout-à-fait paffée 5 nous n'aurons pas meilleur 
rems: j'ai du Latin à faire , qui eft commencé, 
iTiais je ne puis achever durant ce bruit, je vou- 
-drois être à Lion avec vous pour une huitaine ^ 
^lous-nous entretiendrions , inter privâtes' parieter ^ 
•de pluficurs chofes , qtuc literis non cmfignantur , & 
après le bruit appaifé dedejà jem'enreviendrois 

depuis 
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depuis Roâne jufques à Orléans , par la Loire, 
Jed frustra voveo vel opfo y non Jum mei juris ^ nôtre 
profeffion nous fait efclaves^ je n'auray jamais de 
repos 5 qu2 lors que je l'eray enterré ^ & alors on 
me pourra faire 1 Epitaphe pareil à ce Maréchal 
de France , nommé Trivulce ^ Milanois ^ qui eft 
enterré dans TEglife de S. Nazare ^ à Milan : Hîc 
qniej'cit , ijui mn^uam quicvit , j'en ay auflî mena- 
cé mon fils Carolus, qui étudie toujours, & ne 
fe repofe prcfquc jamais. Quand fera achevé S. 
Geargius miles Cataphraâus} iit Monfieur Hugue- 
tan quand aura-t-il achevé ces deux tomes de Fau-- 
lus Zachia$ , Qu^flioncs Médico-légales ? Monfieur 
Ravaud étant ici m'a promis de me les envoyer 
dés que cette cinquième édition fera achevée , qui 
doitTêtre bien-tôt. 

Monfieur Monerot le Thréforier des parties 
Cafuelles avoit entrepris un parti contre les Parti- 
fans, & avoit fait fon marché , moyennant 17. 
millions , quelques Partifins l'ayans découvert, 
ont renchéri par defius, ont fait caflTer fon traité, 
& offrent 30. millions , avec bonne envie de bien 
remuer ledit Monerot, ainfi les loups fe mangent 
l'un l'autre, Erafmedonc, tout bon homme qu'il 
. ctoit , s'eft trompé , lors qu'il a dit , Homo boynim 
JDeus : & Lupus Iupinam non ejl ^ mais enrecom- 
penfe il a dit vray , quand il a écrit , Homo hoynini 
-lupus. Je vous bai fêles mains , àMad.Falconet, 
& à nôtre bon ami Monfieur Spon , & fuis de tout 
mon cœur , Vôtre &c. 

P. S- Mardi prochain fe fera la revcuë géné- 
rale de toute noire milice, devant le Roy, au 
bois de Viucennes : & Jeudi fera l'entrée fort 
pompeufe &folemnclle, ha! que ne fuis-je pour 
huit jours avec vous à Lion. De Paris , le 20. 

^LET- 
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^LETTRE CCCV. 
Au même. 

Monsieur, 

Je vous envoyay hier une lettre de deux pages 
par la voye de Monfieur Langlois ^ c'eft donc de- 
main que fe doit faire cette belle entrée du Roy 
dans Paris : un 26. Aoàt pareil jour que Ion fit 
les barricades 3 Tan 164S. ^ afin de faire rendre 
lesdeuxprifonniers^ que le Mazarin avoir fait ar- 
rêter, fçavoir Monfieur de Brouffel, Confeiller 
de la Grand Chambre , & Monfieur de Blanc- 
mefnil, Préfîdcnt à la i. des Enquêtes , penfez- 
vous que Ton ne s'en fouvienne point encore au 
Cabinet, &auConfeiI d'enhaut ? & que la de- 
marche, que feront demain Meffîeurs du Parle- 
ment, à cette belle entrée, ne foit pour eux une 
efpece d'expiation & d'amende honorable ? Car 
le Roy veut qu'ils y aillent avec des robes rouges 
& leur bonnet carré, fur des chevaux, avec des 
houfTesde velours noir par un chemin particulier, 
auflî bien que MeiTieurs de l'Univerlité , & non 
oint par la grand rue S. Antoine , foirs om- 
re qu'elle feroit trop embarraflee fi tout le mon- 
de y pafToit : pour moy je crois qu ils s'en fouvien- 
nent fort bien , car Corn. Tacite , qui eft un bré- 
viaire d'Etat & le premier , ou le grand Maîrre 
des fécrets du Cabinet , & même que Monfieur 
de Balzac a quelaue part appelé, AiicicnOrigi- 
nnl des finejfes modernes a dit en parlant de Tibè- 
re , à un certain Courtifandecetems-là, accrbis 
co7tvitiis^ irridere folitus ^ quorum apud prspotentes 
m longum memorU ejt. Le Cardinal de Richelieu 
Tome IL N lifoit 
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liloit & pratiquoit fort Tacite , aiiffi étoit-îl un 
terrible homme. Machiavel eft un antre Péda- 
gogue de tels Miniftresd*Ecat, maisiln'eft qu'un 
diminutif de Tacite. . 

Toute nôtre Ville eft en mouvement , tout le 
monde court à la rue S. Antoine , comme fi le feu 
y étoit j Noèl Falconet eft déjà parti , chacun 
va chercher ^ retenir ^ ou prendie place , je m*en 
vay aux Mathurins, oui eft le lieu où fe font les 
grandes aflemblées de rUniverfitéj nous y avons* 
nôtre rendez-vous à cinq heures du marin avec le^ 
autres Facultés pouc aller avec Monfieur le Rec- 
teur , jufques au Trône, où il doit faire la haran- 
gue, pour toutes les Facultés de rUniverfité, je 
ne fçay pas ncantmoins fi je m'engageray d'aller 
jufques-là avec nos autres Compagnons. 

Enfin nôtre Arrêt eft diftribué, j'en ay céans 
unpourmoy, que nôtre Doyen m'a envoyé, l'en 
.ay acheté fix autres , dont j'en ay mis deux dans 
vôtre paquet, que je feray partir bien-tôr, l'un 
fera pour vous, & l'autre pour être mis dans les 
Archives de vôtre Collège, j'en envoyé aufliun 
exemplaire à nôtre bon ami Monfieur Spon. 

Je me fuis laifiTé pcrfuader à mes deux enfans , 
d'aller avec Monfieur le Reéleur de i'Univerfité 
jufques au Trône , dans le Fauxbourg S. Antoi- 
ne, faluër le Roy: ce corps de I'Univerfité étoit 
fort grand , &: occupoit beaucoup de place , les 
Moines & le Clergé féciîlier y ont été les prémiers, 
'Univerfité après , laquelle a été fort regardée 
Ipour la diverfité des habits de tant de fuppôts: 
ftous y étions ^8. Dofteurs, en habit rouge, 
fans les Dofteurs en droit Canon , & ceux de Sor- 
bonne, qui étoient en fort grand nombre : nous 
avons été bien regardés, auffi avons- nous vea 
bien du monde, gmtcmmagnofn quant dinumcraro 
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nemo poterat : Noèl Falconet y étoic auflî, qui;i 
veuleRoy & la Reine dés le matin fortir du bois 
de Vincennes , pour venir au Trône , nous avons 
été de retour à midi , & avons diné enfemble 3 8c 
puis nous fommes allez voir toute la pompe qui 
arrivoit auprès du Palais , il n'a bougé d'auprès de 
moy 3 & Monfieur de Label le Pére avec fes deux 
fils 3 nous avions bonne place : Enfin outre la 
braverie 3 nous avons veu fort à notre aife le Roy, 
la Reine ^ Monfieur le Maréchal de Villeroy 3 & 
plufieiirs autres, qmrum infinûus cftnumerus. Je 
viens de recevoir vôtre paquet de la part de Mon- 
fieur Moranges , nous en étions en peine 3 & prin- 
cipalement Noël Falc. 

Son Eminence s'étoit mal trouvée du laidl d'à- 
nèfle 3 il l'a quitté avec grand regret d'en avoir 
pris 3 on dit qu'il fe porte mieux , maisjenefçay 
s'il atteindra le mois d'avril prochain 3 car nous 
avons icy ordinairement un méchant hyver 3 qui 
eft fort contraire aux convalefcens. 

Le Jéfuïte qui nous fait efpérer une Hiftoire de 
France en Latin en trois tomes in S 3 n'ell-ce 
point le Pére de Buflîéres? je vous remercie des 
autres livres que vous me promettez. 

Le meilleur Operateur que nous ayons pour, 
l'extraftion de la pierre eft le jeune Colot, rue 
Quinquempoix 5 nls du dernier mort, les deux 
autres du même nom non ita bene audiunt , &: prin- 
cipalement le petit de 50. ans 3 que Ton nomme 
icy Colo^ de 'Bordeaux» 

Vôtre Luques ne tardera guéres à mourir 3 je 
I*ay autrefois icy traité de crachement dçfang^ 
& d'inflammation de poitrine. Le Lieutenant 
Criminel eft icy fort malade 3 fa femme qui eft 
line Mégère, l'a batu, & enfermé dans fa cave : 
c'eft une Diablcffe pire que la femme de Pxlate 3 
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elleefl: fille de JérémieFerrierj jadis Miniftre de, 
Nifoies, révolté. 

N'attendez point les Théfes que vous avez de- 
mandées à Noèl Falconetj je les donneray à 
Monfieur Cani avec la planche : le paquet qu'il 
en a fait 3 eft trop gros pour être envoyé par la po- 
rte, il vaut mieux attendre un peu de tems. Je 
vous baife trés-humblcment les mains , & fuis 
de tout mon cœur Vôtre &c. De Paris ^ le 25, 
Août 16 do. 

L E T T R E CCCVI. 

Au même. 

Monsieur, 

Nocl Falconet étudie fa Phyfiologie, &" s'y 
prend bien, j'en auray le même foinque j'ay eu 
pour mes deux fils, je n'en dois pas moins au fils . 
de mon meilleur ami. 

II court icy des lettres du Cardinal de Rets , au . 
Roy , à fes grands Vicaires , & à Meflieurs du 
Clergé, qui ont été jettées la nuit dans les pones 
de certaines maifons, il y en a qui croyentque 
ces lettres ne font qu'un éclair qui précédera le 
tonnerre , & qu'en fuite ce Monfieur le Cardi- 
nal de Rets envoyera un interdit à Paris, par le- 
quel il fera défendu à tous Prêtres d:^ célébrer la 
MelTe, jufques à ce que le Pape en ait ordonné : 
cequiferaicy bien du bruit, mais les Moines, & 
principalement les Jéfuïtesfe mettront du côté des 
plus forts. 

On va imprimer trois tomes de Sermons /;2 8. 
de feu P. Linf^cndcs , Jéfiiite. 
•Il y a bien du bruit au Palais , pour un Confsil- 
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1er de la féconde Chambre des Enquêtes y nommé 
Monfieur le Clerc, deCourcelles, qiiiencolcre 
adonné un foufflec à un Avocat fort honnête hom- 
me 3 nommé Monfieur Laurencher, natif de 
Beaune y les Avocats en veulent une grande répa- 
ration, finon ils menacent de tout quitter 3 les 
Procureurs fuivront les Avocats. 

On s'en va rebâtir les grottes & le Château 
neuf de S. Germain, qui fondent, on dit qu'el- 
les coûteront beaucoup , faute d'avoir été répa- 
rées en leur tems. 

Le Prince de Condé a gagné un grand procès 
à la grand' Chambre, contre le Duc de Lorrai- 
ne, pour les Villes de Clermont, Stenay, & 
Jamets , Monfieur Talon Avocat général a fore 
parlé contre la Maifon de Lorraine , & a dit que 
ces gens-là n'étoient défcendus ni de Charlema- 
gne , ni de Godefroy de Bouillon, mais feule- 
ment d'un Gérard d'Âlface , & a conclu an profit 
du Prince de Condé , qui a été luy-même en re- 
mercier Monfieur Talon. 

Monfieur de Bordeaux , Maître des Requêtes 
& Chancelier de la Reine, cy-devant AmbaflTa- 
deur en Angleterre 5 eft icy fort malade. Je vous 
baife les mains, & fuis de tout mon cœur , Vôtre 
&c. De Paris , le 3. Septembre 16 60. 

^LETTRE CCC VIL 

AU même, 

M O N S I E U R, 

Monfieur de Bordeaux , Maître des Requêtes , 
& Chancelier de la Reine mourut le 7, de ce mois 
Guenant luy a voit fait prendre cinq fois de fon 
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vin émétique, & luy promettoi t de le guérir : ce 
Monfieur de Bordeaux eft mort à 3 S, ans & ne 
lailTc point d'enfans 3 il eft gendre d'un ban- 
queroutier, fon Pe're même a fait banqueroute 
trois fois : il perd fa charge de Chancelier de la 
îleine, on luy doit 1 0000 o.écus de fon Ambaf- 
fade d'Angleterre ^ fon Pére eft un méchant & 
dangereux partiûn 5 voilà un échantillon delà bé- 
nédiâion que Dieu envoyé à cette efpece de gens 
maudits > à ces Anthropophages de la France. 

jTay veu les vers de Monfieur Ménage , mais 
ils font fi rares , que je n'en ay peu avoir j il 6iut 
artendî>e que l'aflaire foie accom modée , ou étouf- 
fée , car bien mie le Parlementait fini hier ^ néant- 
moins cette anaire ne Teft point encore. Il y flat- 
te fort le Gard. Aïazarin en un endroit ^ & néants- 
moins ceux qui le veulent excufer^ diféntquele 
Çard. a plus de raifon de s'en plaindne que le Par- 
lement* Mr. Ravaud étant ici m'a promis de 
m'envoier le Poidus Zacchias dés qu^il fera fait > 
laiffez-le faire s'il vous plait 3 & ne luy dites mot. 
Pour tous les Livres qui s'achètent à Lion , nous 

{)rcndrons patience. On dit que le Parlement & 
es Maîtres des Requêtes s'en vont avoir grofie 
querelle enfemble 5 & qu'elle eft faite exprés pour 
matter le Parlement ^ on dit auflî que le Roy eft 
fort en colère contre le Cardinal de Rets , à cau- 
fe des lettres qu'il a fait nouvellement courir , il 
y a mêmes quelques termes que l'on prétend être 
fort offenlîfs, comme, celuy de Tyrannie, & 
Dieu lefçait. On dit que le Gard. Mazarin eft fort 
attrifté de ce qu'on luy a prédit par fon horofcope , 
qu'il n'a plus que cinq mois à vivre 5 je ne crois ni 
l'un ni l'autre , tous les Aftrôlogues judiciaires 
ne fon t que des bavards & des menteurs, il n'y a 
que Dieu qui fâche le futur ^ illifoli comprit fom- 
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mo fiio jure tantum arcanum , fcicntia futurorum : 
mais c'eft que la Cour ^ft pleine de Charlatans 
utriujqne jcxus. Le Cardinal de Retsafaitfigni- 
fier à fcs grands Vicaires , qu'il leur dëfendroic 
les ordres cette femai-ne dans T Archevêché de Pa- 
ris: ils y obéiront, mais cela fera du bruits & 
garde même que cela ne nous mène à rinterdk. 
Paris s'en va être auflidefempii , qu'il a été depuis 
trois mois plein juiques à préfent : tous les Pro- 
vinciaux s'en retournent , le Parlement eft fini , 
ce qui chafle les plaideurs 5 & permet auxCon- 
feilLers de s'aller promener aux Vacances, juf- 
ques à la S. Martin ^ le bourgeois mêmes s' en va 
faire vendanges. 

La charge de Monfîeur de Bordeaux de Chaa- 
ceUer de la Reine , a été donnée à Monfieur de 
Lionne , on croit que l'affaire de Monfieur le Car- 
dinal de Rets s'accommode pGxur l'inquiétude 
qu'elle eaufe au Cardinal Mazarin, & qu'au- 
moins il aura la jouiffance de fon revenu temporel. 

Monfieur le Premier Préfident a entrepris 
d'accorder l'Avocat blefle 5 qui Monfieur Lau- 
rancher ^ avec Monf. de Courcelles y qui a don- 
né le fouffletj & a député Monfieur le Feron, 
Préfident de la 2. où eft Conleiller Monfieur le 
Clerc de Courcelles , & le Doyen des Avocats > 
pour avifcr aux moyens d'accoracr cette contro- 
verfe , 

. Nos Chirurgiens fi^nt la plupart de grands co- 
quins 3 putidijjhni ncbulmes , iniquijfimi ardclioner. 
Par le rnoyen du prémier Barbier du Roy ^ qu'ils 
aimeroient mieux avoir pour chef de leur Compa- 
gnie , que d'être fournis à nôtre Faculté , cj^ui les- 
a élevés, confervés, & entretenus jufques a pré- 
fent, ils ont obtenu un Arrêt d'enhaut, portant 
défenfe d'exécuter notre Arrct contr'eux-* dés le 
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lendemain ils ont commencé à nous morguer 3 & 
à faire remettre fur leur porte le mot de C(?//rç/wwi 
qu'ils avoient eflâcé : trois jours après nôtre 
Doyen a £iit cafler cet Arrêt par un autre, qui 
leur commande de fe retirer , & ne plus parler de 
cette affaire, & d'obéir à l'Arrêt du Parlement , 
le Roy même a dit qu'il ne s'en vouloit pas mêler : 
Voilà une race de vipères, qui continuellement 
fe rebelle contre la juftice & l'honnêteté. 

Les voilà pourtant fanglés, & réduits au de- 
voir, il n'y a que la force qui les puiffe dominer, 
& n'attendez d'eux , ni raifon , ni humilité : ce 
n'eft pas pour rien qu'on dit Glorieux barbier. 
Nous avons été perfécutés par les Apotîquaires , 
nous le venons d'être par les Chirurgiens, mais gra- 
cès a Dieu nous en fommes venus à bout. Il y a en- 
core d'honnêtes gens-en France , qui favent com- 
bien un Médecin eft incomparablement au deflus 
de ces miferables ignorans, & je ne me glorifie 
pas peu d'avoir contribué à leur aDaiflTement. 

Le mariage eft accordé entre Monfieur le Duc 
d'Anjou', & la fœur du Roy d'Angleterre , la- 
quelle eft icy j on s'en va là deffus envoyer un Am- 
balTadeur en Angleterre , ce fera le Comte de 
Soiffons , on a offert cette commiffion à Monfieur 
d'Efpernon, à la charge qu'il y allât à fes dépens, 
ce qu'il a refufé, on donne quatre cent mille li- 
vres au Comte de Soiffons. Le Duc de Lorraine 
s'en va retourner en fon pais , fort mal content , 
on envoyé en même tems des garnifons dans 
Nancy, Mets, & autres Villes voifines. 

Je vous envoyé les vers de Monfieur Ménage > 
je vous prie d'en faire part à nôtre bon ami Mon- 
iteur Spon, avec nos recommandations. Je vous 
baife les mains , & fuis de tout mon coeur Vôtre 
&:c. DcPArisle lo.Sept. K^tfo. 

^ LET^ 
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LETTRE CCCVIII. 

Ah même. 

Mo N s I E U R, 

Il eft arrivé ici une difgrace au Cardinal Maza^ 
rin : l'Abbé de Saint Vaaft d'Arras y eft more , 
c'eft une Abbaïe de cent mille écus de rente , oa 
ditquefonEminence la veut donner au Cardinal 
Mancini qui eft à Rome y qui eft frère de fon beau- 
frère, mais que les Moines s'y opjjofent, allé- 
guans que cette Abbaïe a toujours été régulière , 
qu'il fout être Moine 5 pour en être Abbé , &mêr 
me que ce dernier étoit encore régulier 5 tout cela 
eft beau & bon 3 mais la force l'emportera , vÀ 
major omnia domat , fi le Cardinal Mancini eft bien 
avec le Pape , il l'aura fans doute , Cardinalis ejl 
Draco furiojus , animal rubriim , capax vorax om-- 
nium ùencficiorum. 

Les Jéfuites ont perdu un de leurs fuppôts à Ro- 
me , fçavoir le Cardinal de Lugo qui étoit fore 
vieux. Le Maréchal de Gramont eft fort malade à 
Bayonne , c'eft dommage , car c'eft un excellent 
Seigneur y vir antiqui pccuU ^ aut j'altem 7nelior^ 
dignuî. 

On parle à la Cour d'un voyage de nôtre Dame 
de Liefle , ad impctrandayn fœcunditatem : je l'ef^ 
pére fans miracle de la bonne conftiturion de leursr 
Maj eftés & j e la fouhaitte de tout mon cœur. La 
fille du Prince de Condé , Mademoifelle de Bour- 
bon^ âgée de qiiarre ans 5 eit icy fort malade 3 on 
dit ique Guenaut y perd fon Latin ^ cela luy arrive 
fouvent, 
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On dit ici que Lundi prochain^(i7. Septembre) 
le Roy j)artira avec fon Emi«encc , pour aller à 
Compiegnè,' à laFëi;e, & à nôtre Dame de Lief- 
fe, & que la Reine demeurera à S. Germain. Il 
•court ici un bruit aflfôz étrange , qui eft que le Car- 
dinal Mazarin traite avec le Roy d' Angleterre'^ 
pour luy donner en mariage fa nièce Hoitenfej & 
cuHl y aura liberté de confcience dans les trois 
Royaumes, Chriftinc Reine de Suéde eft encore à 
Hambourg , on dit qu'elle veut retourner en Sué-^ 
de , mais qu'on s'y oppofe fortement ^ & qu'on 
ïuy a dcpiité deux Sénateurs , pour la prier de n'y 
point aller 5 il y a là delfous du myftere que nous 
Ji'ente-ndons pas , \c tems le découvrira , & les 
Grands 5 pour Craiids qu'ils foy eut ^ ne le fauroient 
empêcher • 

Monfieur Prioleau , qui a autrefois été Sécré^ 
«aire de -feu MonfieurdeRohan,'afaitrHiftoire 
de France ^n Latin , depuis la mort du feu Roy , 
in gYiitiam Ma:(arini^ fon livre eft intitulé , Cona" 
tiis Hifiorici : il y aura bien là dedans de la flaterie ^ 
mais cela eft de Teflènce du fiécle auquel Dieu nous 
a refervés* 

On dit que l'Empereur veut aller à nôtre Dame 
fjè Loîrétte , pour fe confoler du regret qu'il a de 
«'avoir peu avoir pour fa femme , notre jeune Rei- 
Ae 5 8c néànrmoihs tandis qu'il fait des voeux en. 
Italie j les Turcs font en Hongrie ^ qui aflSégent 
Varadin y & qui le prendront , s'il n'cft puiflam- 
ment fécoum: on difoit autrefois un proverbe ^ 
Vuyn ddibcrdntB^mnni y Sa^^untus capitur ^ il fau- 
dra maintenant dire ^ Dimjrecacur Ccejar ^ Hungor 
fiacapitur. 

j*ay ce matin été au bureau de Meflieurs les 
Gouverneurs de l'Hôreldieu 3 ouj'avois été nom- 
fiié par Monfieur le Premier Prcfident ^ & autres 
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pour y examiner des fages-femmes , & en choilîr 
-celle que l'on trouvera la plus capable ^ pourja 
-faire fage-femme de l'Hbteldicu ^ tant pour ac- 
coucher les femmes grofTes ^ que pour enfèigne^" 
celles qui veulent apprendre ce métier ; Monïieur 
nôtre Doyen & moy en avons examine deux 3 cjiû 
ne font que médiocrement capables , la femaine 
prochaine nous y retournerons pour en axaminer 
d'autres 3 qui s'y prefenteronc ^ je vous baife les 
mains, & fuis de tout mon cœur 3 Vôtre &c. Dç 
-Paris le i4.'Septembre \66o. 
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Axt même. 

NSIEUR, 



J'ay enfin receu la vôtre y qui m'apprend de vos 
nouvelles 5 mais qui ne font pas fi bonnes que je 
voudrois bien, vous favez aufli bien que moy les 
remèdes de vôtre mal y nempe cncmata , vm^c fcHia^ 
nem , frigide potum , & topyca anodyna , je veux 
pourtant croire que vous fere7. guéri , avant que 
celle-ci vous foit rendue, Noël Fafconet étudie y 
Se me demande fouvent de bonnes queftions , je 
luy prétois quelques'livres pour étudier, mais il a 
defiré en avoir à luy , fur quoy je Tay mené à la rue 
S. Jaques, luy ay acheté en fa préfence les œu- 
'vres du P. Riolan, en deux tomes in 8, 
fchiriditim Anatomicum & ?athologicum du fils , je 
luy ay promisencore un Pe-rdulcts : je luy ay baillé 
un Fernel in folio , où il prend goût : il veut avoir 
TAntropographie de Mr. Riolan, & l'HoUier w 
Aphorijmos Hippocratis , quia ccnciliavit doârinam 
Vcferum cum nojira methoJoParificnfî ^ qui eft meil-. 
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leure que celle des Italiens. Le Roy & la Reîirc 
font de retour de S. Germain , on dit qu'ils parti- 
ront Jeudi pour Compiégne & la Fére : fon Emi- 
nence eft ici en meilleure fanté. On dit que les 
Turcs en veulent à Varadin 5 & qu'après ils vien^ 
dront à Vienne , ils la pourront bien prendre', 
faute de grand fecours , & par après garde l' AUe- 
iTiagnc & l'Italie : les Huguenots difent qu'il y a 
line Prophétie qui menace que Tan 1666. il n'y 
-ûura plus de Pape à Rome , c*eft peut-être qu'il 
viendra à Avignon, ou qu'il fera a Caftel Gan- 
dolfe. C'eft Erafme , qui a dit en fes Epîtres , 
Calculus mens carnifcx , je voudrois bien apprendre 
* de certaines nouvelles de vôtre guérifon. 

Monfieur Bordier, Intendant des Finances, 
Zc grand partifan fe meurt, ceferaunebelle^arae 
devant Dieu. Je feray demain faire l'opération de 
lapiqueureduScr(?///wàun jeuneenfant, j'y mé- 
neray Noël Falconet : nous avons examiné & re- 
ceu une fage-femnie pourTHoteldieu , Monfieur 
Blondel & moy ; bien-tôt nous examinerons des 
Chirurgiens , pour avoir la commiflion & per- 
miflîon de tailler la pierre au même Hôteldieu , 
& les ferons travailler devant noiis, je n'y iray 
point, que je ne l'y mène, car il témoigne beau- 
coup de curiofité pour ces opérations , & c'eft un 
bon figne pour un jeune Médecin : il a leu au- 
jourdui dans le Pére Riolan , tout le traité de Ani- 
ma^ & y a pris grand plaifir : j'efpére que tout im 
bien , fi vous avez foin d'être bien-tôt guéri , je 
vous baife les mains, & fuis de tout mon cœur j 
Vôtre Sec. De Paris le zi. Septembre 1660. 
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^LETTRE ce ex. 
Au même* 

Mo NSIEUR> 

Monficur Fabert m'a vifité ce matin , il eft pré- 
mier Echevin de Mets ^ & frère du Maréchal de 
Fabert, Gouverneur de Sedan , il y a plus de i^j. 
ans que je fuis fon Médecin , ejm uxor vocatur Ma^ 
dalenaFoifia j jeTay autrefois traité ici fort ma- 
lade, elle eft fille de François de Focs 5 fçavant 
Médecin de Mets y & petite fille de Monfîeur 
Anuce de Foès , cui dcbemm Hijppocratem cum com- 
mentariis ^ ac ejus œconomiam : il m^a dit que le 
Roy partira Samedi prochain pour Compiégne, 
& que Tannée qui vient, il iraàNanci, Mets, 
& autres Villes de par delà , mais que ceux de 
Mets doivent appréhender que ce voyage ne leur 
coûte quelque chofe. Devinez le refte. Monfieur 
Moranges vient de fortir de çéans pour me dire 
adieu, c'eft un honnête homme, bien fait, & 
qui a bon efprit. 

Je rencontray hier vôtre Monfieur Gras , il eft 
fait comme un Rabbi de la vieille Loy , c'eft tou- 
jours luy-mcme. Nocl Falconet a veu faire la per- 
foration du Scrotum pour l'hydrocelle du petit 
Renaud François, fils de l'hôte, chez quiétoic 
logé vôtre Joallicr, Monfieur Simonnet ; quand 
vous le verrez , vous m'obligerez de luy faire mes 
recommandations : nous fommes députés Mon- 
fieur Blondel & moy pour examiner & voir opérer 
ceux qui doivent tailler de la pierre dans l'Hôtel- 
dieu , jé n'y îray point pour l'opération, que je 
n'y mène nôtre jeune homme qui aura toujours 

N 7 occa- 
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occafion d'apprendre quelque chofe : cette opéra- 
tion fera plus difficile, que celle derhydrocele, 
je ne doute point que ce ne foitMonfieur le Pre- 
mier Prélîdent qui m'y ait nomme. Jepenfeque 
vous avez entendu parler d'une hilloire que Ton 
vend ici en trois vol. in fol. du Cardinal de Riche- 
lieu 3 faite par un Monfieur Auberi , le Libraire 
la veut vendi'e 50. livres reliée 3 c'eft trop cher^ 
mais les libraires font infolens^ & abufent des 
.cens de lettres: on la va imprimer in 4. elle fera 
a meilleur marché. On parle ici du voyage du 
Roy pour l'an prochain en Bretagne & en Nor- 
mandie ^ c'eft-à-dire que l'on cherche toute forte 
de moyens de le divertir, car on dit qu'il devient 
trop mélancolique. 

Noél Falc. étudie fortement, la diverfité des 
mi^tiéres de Médecine le rcjouït , je Tay entretenu 
.aujourdui d'un homme qu'il connoit, qui a été 
jufques à l'apoplexie , exclujïve pourtant fropter 
nimiam plcnitudmem cerebri^ aderat balbuties ilT 
^phmia ^ tandem levatus & libcratm , per quinquies 
'Tepetitam venc^c JeBionem en 24. heures 3 furquoy je 
luy ay fait lire le chapitre de Apoplexia , dans la 
pratique de Monfieur Riolan le Pére. Je vous baife 
les mains , à Mad. Falconet , & à notre bon ami 
Monfieur Spon , & fuis 5 de tout mon cœur Vô- 
tre, &c. De Paris 5 le 24. Septembre i (îdo. 

^LETTRE CCCXL 

Au mëm€* 

Monsieur, 

La Reine a eu quelque dégoût , 8c quelques au- 
itres marques de groUefle , mais les Ggncs en ont 

dif- 
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tliTparii fer ea mut irucrvenerunt l^ti^Uisi , ce lera 
pour une autrefois, & les bons François en ont 
ionne efpérance. La Reine étant à Saint Germain ^ 
a été à la chafle, & atué un fanglieren préfence 
du Roy 5 ce fanglier qu'elle y a tué, n'eft point 
celuy de TEcriture Sainte : fcrmafer ^ quidevajiat 
'vineam Domini. Son Eminence eit iTiaJiade , c'eft- 
pourquoy le voyage du Ray eft différé à Vendredi 
.prochain i. jour d Odidbre , Itiborat il le furpuratu^ 
vhiragra '& podagra: ce que je dis fans prétendre 
•d''être excommunié 5 bien que dans le droit Ca- 
non il y ait 3 Qui dixerit Epifcopumpodagra labornre 
•Matbema efio. Neque enim proPrié loquendo eft Epip- 
•cofm 5 mais en jpecomj)enfe il a bien des Abbaies , 
«& en eft fort bien paye. 

Monfieur le Lionne n'a pas la charge de Chance- 
iierde la Reine, vacante par la mort de Monfieur 
'de Bordeaux 5 dl eft refervé pour quelque chofe de 
-plus grand , elle a 'été vendue pour la fommede 
'5'Ooooo. livres à Monfieur Fieubet, Maître des 
Requêtes , il y en avoit un autre qui en a offeit 
600000. livres. Le Comte de Soifons deftiné 
pour l'AmbaîTade extraordinaire d'Angleterre , ne 
ieut partir que dans un mois d'ici, pour les meu- 
bles , broderies & livrées qu'on luy apprête. 
- Meffieurs du Clergé qui étoient aflemblcs à 
Pôntoife, ontobtenupermiflionduRoy de reve- 
nir à Paris, & commenceront Jeudi prochain à 
'tenir leurs féances aiixAuguftins: ils ont remon- 
tré au Roy qu*ils ont dépenfé deux cents mille 
'francs-, depuis qu'ilsfont a Pontoife, fur quoi ils 
^nt obtenu Arrêt du Confeil : on dit ici en riant 
quecefontles'gaTces, qui ont fouhaitté que tant 
de Prélats vinflent demeurer à Paris, ahndeles 
exempter de la peine d'aller à Pontoife ^ où il y 
•avoit deux lacs à palTer* 

I] 
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II y avoir ici de certaines gens , qui faifoient des 
aflemblces clandeftines fous le nom de. congréga- 
tions du Saint Sacrement, ces Meflleurs le mé- 
loient de diverfes affaires , & ne faifoient jamais 
leurs aflemblces deux fois en un même endroit , 
ils mettoient le nés dans le Gouvernement des 
grandes Maifons , ils advertiflbient les maris de 
quelques débauches de leurs femmes : un mari 
s'eft fâché de cet avis, s'en eft plaint, & les a 
poufles à bout , après avoir découvert la cabale : 
ils avoient intelligence avec ceux de la même con- 
frairie à Rome , feméloientde la politique, & 
avoient deflfein de faire mettre Tlnquifition ea 
France , & d'y faire recevoir le Concile de Tren- 
te : Non eft matiim in civitatc , ^luod non fecerit 
fyeus : in nomine Domimi patratur omne malum ^ 
c'étoit une machine pouffée Sfirim Loyolitico lor 
tente : Plaintes en ont été faites au Roy , qui a dé- 
fendu telles aflemblces avec de rigoureufes mena- 
ces: La Reine Mére a dit que ces gens-là étoient 
plus à craindre, & encore plus méchans que les 
Janfenifl:es. 

Le Pére Vincent Général de la Congrégation 
des Mi flîonaircs mourut hier à Paris : on ditaufli 
que le Pére de Gondi cy-devant General des Gai- 
léres, & Pére du Cardinal de Rets , fe meurt ^ & 
que ce Cardinal perd beaucoup à ces deux morts.. 

La fille de Monf. le Maréchal de Villeroy efl: 
accordée à Monf. le Comte d'Armagnac , fils 
aîné de Monfieur le Comte de Harcouit , & grand 
Ecuyer de France , moyennant dooooo. livres 
de dot, on dit que le voyage eft rompu, àcaufe 
de la goûte de fon Eminence , qui le fait bien crier. 
Monf. Bordier grand Partifan , & Intendant des 
Finances, eft mort aujourdui matin, nonobftant 
cinq prifes de vin cmétique ; que Guenaut luy a 
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données , & avec lefqucUes il promettoît de le 
guérir. Je vous baife les mains , & fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c. De Paris le 28. Septembre 

1(S60. 

^LETTRE CCCXIL 

Au même» 

Monsieur, 

Le Cardinal Mazarin fe porte mieux, (ce 2. 
Odtobre) il ira aujourdui coucher au bois de Vin- 
cennes , pour y prendre l'air , & s'y repofer , 
fans y être veu ni importuné. La Cour d'Angle- 
terre eft en deuil pour la mort du jeune frère du 
Roy d'Angleterre 5 le Duc de Glocefter, qui eft 
mort ^ âge de vint ans , de la petite vérole : Mef- 
fieurs le Comte de Guiche, & le Marquis de Ri- 
chelieu font hors de la Baftille y le Comte de 
Soiflbns n'a plus que faire de toutes les broderies 
que l'on prcparoit pour fon AmbafTade d'^Angleter- 
re, puis que cette Cour eftendueiU & qu'il n'y 
peut être habillé que de noir. 

Aujourdui au matin (ce Dimanche 3. Oftobre) 
eft mort dans les Jacobins Réformes Monfieur de 
Bordeaux, pére de l'Ambafladeur d'Angleterre > 
qui mourut l'autre jour y ce vieux larron , finan- 
cier, partifan, banqueroutier, s'étoit retiré chez 
ces bons Pérès, qui luy promettoient de fi bien 
boire & manger fes péchés, qu'il n'en demeure- 
roit goutte , ils prieront Dieu pour luy , afin que 
fon ame nefoit guéres long-tems en purgatoire, 
maisenavoit-ilune? Et en ce cas-là y eft-elle al- 
lée ? Et par leurs belles promefles ne luy ont-ils 
point coupé la bourfe ? Certes je n'en doute 
point. Le 
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Le Cardinal n'a point été au bois de Vincennes ^ 
îl eft encore dans fon li6t ^ détenu de la goutte , 
mais non pas fi craiëllement que cy-devant , néant- 
moins il eft fort décoloré , fort abatu , & amai- 
gri 5 ideoquc mjinulli futant eim ai finem hyemîs 
non fcrvnrtuYum , addc qttèd multum illi fuperefi 
fojl tam contumacem affcdum fortiter metuejidum à 
calculo^ vehtephrincis doloril^îts^ aui fodagra^ chi^ 
ra^iei^gonagriC utplurimum fucccaunt. 

Mcîhheur le Lieutenant Civil a un fils Confeil- 
ler de la Cour , auquel il a acheté la charge de 
Maître des Requêtes , vacante par la mort de 
Monfieur de Bordeaux, qui mourut il y a quinze 
jours , il en a donné 333. mille livres , éc a reven- 
du fa charge de Confcillcr des Enquêtes 60* & dix 
milleécus, voilà bien de l'argent pour un peu de 
filmée. 

Les Chirurgiens de Saint Corne ne veulent 

f>oint obéir à 1 Arrêt , ils veulent continuer dans 
eur felonnie ^ difans que le prémier Barbier eft 
leur chef, & qu'on n a point eu d'égard à fes 
droits , quand le Parlement a jugé , & prononcé 
pour nous contr'eux , & difent encore , qu'ils ont 
des nouvelles pièces à produire , & mêmes qu'ils 
veulent prendre a partie Monfieur l'Avocat géné- 
ral Talon, Ne voilà pas de méchantes peftes, ils 
font fous, enragés, & ne favent à quel Saint fe 
vouer , de peur de perdre leurs robes , & leurs 
bonnets cornus , O quantum eft in rabiis inane ! J'ây 
peur qu'à la fin ils ne nous obligent de les traiter , 
comme nous avons autrefois traité les Apotiquai- 
res , que nous avons prefque réduits à la gueuferie , 
ii'ayans pas trouvé d'autres moyens de chafler leur 
înfolence. Omne magnum exemphm hahet aliquid 
ex iniquo , quod utilitate puhlica compenfatur : ils 
n'ont plus de crédit , parce qu'ils en avoienc 
xop. Noél 
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Noël Falconec étudie bien , il a été chez un 
Chirurgien de nos amis y voir la déinonftration du 
Scjuelette, qu'il continuera de luy montrer deux 
fois la femaine , puis il luy montrera les bandages , 
& quelque anatomie l'hy ver prochain , qui fera 
faite là dedans en particulier 5 j'efpére qu'il pafîc- 
ra tout le tems d'ici au Càrcme à la Théorie ^ & 
principalement à TAnatomie 3 & le refte du tems, 
jufques au mois d'Août ^ ou environ j fera em- 
ployé à la Pathologie particulière <iles maladies , 
& à la méthode -de leur euérifon , & auffi -tôt vous 
le pourriez retirer prés <îe vous , en le faifant paflTer. 
Dodeur, poiu* au plutôt après le faire aggrégcrù 
Lion : mais comme Montpellier eft un iieu de 
débauche ^ je crains fort pour luy , s'il n'a quelcun 
qui le retienne , ik le veille de prés , c'eft pour- 
^uoy j'aimerois mieux qu'il allât aîlleursprendEB 
fes degrés > où il m tardât point , comme RiiçinnSp 
Caen^ Angers, Valence, ouA\ignoa. 
_ On parle icy -d'un grand incendie dans Conftaa- 
tînople , on dit que le vent-portant le feu bien loin, 
il y a eu dix mille maifon brûlées , 500. Mof- 
quées, 10000. perfonnes, mais je ne fuis pas 
d'avis d'en pleurer, il n'eft peut-être pas vray , ce 
qui vient de fî loin , nVft point fort afleuré. ^ ^ 

Monfîeur des Bordes-Groin, jadis garçon Ca- 
baretier, fils du Maitre delapoinme dupin, eft 
aujourdui grand partifan, .& mêmes un des Ga- 
belles, fait bâtir une maifon à troisîieut*s d'icy : 
comme il étoitfRrfon bâtiment hier, il en cheot 
d'aflfez haut , & fe bleffa à la tête , on y a mené 
Médecins & Chirurgiens , Monfieur Lanchenu 
connoit bien ces Me (Tieurs Groin. 

Le Cardinal fe porte mieux >*& ne mourra pas 
fî tôt qne femblent le déiîrerfes ennemis ; on lève 
icy-des foldats pour envoyer en Portugal, &on 

conti- 
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continue de traiter pour Monfieur le Prince de 
Condé 5 afin de le faire devenir Roy de Pologne y 
c'eft la Reine de Pologne 3 qui entreprend de faire 
réuffir l'affaire 3 pourveu que le Duc d'Anguien 
époufe fa Nièce , qui eft fillede la Palatine fa fœur, 
qui eft ici. 

On attend des nouvelles de Londres , où Ton 
croit que la paix eft faite avec TEfpagne , à la char- 
ge qu ils abandonneront le Portugal , auffi bien 

Suenous : ainfi voilà les pauvres Lufitains tantôt 
élailfés de tout lamonde. Je vous baife trés-hum- 
. blement les mains ^ & fuis de tout mon cœur Vô- 
tre &c. 

P. S. Comme le Cardinal Mazarin fe porte 
mieux , Mademoifelle de Villeroy fera mariée 
Jeudi prochain 7. d'Odobre à Monfieur le Corn- 
-te d'Armagnac, fils aine du Comte de Harcourt. 
La veuve de Monfieur de Bordeaux , Maître des 
Reouêtes^^ qui n'a jamais eu d'enfans , fe trouve 
grofie, c'eft ce qui étonne fort les héritiers. De 
Paris le 5. Oftobre 

^ L E T T R E CCCXIIL 

Au même, 

Monsieur, 

Je viens de recevoir de Monfieur de Saumaife \t 

fils le livre pofthume , qu'il a fait imprimer à 

Dijon 3 de feu Monfieur fon pére, pour réponfe 

aMilton, c'eft un in 4. de ^69. pages qu'il a . 

dédié au Roy d'Angleterre nouvellement ré- 
tabli. 

" \ Le Cardinal Mazarin a eu cette nuit du Jeudi 7; 
d'Odlobre, la colique, gare la néphrétique. On 

die 
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dit ici que Monfieur Guillemin n'en peut plus^ & 
^ii'il a perdu la mémoire. Le Roi devient fort 
gras 3 & mcmesgroflit 5 mais la Reine n'eft point 
encore groflè. Le Cardinal fe porte mieux. On 
dit querEmpereur a tout-à-fait abandonné le deC- 
fein d'aller en Italie & à Lorette , il s'en retourne 
à Vienne, pour tâcher de remédier aux defordres 
donc le Turc menace l'Allemagne ^ d'autant qu'a- 
prés Varadin il pourroit attaquer une autre place, 
& delà venir clans la Croatie & peut être dans la 
Dalmatie & le Frioul. On parle ici d'une édition 
nouvelle de Rabelais ^ qu'on fait en Hollande , plus 
belle que celles qui ont paru jufqu'à préfent.j 
Le Cardinal vient de partir en foncarofle pour 
• sVn aller au bois de Vincennes : celuy qui Ta veu 
monter , m'a dit qu'il n'a jamais veu un vifage fi 
défait- le Roy s'en va auffi, & les deux Reines 
pareillement. La PrincelTe de Conti eil gro/Te de 
quatre mois 3 fon mari s'en va dans un mois aux 
Etats du Languedoc, d'oii il efpére d'être de re- 
tour pour les couches de fa femme. On continue 
de parler de la négotiation , pour faire le Prince de 
Condé Roy de Pologne. Le Roy demande de 
l'argent à Meffieurs du Clergé , ils ont demandé 
du terme à y répondre. On parle ici d'une fuppref- 
fion de pluficurs Officiers de Gabcilles , & que l'on 
y va faire de grands changemens. La nouvelle 
Reine a aujourdui été à la Magdelaine , fe faire 
enroller fur leregkredelagrandeconfrairie; à la 
bonne heure, pourvu que nos afl'aires en aillent 
mieux , & que le peuple foit un peu plus à fon aife. 
Je vous baife trés-humblemcnt les mains , & à 
Mad. Falconet , & à Monfieur Spon notre bon 
ami, & fuis de tout mon cœur. Vôtre &ç. De 
Paris, le 8, Octobre I660f 
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^ L E T T R E CCCXIV, 

Au même. 

-Monsieur, 

II y a ici (ce Samedi 9. Oftobre) beaucoup de 
malades 5 quoy que peu de monde fe trouve à Pa- 
ris, car pendant les vacances du Palais 5 beaucoup 
de gens vont à vendages. On travaille fort au Lou- 
vre 3 & mêmes on dit que pour en accomplir le 
grand deffein , on abatrala belleEglifedeS. Ger- 
mam T Auxerrois , & qu'on la mettra où eft au- 
jourdui la monnoye , j'ay de la peine à le croire , 
quand ce ne feroit qu'à.caufe de la religion, qui 
peut-être auroit fes rec/ amateur s. Nôtre Roy eft 
bien plusfagc que Thomme d'Horace , 

Deftruit , adificat , mutai quadrata ratundis. 

Comme j'étois à table, (ce Dimanche to. Odo- 
bre à deux heures après midi ) le premier Méde- 
cin de la Reine m'eft venu voir , il a voulu que 
j'achevafîe de dîner , & s'eft entretenu dans mon 
^tude avec mes livres dans ce tems-là , en fuite de- 
t^uoy nous avons fait une grande converfation : il 
s appelle Thomas Puellez, c'eft un trés-perir 
homme, mais fort fçavant : il m'a dit qu'on fai- 
gne les malades en Efpagne autant qu'à Paris. 
Nôtre Licentiéfifage& fi fçavant, pafTera Doc- 
teur Mécredi prochain i^. de ce mois, c'eft 
Monfieur Dodart, il a eu le 2, lieu defa licence, 
ncmine reclamante: c'eft à moy de donner en mon* 
rang le bonnet à celuy qui le fuit immédiatement y 
& qui a eu le 3 . lieu nommé de Laval , frère de 

la 
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la femme d'an des nôtres , nommé Monfieur Vi- 
gnon 5 & fils ci*un Chirurgien fameux qui a été 
toujours fage , & du parti de la Faculté 5 il étoit 
autrefois Chirurgien de la Reine-Mére, Marie 
de Médicis, je pourray fairefa vefperielafemai- 
ned'aprés ^ fi les autres font prêts : pourmoy je le 
fuis loujours , j'ay une exhortation un peu févére 
à luy faire, laquelle durera trois quarts d'heure, 
plufieurs des nôtres s'y trouveront dépeints ^ talem 
JAcdicinam rcquirit initjuitas nojhrorum tcmforum : - 
j'y parleray fort hardunent de la fourberie, qui 
s'exerce aujourdui à V^nsrncdicin.tfrcmxtu & cer- 
tes après tani d'abus ^ il efl malaifé aux gens de 
bien de fe taire. 

Difficile ejl Saiyram nonfcrikre , nam qui) {jiiqua. 
Tarn païens jcnf5 j tam/errcus^ uttcncatjei 

Perfonne ne s'en pourra ofFenfer , car je ne nom- 
me perfonne, & puis ils font trop gens de bien 
pour prendre des remontrances pour eux , tout au 
pis aller , je puis alléguer ce qu'a dit S. Jérôme 
contre un Prêtre , qui fe plaignoit de ce qu'il avoir 
écrit contre les Prêtres qui acheroient des béné- 
fices, volucrat in niimmarios invchiSacerdotet : ce 
font fes propres mots , & dit à ce complaignant 
Dijpojuifiatcntemfecarenafum , timeat qui ftnnnofu^ 
eft: quifefent morveux, fe mouche , & qui ga- 
leux, fe gratte. Ma harangue tient iS.pagesde 
Latin, il y en a pour trois quart d'heure, dixiai 
clepjydram , comme feifoient autrefois les Avo- 
cats, je n'y ay pas oublié le crime de la Conftàn^ 
tine, qui fut pendue le mois d'Août pafTc à la 
Croix du Tiroir , & y ay appUqué fort à propos le 
beau paflage de Tenuîlien , Homicidti fejiinatia 
eji frohibers nafci <ifc. j'y ay aufli parlé des Mé^ 

de- 
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decins du tems pafTé ^ de qui Ton s'étoit fervî 
pour tuè'r leur Maître y mais je n'ay pris pour 
exemple , que des gens de la vieille hiftoire, 
car ceux d'aujourdni font trop gens de bien y le 
plus moderne eft un certain Lopez, Médecin, 
traître , empoif bnneur , & Portugais 3 qui fut 
pendu & étranglée à Londres Tan 1594. pour 
avoir voulu empoifonner la Reine Elizabeth ^ à 
là perfuafion des E(pagnolS:, moyennant beau- 
coup d'argent qu'ils luy piomettoient , & qu'il ne 
luy fournirent point , maisauffi le bourreau d'An- 
gleterre ne luy manqua pas ; grandes habco authorer^ 
iS' omni exceptione majores , Guili hium Camdenum , 
in vit a Eli:(aietLe Angloriim ?^gins , èr Hugonem 
Grotium ^ in Anymhbus Be/gtcis: mais je ne vois 
^as que je vous ennuyé , en vous faifant part des 
fblicsde nôtre fiécle 5 tollo itaquc manum de tahuU. 

Ne vous mettez pas en pciine du livre du Pére 
de Biiflîeres> de THiftoire de France, queMon- 
fîcur de Vernet imprimoit, lors qu'il tomba ma- 
lade, cela viendra en fon tems, auflTi bien que le 
S. Georgitis Cappadox de Monfieur Barbier. Mon- 
fieur Ravaud m'a promis de m'envoyer le P. Zac- 
chias, dés qu'il fera fait, s'il y manque, j'auray 
recours à votre courtoifie, mais fans faire fem- 
blant de rien , demandez-luy je vous prie 3 
quand fera fait & achevé leur Cardan en dix tomes 
infoL 

Il y a long-tcms quejen'ay veu , ni rencontre 
vôtre Monfieur Gras, quand le jour dema vefpe- 
rie fera pris & arrrêté , je le feray avertir afin 
qu'il y vienne s'il veut, &. j'en ferai autant pour 
le Dodlorat, qui feraenviron quinze jours après : 
mais que direz- vous de moy ? n'eft-ilpas vray que 
je ne vous faurois quitter ? Excufez donc , puis 
qu'un fage Ancien a dit, garrula rcs amor ejt. 

Ceux 
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Ceux qui ont veille Cardinal Mazarin , quand on 
le mit dans fon carofle pour s'en aller à Vincenne^, 
difent qu'en n'a jamais veu un homme fi pale Se ii 
défait, il ctoit innuratâ ptllidior Jlatua: le tartre 
vitriolé & la fréquente manne de Valoc ne guéri- 
ront jamais cette vieille intempérie de fes entrail- 
les , laquelle caufe la goutte 5 & qui tôt après être 
fupprimée, cauferalamort à cemignonde Fortu- 
ne : Stulte y hac noHc répètent animam tuam , iiT 
(ju^e parajli^ cujur erunt^ Jamais Monarque, ni 
Favori 5 n'en eut tant durant fa vie, & néant- 
moins tout fon fait ne fera pas grand chofe après fa 
mort, il y viendra comme les autres fans aucune 
exception de mérite , de faveur, ni de fortune* 

Sul? tuapurpurci veyiicnt vefli^ia ]{cgeT. 
Vepofuio luxu turba cum paupcre msxti. 

Helas, qu'un pauvre homme eft heureux, s'il 
peut être content dans une petite médiocrité ! Sa- 
lomon étoit bien plus fage que tous les hommes 
quifuivcntlaCour par avarice & par ambition, 

3uand il difoit, Duo rognvi te , Domine Deuf^ 7is 
me^es niihi antequam vioriar : V^nitatem iT verùa 
mendacii longe fac à me: divitias & paupcrtatemns 
dedcrù 7nihi , Domine , ne forte [dcidtus alliciar ad 
ncgandum^ &dicdm^ quis e/l Dominai ^ antcgcjlor 
te compuljus fttrcr ^ & perjuremnomcnDei met : tri" 
bue tanttim viBui meo neccjjaria 6c c. 

Voilà Noir'l Falconet qui vient (ce Dimanche 
X. d'Odobre à cinq heures du foir ) d'arriver de 
fa leçon d'Oftéologîe, il a veu revenir le Roy &: 
la Reine du boisde Vincennes , qui avoicnt avec 
eux le Cardinal Mazarin, n'cR-ce pas un figne 
u'il fe porte mieux ? Il y a encore d^ux leçons 
'Oftcologie, tk après on feralesbandages&les 
Tome IL O opé- 
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opérations, où il aura toujours bonne place, & 
y profitera, s'il veut. Il a les aphorHiiies de Hol- 
lier, les deux Riolans pére & fils, & un bon 
Perdulcis, defquels il témoigne d'être fort amou- 
reux. Tout rhyver prochain nous aurons plu- 
fieurs adcs publics au nombre de quinze , plufieurs 
différions anatomiques , & je recommcnceray 
Dieu aidant, mes leçons à la fin de Février, oa 
bien -tôt après, dés que les jours feront un peu 
plus grands, & ainfi je fais état que dés le mois 
d'Août prochain il pourra être Doéteur , & auffi- 
tôt vous le prendrez chez vous , pour le faire ag- 
grégerà Lion. 

Nous avons icy perdu Scaron, le Poète Burlef- 
que , (^ui ne vivoit prefque que des libéralités de* 
la Reine , & du Cardinal Mazarin , tant qu'il 
en pouvoir tirer , & de quelques Dames libérales , 
qui luy faifoicnt préfent de quelques bijoux d'ar- 
gent contant. 

Cejourdui xi. d'Oélobre m^eftvenu voir tôt- 
aprés diné vôtre Monfieur Gras , mais il ne m'a 
rien dit de nouveau , aulîî n'avoiis-nous pas été 
tousfeuls, plufieurs autres font venus, Sc-entr'au- 
tres un favant homme de PUniverfiié, nommé 
Monfieur Boulay, qui s'en va faire imprimer un 
grand, ouvrage , fçavoir THiftoire de l'Univerfi- 
té de Paris en fix tomes in folio, commençant 
avant fa première fondation par l'Empereur Char- 
iemagne , & la prouvant : ils fe font entretenus 
de ce beau deffein, tandis que j'en entretenois d'au- 
tres , ou que je répondois à quelques malades. En- 
fin nous fommes fortis enfemble, d'autant que 
j'étois preffé de quelques vifites. 

On iit que le Roy d'Angleterre demande que 
la Reine fa Mére retourne à Londres , & qu'elle 
s'y prépare : le Duc de Lorraine eft icy fort mal 

con- 



Mr. Guy P a t f n*. 31^ 

content de ce qu'on ne luy veut pas rendre Nancy ^ 
& d'autres places fortifiées, & fans garnifon; 
comme il les demande: on dit qu'il eft fort triftc 
de ce qu'il ne peut rien obtenir de fonEminence : 
le Mazarin ell: revenu du bois de Vincennes, il 
eft logé dans le Louvre 3 & eft fortmaigte, on 
fit hier une confultation pour luy 5 on s*étonne de 
fa maigreur 5 après tant de remèdes faits cy-de* 
vant, l'on dit que fon foye ne fait plus rien qui 
vaille 3 garde qu'il ne s'en aille par eau en l'autre 
monde , débet ennn fibi mctuere ab hydrope , vel à 
cacbexia , qiia duo Jymptomata , ejufdem caufcc , 
nimirum fortis iiT contumacir lyîtempcrici [oboles , fa^ 
rùm interje diffcrunt , nec multwn abftmt à 7neta vit(C 
fata/i. On dit qu'il eft fort trifte & fort abatu ^ 
n'eft-ce point de regret qu'il faille quitter tant d'é- 
eus 3 quoT tanto labcre fîbi collcgit , & puis peut-être 
qu'il n'cft point afleuré de ce qu'il deviendra en 
l'autre monde : Vous favez ee que c'eft que d'être 
Cardinal. 

Monfieur Radix, Procureur de la Cour, s'é- 
tant rencontré céans , a bien voulu fe charger de 
la prcfcnte , ce fera luy qui vous la rendra. Je vous 
baife les mains 5 & fuis de tout mon cœur. Vôtre 
&c. De Paris le li.Oélobre 

^ LETTRE CCCXV. 

Au mhne. 

M ONSIEUR, 

Il eft aujourdui arrivé dans nos Ecoles une cho- 
fe extraordinaire 5 c'eft que nôtre fçavant Licen- 
tié Monfieur Dodart y a pafTé Do6leur : comme 
tout 1 e monde ctoit affemblc 3 pour voir commen- 

O 2 cer 



3Xtf LnTTRESDEFEU 

cer Taéle, il y manquoit undes Adeurs, leifîeur 
Bodineaii , Manceau recuit ^ qui fait riiomme 
d'iuiporcance , à caufe qu'il efl: un des couteaux 
pendans de Guenaut , on a envoyé chez luy le 
Bedeau, qui l'a trouvé au lit , par lequel il a man- 
dé qu'il ne pouvoit venir, qu'il eft malade depuis 
Samedi, ians en avertir le Doyen, ni aucun au- 
tre, cela pouvoir empêcher l'Aéle, d'autant que 
fa préfence y étoit néceffàire , & n'y ayant perr 
ibnne pour répondie en fa place à la queftion que 
le Préndent devoir faire , an anhritici^ laSis ufus I 
ayant peur que l'ade ne fut différé à- caufe de cette 
abfence, je me fuis offert de répondre à la dite 
queftion fur le champ , à la place dudit Bodineau , 
en même tems Monfieur Blondel nôtre Doyen 
m'a dit que fi je ne me faffe trouve là , qu'il Tauroit 
entrepris : je luy ay répondu que je luy cédoisla 
place, & qu'il valoit bien mieux que ce fut luy 
que moy, duplici nomme y 1. qu'il étoit fort ha- 
bile homme, & qu'il s'en aquitteroit mieux que 
moi : 2. que comme il étoit Doyen , cela luy ap- 
partenoit mieux qu'à pas un aurc , povinciam if 4- 
^juefufccpU non invitas: tout l'Acte s'eft donc fait, 
Monfieur Blondel a repondu fuo ordinc à la quef- 
tion , an arthritick laHis ufus ? .ou comme le pro- 
gramme portoit, ^Artxwc-Érîf r C'étoit mon fils 
ainé qui .répondoit à Tautre queftion , An arthriti- 
cis aqUiC Borl^onicnfcs? qui a af^ez bien fait , mais 
il étoit préparé. Monfieur Blondel fans autre pré- 
paration a fait merveille fur le champ in froniptUy 
& a parlé prés d'une heure entière en fort bons ter- 
mes, & a dit tout ce que les Anciens ont jamais 
dit & rapporté , de Ud^is potu in curatione vel pti^- 
c^iutiune m^rboriim : enfin il a conclu de fort bonne 
grâce fa réponfe , au contentement 8c à Tadmira- 
tion de toute la compagnie^ qui étoit de plus de 

trois 
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trois cents perfonnes. Mon Dieu! cju'il n'eft 
gucres de tels fcavans 5 au prix de rant d'ignorans , 
qui comme une mauvaife herbe fe rencontrent par 

tout. 

Dieu foit loiié de la bonne nouvelle que vous 
me mandez, & que votre famé eft en meilleur 
écat 5 ce qui me rqouït fort. Ceux qui font du par- 
ti de Guenautn'ofans pas fouvent ordonner du vin 

cmétique, qui n'cft pas fans danger, ordonnent 
dans les occafions du Stibium diaphoreticum y & 
difenripi'ilnefauroit faire de mal, mais ce n'eft 
quepourleflater , & tour cela n'eft que forfante- 
ne , aux dépens des pauvres malades , (juafi non 
liceat'artcm nojlram exerccrc finefuco^ fine fraude ^ 
fîno impoflura y c'eft Guenaut qui eft un vieux fin- 
ge, quilcur a appris toutes ces malices & fourbe- 
ries : Pour feu Monfieur Moreau , il eft vray 
qu'étant devenu vieux, facluf cjl polypharmacofy 
foit par complaifance envers Guenaut, ou par* 
flaterie envers les Aporiquai res , & peut-être pour 
gagner davantage, il avoit beaucoup d'enfans : 
ce font des foibleffes attachées à Thumanité , tout 
le monde n'eft pas Nicolas Pierre, JeanRiolan, 
ou Michel de la Vi^f^ne , auife moquoient de bon- 
ne grâce de ceux qtiifelainoientainfi emporter au 
fil de l'eau, & au courant des Apotiquaires. Au- 
rifacra famcî , quH non jnortalia co^^is peBora ? 

La fiifon eft fort mauvaife & dan gereitfe pour 
vôtre Monfieur Giiillemin , mais les gens de bien 
meurent en tout rems, Quod mihi dixijli^ ia^idi 
dixifit: Je baife les mains à Monfieur Barbier, 
&fouhaicte fort qu'il guérifle bien-tôt de fon hy- 
drocele , prens/. donc Tair pour vous forti- 
fier , je ne laifTerai pas de vous écrire tout ce qif il 
y aura icy de nouveau , pour vous dcfennuycr , & 
peut-être auifi pour vous recréer. 

O i On 
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On dit aujourdui que le Mazarin eft au Ht , que 
fa^^outte luy a un peu repris , & qu'il eft plus mal 
qu'hier : tous ces fymptomes Arthritiques , rheu- 
matiques^ coliques ^ néphrétiques , & hémor- 
roïdaux , ne font autre chofe que 6}iattif^ec% ^ inip- 
Tfff Mxh,: i^oncof cjuxnihil aHud minantur ^ qitàm 
tandem ajfuturam pinfoitrip 4 ificpCtis hf,uuftctç. 
■ On parle icy ( ce Jeudi 14. Octobre ) de grands 
jours en Auvergne , & que lacommifTion eftfçelée 
pour Moniteur le Prcfidenr de Bailleul à caufe de 
certains nobles de ce pays-là ^ qui font ks mé- 
chans. La Rivière GentilhoiTime d'icy prés 3 qui 
s'étoit rendu maître dans Hefdin 3 a été mis dans 
laBaftille^ pour un duèl qu'il a voulu faire 5 cela 
iiQ touche point l'amniftie^ & l'abolition qu'il 
aeiiëoourlcfaitdeHeldin. Le Cardinal Maza- 
rin eltaulit, pis que ci-devant il a fait mettre 
un nouvel impôt fur le vin, de cinq fols fur cha- 
X .que muid 3 voilà des fruits de la paix qu'à fait cet 
homme, qui ne fonge qu'à de l'argent, ir ^ui 
hoc iimim inrdttatur ^ ne ^uis quidhaùeat ^ commo, 
faifoit cet Empereur Romain , qui ctoit le mé- 
chant fils d'Agrippine : en dit que le Comte de 
Soiflbns eft tantôt prêt pour fon AmbafTade d'An- 
gleterre, & qu'il partira Lundi prochain. Mais 
partira-il ? fi fon Oncle eft fi fort malade. 

Lundi prochain il eft nôtre fête , Monfieur 
Saint Luc : nous avons ce jour-là une grande af- 
femblée dans nos Fxoles, à la fin d'une grande 
Méfie, oùonlit publiquement nos ftatuts, & le 
lendemain dit encore une autre Méfie pour les 
morts , à laquelle nous fommcs tous obliges d'afli- 
fter par fennent , & à la fin d'icelle les Apotiquai- 
res & les Chirurgiens viennent faire hommage à 
la Faculté, & jurer entre les mains du Doyen,, 
qu'ils nous reconnoiflfent pour leiu-s Maîtres , 

Mais 
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Mais je ne fay s'ils y viendront cette année , 
puis qu'ils n'ont pas encore obe'i à l'Arrêt , 8c 
qu'ils veulent à rencontre d'iceliiy fe fervir d'une 
requête civile : nous avons quelques-uns de nos 
compagnons malades : nôtre Maître Beda des 
Fougerair. afort mauvaife minc^ je ne penfe pas 
qu'il puifle pafler l'hj^er, fans quelque rude at- 
teinte : il elt icy fort peu de malades. Je vous 
baifetrcs-humblementlesmains, àMad. Falco- 
net, & à nôtre bon ami Monfieur Spon 3 &fuis 
de tout mon cœur Votre &c. 

p. S. Je ne veux pas oublier de vous dire qu'a- 
prés les foûmilTions que les Chirurgiens ont cou- 
tume de. faire à la Faculté, ils payent au Doyen 
cent fols tournois de redevance annuelle, quieft 
une marque de leur fujettion à la Faculté depuis 
long-tems , outre que chaque Maître , du jour 
qu'il eft receu, paye encore par reconnoiflànce 
qu'il a de fa bonne Mére la Faculté , au Doyen 
d'icelle , pour fa réception quatre livres dou- 
2^ fols 5 qu'on ne manque pas de leur faire payer,, 
fi eux-mêmes oublioient de prendre quittance. De 
Paris le 16. Octobre i66o. 

^LETTRE CCCXVL 

Ju même. 

.Monsieur, 

Le Cardinal Mazarin a été purgi fort heureu- 
fement, & il fe porte mieux. On cherche de 
nouveaux moyens d'amaffcr de l'argent: on cafie 
dix compagnies du Régiment des Gardes , & on 
va oter les gages des Oliîciers , ne leur en laifiant 
qu'un quartier, honnis aux Officiers des Courr 

O 4 Sou- 
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Souveraines, on met auffî un impôt nouveau fur 
le vin, & fur tous les bateaux qui arrivent au 
port 3 chargés de diverfes marchandiles , & de 
tout cela grandes plaintes 3 on dit que ce font les 
fruits de h paix & du mariage, & qu'il n'en faut 
rien efpérer d'avantage , tandis que nos affaires 
font entre les mains du Mazarin * la Sainte Ecri- 
ture nous menace de trois chofes^ lînous mettons 
Dieu en colère , fçavoir de nous faire tomber en- 
tre les mains d'un enfant, d'une femme, & d'un 
étranger. Dieu foit lotié , nous n'en fommes pas 
loin fans ce qui peut arriver. Tacite a dit quelque 
part. Non cjjc Diis cura Jccuritatcmnojïram y ejfe 
ultioncm : mais enfin le mauvais tems finira , ou 
par nôtre mort , ou par celle de ceux qui en font 
caufe , mais voilà que je reçois la vôtre parla-^ 
quelle j'apprens que vous êtes aux champs en meil- 
leure fanté, utinam in dies adau^eatur. NoèlFal- 
conet prend plaifir à l'étude , il a aujourdui aflSfté 
à la dernière leçon d'Oftcologie chez Monfieur 
Emmerez , qui luy montrera auffi les bandages , 
& i'Anatomie fur le premier corps qu'il pourra 
avoirs j'ay icy traité un Epicier de Lion , nom* 
nié MonfieurClaret Oncle du jeune TifTeur, j'en 
ay donné la pratique à Monfieur Emmerez , qui 
l'a faigné , & dont il fc loué fort 5 ledit Claret n'a 
gueres été malade, il m'a dit que Monfieur Gar- 
nier eft fon Médecin , &: fon allié , à caufe de feif 
Monfieur de Lamoniere, duquel il eft gendre. Il« 
n'y a point de lieu plus propre pour paflTer Docteur 
Noél Falc. que Angers, où j'ay tout crédit , de 

• là il palTera en Berry , à Nevers , à Roafme , à 
Lion, où vous le ferez encore un peu étudier au* 
prés de vous, & le ferez aggréger, & je penfe 
qu'il nous convient faire ainfi , puis qu'il n'impor- 
te d'où l'on foit Do(3:eur , poiu: être aggrégé en 

vôt:e 
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TÔrre Collég:, mais il fluidra avoir Tœil fur le- 
jeune homme , depeur qu'il ne s'cchapc ,^ ut [olcnc 
dioleJccmuH , vous fivez que roccafion tait le lar- 
ron, tk qu'elle guérie plus de malades , que tou- 
te la fcience du monde , Imbcrlns juvenis cujhde rc- 
motog.tîdct equis, Szc. Pour n'en pas loup çonncr 

d'autres. . 
Monfîeur Barbier ne manquera pas d obtenir le 

privilège qu il demande contre les Janfenirtes , 
pour le" livre nouveau du P. Théophile , car leç 
Carabins , qui font fortis de la braguette du P.. 
Ignace, ces maîtres pafïefins gouvernent tout-à- 
fait IMonficur le Chancelier, & font de luy tout 
ce qu'ils veulent , tant il a peur d'être dégradé & 
delTellé avant que de mourir , fi jamais vous 
voyez ce P. Théophile, obligez-moy de Taf- 
feurer de mes fervices , & luy demander quand 
ce fera que nous verrons fa rêponfe à un livre im- 
primé contre luy à Amfterdam in 8 , intitulé , 
Antidotm duplex mitra duplex vmenum ^ &c.Hip^ 
falî^ 16^J. L'Imprimeur a cach^ , ou dégui- 
fé le nom de fa Ville , car il a été imprimé ea 
Hollande, & nonpas à Seville , je luy en ay en- 
voyé un , 8c il m'a depuis mandé en me remer- 
ciant , qu'il luy répondroit bien-tôt. J'ay plu- 
fieurs lettres céans de ce bon Pére , & fuis de fes 
âmis, mêmej'en fuis un peu glorieux, car il eft 
fort fçavant homme, ing^ncrcmultiplici^ je voU-^ 
droisbien qu'il edt fait imprimer beaucoup de piè- 
ces MS. qu'il a devers foy , il y a bien de la dodrine 

en tous fes livres. 

Nousavons aujourduy célébré la fete de Mon- 

fieurS. Luc, &aTliftéà la MelTe, la plupart de 

nos Anciens n'y étoient point, car j'ay été le 4* 

à l'otfrande. Guenaut elt allé à cinq lieues d'icy à 

Noifîéres prés de Lagni , y voir Monficur Groin 
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des Bordes, qui eft demeure malade de fa cheutc 
& de fa tête , Ne feroit-ce point grand domma- 
ge s'il mouroit ? Mais en cas que cela arrivât , & 
que le Diable remportât, faudroit-il crier au lar- 
ron ? il fe porte mieux , (ce 19. Octobre) Gue- 
naut en eft revenu , on dit qu'il n'en mourra 
pas 5 N'eft-ce pas que Dieu l'attend à péniten- 
ce ? Mais feroit-elle bonne fans reftitution ? 
Nenni dea. Si Dieu attend <jue ces gens-là ren- 
dent tout ce qu'ils ont dérobe ^ il a beau atten- 
dre. 

Monfieur le Comte de Soiffbns eft parti aujour- 
dui pour l'Angleterre 5 & la Reine d'Angleterre 

Îartira ]eudi prochain avec fâ fille pour Londres*^ 
ie Cardinal Mazarinn'eft pas bien 5 on a encore 
confulté pour luy 3 & devoir être faigné ce matin,. 
c'eft figne au'il y a encore quelque chofe 3 on fit 
avanthier relever pour luy deux Afclepiades 3 fça- 
voir Valot & Yvelin , voilà les Pie'tres & les Du- 
rets de ce tems , auquel Dieu nous a réfervc , on 
dit qu'il a toujours froid , & qu'il luy faut réchauf- 
fer les pieds & les cuifTes à toute heure ^ c'eft là 
un mauvais fi^ne s de plus on dit qu'il amaigrit 
fort 5 Im ^^raatbm itiir ai requiem fempiternam 
Monfieur Colbert Intendant de fa maifon^ avoit 
la charge de Sccréraire de la Reine , il l'a vendue 
à MonheurHoufiTet, Tréforier des Parties cafuel- 
les 500000. livres. Je vous baife les mains , à 
Mad. Falconet^ & à nôtre bon ami Monfieur 
Spon3 & fuis de tout mon cœur ^ Vôtre &c. De. 
Paus le 19. Odlob. 1(^(50. . 
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*LETTRE CCCXVII. 

Au même. 

Monsieur, 

On dit ici que la Reine d'Angleterre partira de- 
main pour s'en aller à Londres avec la Reine fa 
fille , on dit qu'elle eft fort affligée de ce que le 
Duc d' Yorc fon fils a eu un enfant , & qu'il a épou- 
fc la fille du Chancelier d'Angleterre^ cette dou- 
leur eft furvenuc par deflTus le regi;et qu'elle avoit 
de la mort de fon troifîéme fils, le Duc de Glo- 
cei^re 

La Reine-Mére a été faignée , le Cardinal Ma- 
zarina été purgée & commence d'ufer des eaux 
de Saint Myon , dans quelques jours il les quitte- 
ra , faute de foulagement , & en prendra d'autres : 
ahuBa tabe y on le mettra au lait d'ânelTe , ou de 
chèvre , & puis enfin au lait de vache , a quo forjan 
juffucabitur : & voilà comment traitent ici leurs 
maUdes , ceux qui difent qu'il faut attraper leur 
argent , varictate , novitntc , multiplicitate remc* 
diurum. Mazarin a empli la Cour de Charlatans , 
il y en aura aflez pour abréger fes jours : les Grands 
font malheureux en Médecins, ils n'ont auedes 
fourbes de Cour y des Charlatans & des flateurs 
étoffés d'ignorance. 

• Gaudco flurimnm qtiài mutatio loci tibi -profuerit : 
TOUS trouverez quelque chofe de bon m opufcults 
Gorrei^ dans le commentaire des deux théfes. Sur 
les plaintes duRccleur deTUniverfité deRheims 
en Champagne, que pas une des Facultés n'y fai-^ 
foit fon devoir , la Cour a donné Arrêt y par lequel 
elle ordonne une entière reformation d'icelle & 
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a nommé divers dcpiirés pour cet effet, derquels 
je fuis un. Le Cardinal Mazarin a fort gourmande 
Valot 3 Ta c^iafle de fa chambre , & luy a défen- 
du d'y rentrer , il dit qu'il a remis toute fon cfpé- 
rance ///r Gticnaut & Ejprit, il leur en dira autant 
qu'à Valot dans quinze jours , car tous deux ne 
valent pas mieux : on dit que Monfieur Colbert 
fon intendant n'eft allé à Rome que pour, traiter 
avec4e Pape , du rétabli{fement au Cardinal de 
Rets : je vous envoyé l'Arrêt du Redleur de 
Rheims , je penfe que cette réformation en atti- 
rera d'autres, d'Angers, de Valence, &c. Le- 
Cardinal a quitté fes eaux, & pejus ha!?et. Mon- 
fieur de Vertamont Maître des Recjuêtes eft mort>. 
c'eft celuy qui avoir donné TArret de furféance 
pour les Chirurgiens, ces gens-là portent malheur 
à tout le monde, leur Avocat Monfieur Pucelle 
eft mort au (îî , le Chirurgien CrelTé mourut hier. 
Je vous baife trés-humblement les mains, & fuis 
âe tout mon cœur Votre &c. De Paris, leip* 
Octobre i66o. 

^LETTRE CCCXVIIl. 

Ad même» 

M O N S I E U R, 

Je vous ai écrit par la voye de Monfieur Lan- . 
glois , vous y trouverez deux chapitres de ma Vef-- 
perie, de la main de Nocil Falconet, quiaiTifte 
foigneufem.ent à la diflcécion d'un corps tué dans- 
ks marets du Temple , on dit que c'eft d'un de 
ceux qui tuèrent le pauvre Chevalier de Mauren- 
ûesilyatroisans, Ôcqiiiétoicuiidcs domeftiques 
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de feu Mr. de Candàle , qui mourut à Lion. 

-Enfin Monfieur Blondcl eft encore Doyen , 
non-feulement malgré luy & fcs ennemis , m:\is 
fesamisauffi : NousavonsccéafTemblés ce matin, 
il a remercié la compagnie , & a demandé qu'on 
lay donnât un fuccefTeur. Cinq Electeurs ont été 
nommés, qui après avoir prêté ferment fe font 
afiemblés, & ont convenu qu'il Faloit pour le 
bien de nos affaires le continuer : leur rn|port 
étant fait , la plupart , voire même toute la 
campagnie a été de cet avis , nous étions 
environ So, néantmoins il s'en eft trouvé quatre 
qui s'y font oppofés , qui font des pluschetifsde 
la troupe, fçavoir S. Jaques, Mauvilain & les 
deux Denyau :. cela a mis la divifion dans toute 
l'affaire, &re infecta dtfcefjtmîir^ ainfi il demeu- 
rera Doyen, puis qu'il a les mains garnies juf- 
ques a ce que le Parlement en aitautrem.entor- 
aonné. 

La Reine d'Angleterre arrive aujourdui à Ca- 
lais, où fon fils le Duc d'Yorc vient au devant 
d'elle. La penderie continue à Londres, il y ea 
a déjà eu dix d'exécutés , les deux derniers ont 
été les deux Colonels , qui avoient eu charge du. 
Parlement de faire faire l'exécution du feu Roy: 
tous ces criminels font d'étranges gens , quosncn 
fœnitet qnidquam^ nec fuHi , ncc mortis: ce font 
des Martyrs d'Etat & du tems , il me femble qu'il 
faut être feien infatué, jepenfe que cela n'appar- 
tient qu'à cette nation , qui a quelque chofe de 
particulier plus que les autres, Juntjjcvi^ fcroccF 
dfrferini^ idéonurfcncfatui, 

Pilonfieur Ménage m'a dit aujourdui (jue le 
Gard. Mazarin fe porte mieux. Le Roy a cré fai- 
gné trois fois cette femaine , pour une diarrhée bi- 
Seufe y dicitur mùccillhr fi^^^^^ quàm amchac prop- 

O 7 ict 
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ter liui pîêytif^iHv. On dit que le Roy d'Angleter- 
re veut bien donner fa fœur en mariage à Mon- 
fîeur Je Duc d'Anjou, mais qu'il ya déjà bien de 
lajaloufie. 

Il y a un honnête homme à Grenoble , nommé 
MonfieurSalvain de Boiffieu, Premier Préfident 
de la Chambre des Comptes de Grenoble , il a 
fait un Livre Latin des raretés ir chofes mtraculeufes 
de l^rovmce de Dauphiné: j'apprens que le livre 
eft en Latin in S , & je penfe même qu il y a dans 
le titre, Septem ntiracuU Delfhinutùs. Si vous 
avez quelque Libraire à Lion , qui trafique à Gre- 
noble, taues-moy le bien de m'en acheter deux 
exemplaires, 6^" de me les envoyer par la voye de 
Monfieiir Troifdames , il y a là dedans quelque 
chofe de lit Manne deBriançon^ que j'ay bien en- 
vie de voir. Nos Libraires de Paris font fi peu cu- 
rieux , qu'ils ne favent ce que c'eft , tant ils trai- 
tent mal les Libraires étrangers, fi vous n'en trou.- 
vez des nouvelles aifément, Monfieur Ravaud 
pourra vous les fiiire venir de Grenoble. 

Le Gard. Mazarin fe porte mieux , & le Roy 
pareillement. S. M- a fait défenfe que pcrfonne 
n'ait à faire aucun bâtiment d'icy à dix lieuè's à la 
ronde , on dit que c'eft pour faire quatre grands 
atteliers d'ouvriers aux maifons Royales , qu'il 
veut faire rebâtir > ou achever, telles que font le 
Louvre, S. Germain en Laye, le bois de Vin- 
cennes. Sec. La Reine Chriftine de Suéde eft en- 
fin entrée dans Stocholme , la capitale du Royau- 
me , & y a été bien rtccué : on dit qu'elle y bri- 
gue la qualité de Tutrice du petit Roi , qui n'eft 
que fils de fon Coufin. 

Je ne fçay rien des nouvelles de nôtre Doyen , 
finonqu'iln'ya rien d'avancé, ni pour, ni con- 
tre , à caufc de l'abfence de Meflleurs le Premier 
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Préfidenc & l'Avocat général Talon, j'appiens 
feulement que vers la fin de la femaine il y aura une 
afTemblée de nôtre Faculté pour cette affaire, fur 
ce que Monfieur Blondel même ne veitt point être 
continué , appréhendant d'avoir encore une fois 
autant de peine y qu'il a eu depuis deux ans ^ & en 
attendant voilà ma vefperie reculée pour quelques 
femaines: voilà le fcandale que font les fous dans 
les compagnies. 

je viens d'emprunter le livre des 7nirac!cs de Dau- 
jfhinè de Monfieur Mentel nôtre Collègue , à qui 
TAutheur même l'a envoyé 5 en voici le vray ni- 
tre, Scptem miracula Delphirjatùs ^ ad Chriftin.vii 
Alexamram , Scrcnijfnnam y Suecorum &ç, Gra^ 
tianopoli apud Pbilippum Charvys 'Bibliopolam 
Typo^raphtm I{ri^si4m in foro mitli-Confilii 1656. 
ce n'eft qu'un petit livre in S 5 je vousfuppliedc 
m'en faire avoir quatre exemplaires, aîmez-moy 
toujours 3 s'il vous plaît , & croyez que je fuis 
toute ma vi^ 3 Vôtre &c. De Paris le 9. Nov, 
1660. la veille & furveille des ?itboegia veterum 
Paganorum. 

. ^LETTRE CCCXIX. 

Au même^ 

Mo NSIEUR. 

Par la lettre que je vous écrivis hier 3 (ce x. No* 
vembre) jevouspriois de m'acheter un livre de 
Grenoble, Scptem miracula Del phinatuf ^ fait par 
Monfieur, Poiflîeu Premier Préfident de la Cham- 
bre des Comptes : il eft gendre de Monfieur Dea- 
geaut, qui fiit le prémier autheur de la ruine de 
Marquis d'Ancre ^ qui le rendit odieux au Roy , & 

après 
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après le fie tut^r^afin d'obtenir fa confifcation^&r Je- 
venir riche tout d'an coup 5 ha jhm fartes anhccCy 
quibiirtanquam^ino fuavijfimo ^ incl-rrianuir horm- 
nés ^ mais telles finefles ne fe tro ivent point en 
l'Evangile , auffi font-ce des coups extraordinai- 
res, & qui font tout à fait des coups de maure > 
je vous prie d'excufer les peines que vous don- 
nent mes petites curiofités. 

Le Cardinal Mazarin a dit au Roy, que les 
Médecins ne font que des Charlatans , le Roy s'eft 
dépité contre Valot 5 & au lieu de prendre fa mé- 
decine. Ta jetté parterre. 

Les fix corps des marchands font icy fort en 
émeute pour un Epicrèr , nommé Niceron , que 
Ton a mis dans la Baftille, ces MeflTieurs ne veu- 
lent point laiflcT paffer un monopole que Meffieurs 
du Confeil veulent fiire fur les huiles de Baleine, 
ce n*eft que de l'argent qu'on cherche, pour fai- 
re des balets, & en envoyer en Italie, on en ap- 
prête un cet hyver, qui coûtera, à ce qu'on dit, 
un million , ces gens -là ne veulent que nôtre 
bien , &r nous ne le pouvons fouffrir. Le Roy ai- 
me aflez à jouer, mais il ne joué pas trop bien ^ 
& perd beaucoup , pafle pour luy , il eft le maî- 
tre , il a de quoy jouè'r , de quoy perdre & de quoy 
enrichir, il y a deux femmes à la Cour, avec les- 
quelles il n'a pas regret de s'entretenir & déjouer*, 
ce font la ComteflTe deSoidbnsniécedefon Emi- 
nence, & Mad. Fouquet femme deMonfîeurle 
Procureur général, & "Surintendant des Finances^ 

On parle icy de fiire une nouvelle création de 
cent Procureurs au Parlement, où il y en a déjà 
prés de 500, dont il n'y en a pas 200. qui ga- 
gnent leur vie. Ils s'en vont fai re une rude bat e- 
ric, & bien du bmit au Palais, contre le Parci- 
ôn , qui a entrepris de faire valoir ce parti. On 
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dit: que le Cardinal Mazarins^eft vanté qu'avant 
qu'il Toit peu de tems, il veut rendre le Roy le 
plusabfoludc l'Europe, il l'eft, ce me femble , 
déjà aflez , jlenitudo ptcjîatis , plcîiitudû tem^cjia'^ 

Ce matin a été dite la MefTe en mufique dans 
le Palais 5 où le Parlement a été en robes rouges 
à l'offrande , on appelle cela la Mefe des révcrcn" 
ces , quelques-uns rappellent le balct des Ecrevijfes , 
il y avoit peu de monde, pasmêmeunPréfidenf 
au Mortier, & n'y avoit guéres que vingt Con- 
feillers, on dit que cela fe fait par mépris du Pré- 
mier Préfident , oui n'ell pas aimé , dont je fuis* 
bien marri , car c eft un excellent perfonnage , je 
ne fçay quelle peut être la caufe de cette haine, 
fi ce n'en: qu'il eft trop bon , Nequidon Jupiter 
omnîùi/s tmquam placuit : les gens de bien font tou- 
jours en grand danger de déplaire, & d'avoir 
beaucoup d'ennemis , dinn iniqtii dominanttir , 
j'entens tandis qu'il eft grand nombre de méchans , . 
comme il eft aujourduy , his noftris temporibus vïgeù 
impietas , urget iniqiistai , mifccnt , turhant mo^ 
res mali: néantmoins j'avoue qu'il y a encore 
bien du monde aux champs, que peu de Con- 
feillers en font revenus, à caufe que le froid ne 
les a point encore chaffés. 

Le Card. Mazarin fe porte mieux , Valotadit 
à Mad. la Ducheffe d'Orléans, que les eaux Mi- 
nérales d'Encaufle luy avoient un peu fortifié & 
raccommodé l'eftomach 5 mais qu'il ne favoit pas 
combien dureroit ce foulagement. 

On dit que le Pape eft en colère contre les Ducs 
de Parme & de Modene, qu'il ne veut pas tenir 
l'accord qui eft dans le traité de paix, & qu'il, 
veut que ces Princes luy faflent raifon , &méme 
a donné des Commiffions pour lever des foldats,. 

plum 
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Cir" ^"'^fi^i^^>". Je vous baife treV 
humblement les mains, à Mad. Falconet , & à 
notre bon am, Monficur Spon , & fuis de tout 
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Ju rnèmi. 

Monsieur, 

, I^ieu foit loue' que vous êtes mieux : l'Automne 
s en va , &1 Hyver approche fort. Te n^fcay quels 
remerciemens vous faire pour vos fromages de ro- 
che, & vos marrons, jevousayd^ja trop d'obli- 
gâtions d ailleurs, & de long-tems. Pour vôtre 
vmde Comdrieu, je vous en rens grâces, Tarn 
teneor dono , tjuàm fi dimittar omiftm. On m'a dé- 
ja donne du vin de Beaune & de Mâcon : i'ay peur 
que Je vm nouveau ne voas incommode , 'iufques à 

tant que vous foycz fortifié , & refait entière- 

menr. 



Je vous remercie de la peine que vous voulez 
prendre de vifiter le bon P. Théophile Raynaud , 
que je falue de tout mon cœur, je vous prie de 
rafleurer de mes tres-humbles fervices , & de luy 
demander quand fera achevé fon Amiphona , & 
quand i mettra au jour la 2. partie de fes hetcroclita 
mritmha , je ferois ravi de pouvoir entretenir ce 
bon Pere deux ou trois heures , la plus douce joye 
. quej aye en l'efprit , c'eft d'avoir autrefois entre- 
tenu familièrement de grands hommes , defquek 
jay eu mêmes les bonnes grâces, tels qu'ont été 
pdisMeffieursCoeffeteau, Nicolas de Bourbon, 
Nicolas Piecre, Seguin, Moreau, les deux Cou- 
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finots, de Saiimaife, André du Chemin 3 Char- 
les 5 & autres hommes incomparables 5 a!?fît tu 
ohlivioni tradam duos Jc fuihis erudûijjimos , ac ex 
fuis primos , Jacobum Sirmundum , iiT Dionyfium 
Petaviion , omm lande mea majores. 

Ceux de Reims ne veulent point être réformés , 
ils peftent contre ce Recteur qui eft bienréfolu, 
& qui les a amenés auParlcment^ ilsdilentdans 
leurs plaintes que c'eft auConfeilduRoy àlesré- 
fomier 5 & non pas au Parlement , ils commen- 
cent à fentir leur mal , Omn" infirmum y natura-qiie^ 
Yulum ejl. Cette Académie & les autres méritent 
bien d'être réformées , il y a trop d'abus par 
tout 3 ikc. 

Votre Monfieur Guillemin mourra afthmatique 
& hydropique, & Meiflbnnicr mourra fou, ir 
in peccato fuo morrtur^ je feray pourtant bien aife 
d'avoir fon Almanach , qui me fera peut-être rire , 
au moins n'ay-je point envie d'en pleurer , car je 
fuis fort accoutumé à voir des ouvrages de fous ^ 
& leurs rêveries y il faudra le joindre s'il vous 
plait au S. Georjrius Cappadox^ ou aux trois tomes 
de l'Hiftoire de Monfieur Devcnet, faite par le 
Pére de Buffîeres 3 & les donner à l'homme de 
Monfieur Troifdames. 

Le Roy & le Cardinal Mazarin font au bois de. 
Vincennes y varU ^usnintur art es reifaciendx , on 
dit qu'il s'en va faii'e doubler plufieurs offices de 
Finances 5 & mêmes on a fait un quadriennal de 
Tréforier de l'Epargne 3 fi bien qu'ils ne ferviront 
plus que de quatre en quatre ans , là deffuson fait 
courir le bruit ^ que c'efï pour bâtir le Louvre 3 on 
dit qu'ils menaceront bien des gens, de nouvelles, 
créations d'offices, afin qu'ils fe rachètent. Je 
vous baife trés-humblement les mains , & à Mad. 
Falconet , & à nôtre bon ami Monfieur Spon > &: 
luis de tout mon cœur. Vôtre &c. P-S* 
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p. s. Je viens d'apprendre que Mr. Blondel a 
conté {on fait à Monfîeur le Premier Prclîdent y 
qui luy a repondu qu'il le fera maintenir , & qu'il 
le faut ainfi , afin qu'il achevé de ranger les Chi- 
rurgiens à leur devoir. De Paris le id. Novembre 
1660. 

^LETTRE CCCXXL 

Au même* 

Monsieur, 

« 

Le Card. Mazarin fe porte mieux , en voulez- 
vous une marque certaine , c'eft qu'on ne parle 
plus ici que d'impôts & defubfides. Lundi pro- 
chain fe feront les harangues au Parlement, & 
deux jours après la Mercuriale ^ ces Meflieurs fon- 
gent à faire des aflemblées pour refoudre de quelle 
manière ils feront leurs remontrances au Roy , en 
le priant de diminuer les tailles de toute la cam- 
pagne , puis que la pai:^ eft faite. 

j'attens un beau Livre d.e Hollande in 4. qui fe- 
ra intitule 3 EpifloLc crttiitorirm alir^ucrt Viromm : 
aujourduy nos égales ouvertes , le premier afte du 
cours s'y eft fait j Dccanttyn arcntc Mag. Fr. B/on-, 
dci ^ fuh mideraminc inculpât^ ttitcla. Les aurres 
ont prcfenté requête 5 fur laquelle a été mis. Vien- 
nent les parties , iT en attendant que Monjieur Bkn-, 
del continue'- fi bien que c'eft à faire aux autres à 
pourfuivre, cequeje crois qu'ils ne manqueront 
pas de faire , & en attendant la decifion du procés> 
j'ai choifi Mécredi pour faire ma Vcfperie. 

On dit ici beaucoup de chofes du rems à venir , 
& du mal que nous aurons > &: que je n'oferois 
écrire , toutes nos VMlcs voifines ne fe plaignent 

que 
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que de nouveaux impôts , & de vilaines perlé- 
cucions 3 donc perlbnne ne s'écoit cy - devant 
avifé. 

On parle ici du mariage de Mad. avec le Duc 
de Savoye , & de l'autre fœur aînée du fécond lit , 
avec le fils aine du Duc de Florence. Son Emi- 
nenceeftauboisde Vincennes, où il a vuidé une 
pierre 3 on dit que fes hémorroïdes le tourmen- 
tent ^ malicorviy jymium ovum y & progmîiinavh 
fcerum mdlé habcyitium : fi le peu de nouvelles nous 
continué 5 je ne vous écriray plus fi fouvcnt^ car 
tout ce que l'on dit icy, ne vaut pas la peine de 
vous rompre la tête , j'aime mieux vous dire fim- 
lemenr a mon ordinaire que je vous baifetrés- 
umblemcnr les mains , & fuis de tout mon cœur. 
Vôtre ôcc. De Paris le 19. Novembre 1660. 

^LETTRE CCCXXIL 

Au même. 

M ONSIEUR. 

Le jour dcmavefpcrie eft venu , j'ay reciré ma 
harangue, qui a duré une heure toute entière, 
non fans l'impatience de quelaues particuliers, 
qui avoient regret de s'y voir mat traités, tels que 
nos vendeurs àe remèdes fpécifiques , poudres ny- 
dragogues , pilules &: autres fécrets , lefquels pou • 
voient pourtant s'en aller , puis que les portes 
étoient ouvertes: c'eft la coûtume desméchans , 
de n'écouter qu'impatiemment qu'on leur fafTe 
leur procès , mais mon exhortation a plu à tout le 
refte de la compagnie. 

IVJonfieur Blouwlcl continué à faire le Doyen , 
je penfe que fes oppofansn'ofcntpourfuivre, quoi 

qU2 
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que Guenaut en lok un , qui s'eft déclaré des pre- 
miers contre luy , & a fait en fuite lîgner quelques 
autres de la cabale ; Monfieur Blondel me dit hier 
qu'il avoit en main une pièce pour faire perdre le 
procès a de Goiris , & qu il ne jouiroit jamais du 
revenu , & ne tiendroit jamais la place d'ancien 
Maître , c'eft qu'autrefois il pafTa Maître es Arts 
en 1 Univerfite de Paris , & fit ferment d'être Ca- 
tholique, & n'eût point autrement été réceu : or 
eft-il qu'il ne fut jamais que Huguenot, étant né 
a Chateaudun , de parens Huguenots , & Mef- 
lïeurs de la grand' Chambre feront bien aife d'avoir 
ce prétexte pour le condamner. 
- Meffieurs de l'Univerfité de Paris ontfaittra- 
yaïUer un habile homme nommé Monfieur Bou- 
ley , Angevin , qui a fait par plufieurs années la 
première dans le Collège de Navarre , à l'hifloirc 
de leur Corps, JludiiParificnfu , il y aura plufieurs 
volumes in folio, on s en va mettre fous la prefle 
le premier d'iceux , lequel contiendra l'état des 
études de Pans avant l'Univerfité , & après expli- 
quera & prouvera la fondation qu'en fit le bon Roy 

Charlemagne dansle S.fiécle, & la continuation 
0 icclle. 

Enfin le bon homme Monfieur Perreau eft en- 
terré dans S. Paul, faparolfle, jen'ay peu y aflîf- 
ter, d'autant qu'il m'a falu aller à quatre grandes 
lieues d'ici. Je vous baife les mains, & fuis de 
tout mon cœur , Vôtre &c. De Paris , le 2tf , No- 
vembre I cco. 
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Au même* 

Monsieur, 

Le Cardinal Mazarin (ce i. Décembre) eft au 
lit 5 fort tourmenté de la goutte , on dit qu'il de- 
viendroit Pape, s'il avoit bien delà fanté. Après 
la goutte j la pierre viendra , & puis enfin aliquid 
bumanittn contijiget ^ qui l'empêchera de devenir 
Pape 3 fichomines moriuntur. 

Nous avons euaujourdui (i. Décembre) un a£le 
dans nos Ecoles 5 auquel le premier Médecin de la 
Reine a aflifté prcs de trois heure^ , après qu'un 
de nos Dodleurs a eu achevé de difputer , il s'eft 
levé, le chapeau au poing, & a prié la Faculté 
qu'on le laiflât difputer , & a difputé fort bien , 
mais il a été un peu long , il eft bon Philofophe , 
il vouloit prouver que F4c;</Mr vitalis non eft natu- 
ralis 3 ex authorîtatc Divi Thcma Aquinatis , ifc. 
Vous favez que tous les Efpagnols parlent mal La- 
tin, néantmoins ils aiment à ergotizen Nôtre 
fçavant jeune Doftcur Monfieur Dodart préfidera 
Jeudi prochain , c'eft-à-dire , qu'il payera fa bien- 
venue, (car nous y aurons tous chacun quatre li- 
vres pour nôtre aflîftance , autrefois ilyavoitun 
dîné pour tous , qui fut converti en argent Tan 
1611* pour un petit defordre qui arriva, & qui 
fut caufe d'un plus grand bien) & après il jouira 
des droits de l'Ecole, comme les autres Doc- 
teurs. 

Hier par Arrêt de la. grand' Chambre Mon- 
fîeùr de Thoré Préfident cy-devant en la 3. des 
Enquêtes^ &: fils de feu Monfieur d'Efmeri Su- 
ri nt en- 
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rintendant des Finances ( il étoit de Lion , & fc 
îiommoic en fon nom Particelli ) fut déclaré fou , 
& tout-à-fiit ruiné & perdu d'efprit^ & en fui- 
te fut approuvée la vente que fes parens avoient 
faite de fon office de Préfident , au profit de Monf. 
de Fourci 3 qui étoit Tacheteur , & gendre de 1 
Monfieur de Boucherat Maître des Requêtes. 

Les Politiques fpéculatifs parlent ici de plu- 
Ceurs mariages, entr'autres de celuy ou de ceux 
d'Angleterre 5 pour le Roy, & fon frère le Duc 
d'Yorc. OnditoueleRoyd'Efpagnefait tout ce 

âu'ilpeut, afin de retirer Donquerquc des mains 
es Anglois, & de garantir la Flandre de leur 
invafion , & comme nous en fommes en quelque 
fciçon les Médiateurs, il nous offre Saint Orner, 
Aire & Cam>ray , fi nous voulons leur rendre 
Graveline & Donquerque. Tout cela n'eft peut- 
être pas vray, mais on en parle fort icy, il n'en 
fera que ce qu'il plaira à Dieu. 

Il y aura demain 18. ans, aue le Diable, à ce 
qu'on,dit, emporta le Cardinal de Richelieu, 
cjus rcli(]uûc nunc 7ios exercent : comme Ciceron 
difoit d'Antoine , après la mort de julcs-Céfar. 

On dit qu'il y a un grand ravage d'eaux à Ro- 
me , bien du peuple noyé , avec perte de plus 
d*un million de biens. Dieu foit loûé que le Pa- 
pe , & le Général des Jéfuïres n'ont pas été noyés. 
On dit que Monfieur le Cardinal Mazarin veut de- 
venir Pape , Sr que pour cet effet il va fe faire 
Prêtre. Cela me ftiit fouvcnirparantithéfe , d'un 
diftique aflTez greffier , quejefçay, il y a plus de 
45. ans. 

' non l annuel , Me nachm tune c^e volcbat , 

^ji ubi ccmaUiit , nianfit ut antèfuit. 

Dieu 
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Dieu nous envoyé fa paix & du pain ^ qui efl: 
icy bien cher, & qui fait bien crier les pauvres 
gens 5 J'ed ntilla cura Hippoclidi. 

Il y a ( ce 3 . Décembre ) au Parquet du Par- 
lement un Edit du Roy , pour la rcformatioa 
des habits. Il y a icy trois morts de remarque , 
fçavoir Madame de Vantadour 3 la bonne femmC;^ 
âgée de plus de So. ans .* elle étoit Tante du Prin- 
ce de Condé , & fille du Connétable Henri de 
Montmoranci, qui moumt Tan I614. La fécon- 
de mort efl: du Chevalier de Roquelaure , qui étoit 
un bon compagnon . La troifiéme eft de Monfieur 
d'Ozier , grand & fçavant Généalogifte de Fran- 
ce, que Monfieur Barbier vôtre Imprimeur con- 
noiflToitj & qui étoit de fcs amis. On attend ici 
dans peu de jours le Comte de Soilîons 5 qui re- 
vient d'Andeterre , on croit que bien-tot aprés^ 
la Reine d Angleterre le fuivra , & viendra icy 
pour traiter du mariage qui eft fur le bureau. Je 
vous baife trés-humblement les mains , & fuis 
de tout mon cœur 3 Vôtre &c. De Paris le^j . De- 
cçmbre 16 60. 

^ LIE T T R E CCCXXIV. 

Au ?nême. 



Mon 



SIEUR, 



Monfieur Moreau eft fils de feu Monfieur Renc 
Moreau , & a fa charge de Piofe/Teur du Roy 5 
c'étoit un grand perfonnage , il fera à quatre heu- 
res, &moyàcinq, il dïaQvsL de morbis muUerum ^ 
de quibm tam mtihifcripferunt y Mercurial 5 Mer- 
catus 5 Rod. à Caftro Primerofe , & le Varand;i 
de Monfieur Gras , & tant d'autres Cui non dicius 

Tome II. P Bjlas^. 
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Hyla^} Toutes ces leçons des Ecoles ne font que 
des Rhapfodies tirées des bons Autheurs, par des 
gens qui n'en favent pas tant qu'eux, Fabr. Hîld. 
n'étoit qu'un Chirurgien de Payerne 5 ùcne anima- 
tus , fedparum doBus : mais il clt facile ^ & eft bon 
pour quelques obfervations : fa meilleure édition 
eft in fol. de Francfort ^ depuis l'édition in 4. de 
Monfieur Hiiguetan, qui n'eft pas fi ample , ni fi 
bonne. Vôtre Monfieur Guillemin ne^vivra plus 
*long-tems j les archers de la mort le tiennent 3 
tandis qu'on luy fait fon procès , >^rfTiM & fuis 
inexplicabilis ^ vel inextinguibilis : hrcvi venturus 
ejl in rationem libitindi. 

Je viens de voir Monfieur le Premier Préfident , 
qui m'a fait grand accueil, il y avoit long-tems 
que je ne l'avois veu, il m'a fait promettre que 
ï)imanche prochain j'irois fouper avec luy, à 
quoy je ne manqueray pas , Dieu aidant. On par- 
le fort icy de l'Edit de réformation d js rubans & 
des dejitelles ^ que Ton dit qui fera publié Lundi 
prochain , fur quoy les Marchands crient bien fort, 
maison m'a dit de bonne part que le Roy ne fera 
aucun autre Edit, pour impôt ni vexation quel- 
conque, ni de nouveaux procureurs, ni aucune 
autre création d'officiers. On dit que Monfieur le 
Maréchal de Fabert va être fait Sur intendant avec 
Monfieur Fouquet*:* d'autres difent que celui-ci 
eft haï , & qu'il fera difgracié & dépouillé. 

Un Gonfeiller de la Cour , nommé de Pcrigni , 
fut hier receu fécond Préfident enlatroifiéme des 
Enquêtes à la place de Monfieur de Guenegaud , 
frère de Meffieurs les Thréforiers de l'Epargne , & 
le Sécrétaire d'Etat, dequoi plufieurs de la Cour 
font fâchés , à càufe qu'il eft gendre d'un partifan , 
nommé Margonne , on dit qu'ils ont changé leur 
nom en cette famille, que fon grand' Péreétoit 

un 
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tin Tailleur , nommé Peau de Loup 3 & celui-cî 
a une belle charge dans le Parlement ^ de4oo.&: 
12. mille livres 5 & porte le nom d'une ancienne 
famille de Paris 3 qui ell fort honorable , fçavoir 
deMelfieursdePerigni-Picard. O magnum Form^ 
Numen! 

Le Cardinal Mazarin eft au lit de la goutte & 
d'un mal de côté , il fe plaint fort de Valot y Efprit 
& Guenaut , il dit que les Médecins n'ont que des 
paroles y point d'ertet , qu'il eft bien miférable 3 
de ce qu'on luy a toujours promis d'appaifer fes 
douleurs , & qu'il en a toujours qui le periccucent. 
Voilà un tems qui luy eft encore fort contraire , 
fçavoir fort humide , & après fa goutte ^ la né- 
phrétique viendra : on dit que Ton a femé dans 
ion Antichambre des billets ^ & chez la \{eine , 
qui difent^ Qui nous délivrera de la faix Ma:(a' 
rme ? 

Meffieurs du Clergé ont îcy tout nouvellement 
cenfuré la traduction du MilTel Romain , faite par 
Monfieur Voifin-^ Prêtre ^ jadis Confeiller au 
Parlement de Bordeaux, qu'il avoir dédiée au 
prince de Conti^ qui eft clans une grande dévo- 
tion 5 jufques-là qu'il en déplait au Cardinal Ma- 
zarin Oncle de fa femme. La Reine Mére a dit 
au Cercle , que la Reine d'Angleterre ne viendra 
point fi tôt y elle veut encore quelque tems demeu- 
rer en Angleterre pour y faire régler tous fes droits 
& prétenfions par le Parlement , *& après elle 
viendra à Paris pour y achever fes jours , lans avoir 
aucun deffein de retourner jamais en Angleterre» 

On a aujourduy receu Confeiller de la Cour y 
Monfieur deCocq, jeune homme, parfurvivan- 
çe 5 à la place de Monfieur Magdelaîine fon grand- 
Péfe : on prépare icy un grand balet^ qui ne peut 
ctre prêt ^ue pour Pâques. 

P 2 Mon- 
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Monfieur du Tronchet Confeillcr de la grand 
Chambre a vendu fa charge 72. mille 5 500. écus 3 
au fils de Monfieur de PontchartrainPréfident des 
Comptes. Des deux grands Vicaires du Cardinal 
de Rets, l'un vouloir que Ton conférât icy les or- 
dres de Prêtrife la femaine prochaine , Tautre n'en 
ctoit point d'avis : le Cardinal de Rets pourroit 
cni avoir été averti 5 mais il leur a mande qu'il le 
défendoit expreffément , il y en a qui croyent qu'il 
n'eft point loin d'icy, &: au guet de ce qui peut 
arriver : Si qiiid bumanitiis contingat illi homini per 
quem fiât quo?mnus bîc fruatur & fumma dignitate 
^ intc^a libcrtate. On dit qu'il y a un fils d'un 
Maître des Comptes , qui offre 73 . mille écus d'u- 
ne, charge de Confeiller à la Cour , mais qu'il n'en 
trouve point: voilà bien de Targent pour de la fu- 
mée y ik. 400. livres de rente. J'ay ici un beau 
livre. 3 que j'ay depuis peu receu de Francfort : 
Ibomit^incfiiy Cafp. HofinamiiS' Adojni Report i 
EpifioU: c'étoienttroisfçavans hommes 5 (lepré- 
mier des trois eft encore vivant ) qui s'entrécri- 
voient des lettres les uns aux autres avec beaucoup 
débouté, d'humanité & de literature. Les Ca- 
rabins du P. Ignace ne font pas des livres de telle 
trempe. Je vous baife trés-hîimblement les mains , 
& fuis, de tout mon cœur, Vôtre, &c. DePa<- 
ris, le 10. Décembre 1660. 

^LETTRE GCCXXV. 

Au même* 

Monsieur, 

En quelque état que foit le Mazarin , on ne laif- 
fe point de chercher de l'argent , car on envoyé 

. . des 
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des billets portans taxes de certaines fommes à tous 
ceux qui ont tenu des fermes du Roy , tant gran- 
des que petites , il a la goutte à la main ^ & ne peut 
figner , mais il fait jouer devant luy pour fe re- 
créer 3 & fe divertir à gagner. Il y en a bien d'au- 
tres que luy 5 qui feroient volontiers le même. On 
dit icy que Monfieur le Maréchal de Fabert s'en 
va être Surintendant des Finances , ce qui fait 
trembler beaucoup de partifans y c'eft un fort hom- 
me de bien ^ fort entendu , mais néantmoins 
peut-être qu'il fera comme les autres , quand il y 
feraw.arvenu. 

Je foupay hier (ce Lundi 1 3 . Décembre) au foir 
avec Monfieur le Premier Préfîdent ^ comme je 
Tentretcnois feul dans fon Cabinet 3 TEcuyer de 
Mad. la Duchefle d'Orléans y vint ^ & depuis nous 
fumes fouper , & comme nous commencions à 
parler après fouper, il vint un Evêque de Vannes , 
qui nous empêcna , fi bien que je ne luy dis prefque 
rien de ce que j'avois à -hry cliTe. Je viens d'appren- 
dre que Monfieur Fouquet Intendant des Fman- 
ces a reccu ordre de ne traiter avec qui que ce foit, 
ni de faire ai;cun état pour Tan i 66i. cela augmen- 
te le foupçon de ceux qui défirent, ou qui efpé- 
rent , qu'ij y aura du, changement en cette grande 
Charge. 

Notre Monfieur Blondel fe veut démettre de fa 
charge, & m'a dit que Samedi prochain nous au- 
rons une affemblée pour luy faire un fucceflcur : ce 
qu'il fait de fon plein gré, fans y erre forcé par fcs 
ennemis, qui n'ont rien pu obtenir contre luy, 
ar les requêtes qu'ils ont préfentées au Parlement, 
amedi dernier, on donna deux Arrêts au Con- 
feil d'enhaut , Tun pour pter la folidité de la taille > 
& l'autre pour empêcher quantité de péris droits , 
qui fe levoicnt fur le vin en divers ponts & painiges 
depuis quelque tems. P 3 Je 
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Je vous fçay bon grc d'avoir eu pitié de ce pau- 
vre Monfieur Bouge , puis qu'il a femme & enfans, 
vous avez bien fait de luy défendre de faire la Me- 
décine , il n'en tuera pas tant , & en apprendra 
d'avantage 3 il eft de Provence, qui eft la petite 
Barbarie : ils font en ce pays-là à ce que dit 
Monfieur d*Urfé dans TAltrée, riches de feu de 
iicns , glorieux de feu d'^hoimeur , ifjçavanî de peu 
de fcience: & dans notre métier ils font volontiers 
Charlatans, pourveu qu'il y ait à gagner, 

L'Ancien Maître de la Compagnie , & le 
Doyen de la Faculté, ont chacun double de fcut, 
lî bien que lors que nous recevons chacun en par- 
ticulier 6o. livres par an, ils en ont chacun fix 
vingts, mais le Doyen de charge a de plus, par 
pure grâce de la Faculté, environ fix cents francs 

Î>our les peines extraordinaires qu'on a pendant 
es années du Decanat , & encore davantage , s'il 
veut dérober, comme on dit que quelques-uns 
ont fait autrefois , entre autres Vignon & le petit 
Saint Jaques, qui tous deux font morts; ce der- 
nier étoit fou , & tenoit de race , tiatio comoeda ejl^ 
il avoir autrefois répréfenté Guillot Gorju à rhôtel 
de Bourgogne. 

Puifque Monfieur Guillcmin eft parti , il nous 
faut réfoudre d'aller après : on me vient de dire que 
Monfieur le Cardinal Mazarin ne prend point de 
lait de vache, & qu'il en a été détourné par un 
vieux Médecin , qu'un Evêque luy a mené , je 
crois que le Médecm eft Monfieur Merlet , & que 
Monfieur l'Evêque eft celuy de Coutances , car 
cet Evêque eft ami de tous les deux , & même do- 
meftique du Cardinal , duquel il a été Maître de 
Chambre, &à qui il doit fon Epifcopat. Quoy 
qu'il en foit le Cardinal Mazarin eft ram textirtit 
vitrea valetudim's j il eft accablé d'affaires, &a 
le corps bien délicat. Oa 
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On mit hier dans la Baftille un Greffier du Con- 
(cil, nommé Meflat, qui avoir fait des remon- 
trances au Surintendant des Finances, afin qu'ils 
ne payaient rien des (îoooco. livres qu'on leur 
demandoit fur leurs offices à quatre qu'ils 
font, 

^ ' L^ntendant de jufticequieft àSens, demande 
aux bourgeois de cette ville pour leur don gratuit 
izooo. livres (autrement on l'appelle don forcé) 
& pour la fubfiftance de la gendarmerie 32000. 
livres , ils luy ont répondu , que pour de l'argent , , 
ils n'en avoient point, mais que s'il vouloir leur 
donner quittance, ils luy livreroient mille muis 
de bon vin. Vous pouvez juger de leur abondance ^ 
& en même tems de leur pauvreté. Le Cardinal 
Mazarin a dit au Roy que tous les Médecins n'é- 
toient que des Charlatans , qu'il ne vouloir plus 
s'en fervir, & qu'il ne fe vouloir réduire qu'à de 
petis remèdes : néantmoins on m'a dit qu'un cer- 
tain Chirurgien de Cour luy avoir confeillé de 
prendre du lait ue vache , & qu'il y étoit réfolu 
& en ce cas-là il faut dire , Et crû mvijftmm error 
feior priorc. Le lait de vache ne vaut rien , & ne 
fera que de l'ordure dans un corps échaufiîé & atra- 
bilaire , tel qu'eft celuy du Cardinal Mazarin , 
mais quoy qu*il faffe, je ne penfe point qu'il gué- 
riffe parfaitement avant le mois de May , if hoc ^c- 
fuo , quod tandem continuât. 

On dit icy que MonfieurhComtedeSoiflTons 
a veu en Angleterre le Cardinal de Rets ^ oij il eft 
fort aimé du Roy. Mais ccl i eft-il vray ? Auflî 
bien que ce qu'on dit que le Roy d'Angleterre n'é- 
poufera point la Demoifelb Hortenfia , nièce de 
fon Eminence , 6c qu'il n'en veut point , fur les 
remontrances que luy en ont fait les Députés du 
Parlement. Je vous baife les mains, &àMad. 

P 4 Fal- 
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Falconet^ &ànôtrebonamiMonfieurSpon , & 
fuis de tout mon cœur Vôtre &c. 

P. S. Le Roy a cafle dix conipagnies du Régi- 
ment des Gardes, & s'en va calîer tous fes petis 
Moufquecaires , qui etoient ceux du Gardinal Ma- 
zarin, lors qu'il fit la paix. Hier fut vendue une 
charge de Gonfeiller delaCour, 74. mille écus, 
& cela fait parler tout le monde, & dire que tous 
îes fous ne font pas aux petites maifons. Hé! que 
feroient ces gens-là , fi le monde étoit fage , &: 
n'étoit pas chicaneur? De Paris le 14. Décembre 
16(50. 

^LETTRE CCCXXVL 

Au même* 

Monsieur, 

• Nous avons eu aujourdui ( ce 22. Décembre ) 
le plus court jour de l'année, brumavctcrum^ le 
jour du folftice d'hy ver 5 ^r//;K4 quafi /3^';^u ifAuf, 
Aujourduy a été vefperile en nos écoles ^ un nou- 
veau Licentié , nommé de Caën par Monfieur 
Hubaut 5 mon proche voifin , & immédiat fuc- 
celîèur, mon rang étoit d'y foire du Latin ^ com- 
me j'y en ay (^Aif rolaudabiliSchoUconfucttidiney 
& la queftion étoit. An vinomadidis decoBum ce* 
-forum ? de la foupe à Toignon aux yvrongnes , 
que j'ay propofée au dit fieur de Caén y qui y a fa- 
tisfait. J'ay encore à faire du Latin deux fois. 
Tune pour la paftillaire de Monfieur dé Laval : & 
l'autre pour le Doftorat de Monfieiu* de Caën 5 & 
après je ferai quitte de toutes ces courvées , & je 
travailleray un peu plus à mon aife à mes leçons 
de fur gant iwn medicamentorum fimfliciam viribus àr 
miura. Ou 
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OnimpriiîieàLeidenunbel ouvrage , De vitK 
ilUiftriumMedicorumloAicrJjMciboynii : cet Au- 
rlieiir eft un Médecin de Lubec ^ fort fçavanc 
homme 3 qui eft mort depuis trois ans, c'eft de 
l hiy que nous avons un Commentaire fort exaft , 
m jusjurandumlhjp. Vh\tkDiQ\x que perfonne ne 
fit pis dans un h grand nombre d'Ecrivains qui 
barbouillent le papier , il a écrit lagement, po- 
liment & doftemen t. 

Le Cardinal fe porte un peu mieux^il avoit chaf- 
fcfes Médecins avec indignité, maisMonfieur le 
ïelier les a un peu reconciliés, fur ce que 
Guenaut luy a dit , luy promettant l'Eté prochain 
d'aller à Bourbon luy-même, de Ty mener, 8c 
de le guérir , funt verha & voces , non fie eveUitur^ 
nequc aboletur contumax intempéries tôt affeBuum por^ 
daçrricoruyn caufa alia artes qtiàm Gucnaldica re- 
(juirtintwr , & il & ut à cela d'autres remèdes , que 
des eaux minérales. Un grand & exadt régime de 
vivre , une grande tranquillité d'efprit y que le 
Mazarin n'a point , & n'aura jamais , fréquent 
iatlis afinini fotus , fofiquam fuerit corpus reffur^a" 
tiffimum^ me femblent les remèdes matériels, 
qui luy feroient les meilleurs : alia formai in requi- 
rimtîir &C. mais comme difent les faifeuis d' Aima- 
nacs. Dieu par deffus tout. 

Puis que les livres ne s'achèvent pas à Lion S 
non plus qu'à Paris, patience, )e ne vous en dis 
mot, ^'attendrai ceux-là & les autres, tant qu'il 
plaira a Di eu , patientia poffidebo animam meam^ 
ir expeâabo donec immutatio ventât. 

Moniteur Ravaud m'a promis un P. Zacchîas , 
ce fera pour moy , il m'en faut un autre pour 
Monfieur Van dcr Linden, de Leide.cn Hollan- 
de , mon bon ami , qui me le demande , & à qui 
}*cn veux faire préfent à quelque prix que ce fodt > 

p 
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j e vous prie de m'en acheter un , & de me TadreP 

fer. 

Je croy en vérité que peu de gens favent la vérité 
du mal du Cardinal Mazarin, maisnéantmoins 
plufieurs en parlent, & tous difent qu'il ne-peuc 
pas vivre, long-tems, de la vient qu'à la Cour oa 
dit qu'il y a plufieurs partis , pour luy fucceder en 
la faveur qu'il a auprès du Koy, & en fa place r 
fçavoir de Monfieur le Mare-chal de Villeroy , de 
Monfieur le Telier, & TAbbé Fouquet , de 
Monfieur de Guenegaut, Secrétaire d'Etat , & 
autres , fans que l'on ofe parler du Cardinal de 
Rets 3 que quelques-uns veulent qui foit en An- 
gleterre, ce ijue je ne crois pas, d'autres, di- 
lent qu'il eft a Paris , ou qu'au moins il y a été , 
il y feroit fans doute en grand danger. 
' On imprime icy Thiftoire d'Henri I V. faite 
par Monneur de Pcrefix , Evêque de Rhodes , 
Précepteur du Roy , à ^ui elle fera dédiée , & 
mie Ton dit n^avoir été écrite que pour fon inftrU'- 
aion , elle fera in 4. de belle lettre. 

On parle icy de quelques bateaux de marchan- 
difes, qui ont été perdus fur la rivière au deçà de 
RoQen , entr'autres , on^ dit qu'il y a beaucoup 
de fucre. Je fouhaitterois fort qu'un gros paquet 
de livres que Monfieur Vander Linden m'envoye , 
ne fut point perdu, ily a cinq mois qu'il les a dé- 
livrées pour moy, mais la rivière eft: trés-groffc, 
& par conféquent point marchande, il nyapas 
icy beaucoup de malades,mais il y a bien des y vron- 
gnes 5 ce vin nouveau donne dans la tête rudement ^ 
& fait la goutte , le rheumatifme , & des ifluxions 
fur la poitrine , avec toux & difficulté de refpirer. 

Je viens d'un endroit où j'ay appris que la Rei- 
ne d'Angleterre partira le 10. de Janvier pro- 
chain, pour revenir en France : que le Carainal 

Ma- 

j 
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Mazarin n'étoit pas bien^ & qu'il a eu une fore 
mavaife nuit, c'eft pourquoy le Roymcmeyefl: 
allé de grand matin : Et que des fept hommes 
qui faifoient la Gazette manufcrite ^ il y en a eu uti 
qui ^ eu le fouet par les carrefoiurs. Onaditauflî 
que les dix compagnies du Régiment des Gardes 
ne feront point caffées, & que le Comte de 
Schomberg s'en va avec quelques troupes en Por-' 
tugal : mais il faut que vous fâchiez que ces fept 
faifeurs de Gazette à la main, étoient prifonnier^ 
dans la Baftille , & que Renaudot les a fort pour- 
fuivis , afin de les faire pendre , d'autant qu'ils 
font caufe qu'il ne vend guéres de fa Gazette im- 
primée , de laquelle on fe moque icy . 

Les Courtifans difeht que nôtre jeune Reine 
devient graffe, mais non pas grofle, quoi qu'eK 
le mange bien. Si Monfieur le Chancelier mou- 
roit demain, Monfieur le Telier fer oit en un in- 
ftant fon fucceffeur, & Chancelier de France, 
c'eft un Seigneur trés-habile, & trés-digne . de 
rêtre. Je vous baife les mains 3 & fuis de tout 
mon cœur Vôtre &c. 

P. S. Je viens d'un lieu d'honneur, oii l'on 
tient pour certain que le Cardinal Mazarin eft 
mal' , & Qu'il aura bien de la peine à palîer le mois ; 
de Mars.Il y a eu un honnête homme, qui a dit gue 
le Mazarin étoit dur & cruel, qu'il n'avoit pitié 
de perfonne, qu'il ne rabatoit ni tailles, ni im-*- 
pots depuis la paix faite , mais que la mort n'aur» 
roit point pitié de luy. On dit que le Roy d'An- 
gleterre n'a pas trop rejette la propofition qu'ont 
îny 'a faite d époufer la Nièce du Cardinal Maza- 
rin, ni même ceux de fon Confeil, que l'oa 
croit être gagnés , mais que le peuple d'Angleter- 
re eft caufe de ce refus , qui ne veut point ae cet- 
te alliance ^ vû qu'elle n'eft point de bonne Mai- 

P 6 fcn^: 
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Ion 5 qu'elle eft Italienne , & de différente reli- 
gion, elle a un Oncle puiffant véritablement ^ 
mais apparemment il ne peut plus guéres vivre. 
On dit que le Chancelier & le Parlement d'An- 
gleterre ont été de ce même avis 3 mais que le ^ 
Roy ne l'eût point refiifée, fe Tentant ébloui de 
la fomme immenfe d'argent qu'on luy propofoit ^ 
s*il y vouloir confentir. 

jAureanuncverèfuntfacula: flurimus nuro 
Vcnit honos , auro conciliatur amor. 

Je vous baîfe trés-humblement les mains, &ch 
Jidad. Falconet 5 & à nôtre bon ami Monf. Spon , 
^ fuis de tout mon cœur^ Vôtre &c. De Paris le 
zy. Décembre 1660. 

^ L E T T R E CCCXXVIL 

Au même. 

M ONSIEXJR, 

Comme les eaux de la rivière s^écoulent par 
cTcflous les ponts , ainfî s'écoule pareillement tout 
Te Latin que j'avois à faire ex o^cio SchoU 
$m[uctuiine. J'en ay fait comme je vous Pavois 

4it' 

. Quelques-uns difcnt que le Cardinal Mazarin 
rCeft point fi malade que Ton penfe 3 & ^u'il le 
fiât exprés , je ne le crois point 3 mais plutôt qu'il 
a quelques bons intervales , fa poitrine a été plu- 
fieurs ibis attaquée d'une fluxion 3 ejl ajlhma ^e- 
riodicum, quod vocatur apud Semcam ^ in Epijîolis 
mcdstatiomortù. Qmd (}uidemfymptom<e fi adaugea^ 

fi rccYudefcat ^ fi fre^içntiuf rçcmah ^ P'^ 
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iâ^A definat ^ tandem evadet ihi^tcf. On dit que 
MonfieurdelaRiviére, Evcque de LangreSj ja- 
dis chef du Confeil du feu Duc d'Orléans , coure 
après le Miniftére vacant , lî telle mort arriver 
d'autres parient du Milord Montaigu Anglois > 
qui pourroit être préféré 3 parce qu il eft étran- 
ger d'autres parlent de Monfîeur le Tellier ^ de 
Monfieur le Maréchal de Villeroy & même da 
Prince de Condé 5 cequejenepenfepasqui puifle 
arri^ver^ quoy qu'il en foit, on tient encore que 
la Reine Mere y mettra celuy en qui elle fe fiera 
le plus, & qu'elle prendra pliitot un étranger 
qu'un autre , mais c'eft fe débatte de la peau du re- 
nard, qui n'eft point encore pris : qui fait tout 
eela? C'eft un vers de Ju vénal. 

Summus nempe locus nulla non arte petttus. 

Vôtre Monfieur <îras m'a adreffé un marchand 
de Lion, aommé Guy de Champ, airni ^ afin que je 
recommandalTe fon procès à Monneur le Prémier 
Prélident , & à Monfieur Benoife fon Rappor- 
teur, ce que j'ay fait : il eft depuis venu céans 
m'en remercier , ii a gngné fon procès tout du 
long. 

Les Courtifans fe plaignent de ce que rien ne. 
s'expédie à la Cour , & que Monfieur le Cardi- 
nal ne figne rien à caufe de fa maladie: ileftvray 
qu'il eft plus mal , il a la goutte bien fort , & fes 
forces diminuent : on dit hardiment à la Cour 
qu'il ne pafTera point le mois de Mars & miêmes 
' on dit qu'il a fort entretenu le Roy fur le gouver^ 
nement de l'Etat , & luy a donné pour maxime 
de ne fe fier à aucun particulier pour fes grandes 
affaires , qu'il faffe plutôt un Confeil éternel com- 
me en Efpacne:, de lo ou iz. bons hommes 

P 7 Con 
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Cbnfeillersd'Etar. On dit que la Reine Mère ca 
eft fore émeiië , il y a pourtant des gens qui ne 
feront guéres fâchés , & qui e/pérent quelque cho- 
ie de mieux dans le changement. 

Hier fut vendue une charge de Confeiller de 
la Cour 75. mille écus 3 c'eft un Avocat, fils d'un 
' Procureur de la Cour, qui en eft l'acheteur, il 
faut avoir bien volé pour avoir tant d'argent à 
mettre en fumée. Je vous baife les mains, & fuis 
de tout mon coeur , Vôtre &c. De Paris, le 31. 
Deeemb. 16 60. 

^LETTRE CCCXXVIII. 

Au même. 

Monsieur, 

Un Commis au Greffe du Palais mourut hier 
(ce Samedi 8. de Janvier) de la rage, dont il 
ne fut malade que 24. heures, pour avoir été 
mordu d'un chat enragé , qui a été pareillement 
tué. 

Monfieur Ri cher de Belleval , qui eft icy prés 
de Madame Fouquet la Surintendante, & qui fe 
prépare pour s'en retourner , m'a fait fes recom- 
mandations, avec afleurance qu'il me viendra 
voir avant que de partir , s'il peut en prendre le 
tems, il n'a été guéres de tems à Paris , depuis 
qu'il eft arrivé, mais prefque toûjôurs à Saint 
Mandé, auprès de ladite Dnme, ce qui Ta icy le 
plus retenu, eft Toppofition, que deux jeunes 
Médecins qui font ici pour plaider au Confeil , ont 
formée à Montpellier , nommés Bewo/V & Scbar^ 
j>c^ contre les deux Profeffeurs qui ont été rc- 
ccus ^ f çavoir Cbicmnu ^ iiT ie jeune S anche : il a 
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témoigné grand regret de n'avoir point fceu que 
je devois haranguer Fc jour de la Vefperie de Monf. 
de Laval, Scaditqu'ily fut venu , s'il Teut fçcu r 
celuy qui me l'a rapporté , luy a dit la plus grand 
part de ce qu'elle contenoit, il voudroit bien 
qu'elle fut imprimée j & en emporter quelques 
exemplaires à Montpellier. Les gens du pays 
àiAdieufm fe vantent fort, & mentent hardi- 
ment 5 &: nous prennent pour des Yrancbimam ^ 
qui doivent fe laiifer duper & tromper. 

L^ Cardinal Mazarina dit à un de fes amis qu'il ' 
fe porte mieux, depuis qu'il ne fefert plus du con- 
feil des Médecins, qu'il veut d'orefenavant s'en 
pafler , & ne plus faire leurs remèdes , ne fera-t- 
il pas bien, s'il peut? ne penfez-vous pas qu'O- 
vide ait eu raifon, lors qu'il a dit : 

Tirma valent fer fe , nullùmque Machaorta ([uxrunû^ 
Ad Medici dubim confugit (Sgcr o£cm. 

La cherté des charges ne diminué point, & ne 
fçait-on quand elle pourra diminuer, la charge 
de Maître des Comptes eft à nonante mille écus. 
On parle fore au Louvre de bal, debalets, & de 
yéjouïflTances , mais on ne dit rien defoulagerle 
peuple , qui meurt de mifére, & fans exemple^ 
après une fi grande &fifblemnelle paix générale ^ 
O pudor ! 0 mores ! o tempora ! le foulagement du 
peuple devoir être le prémierdefTein de cette paix 
& auroit été éxécuté, fi nous étions tombés en- 
tre les mains d'un bon François , qui aimât fa pa- 
ierie, mais de malheur, nous fommes tombés 
entre les mains d'un Etranger, d'un Italien, qui 
nefongequ'àfon profit, auflî, toutes nos affaires 
vont bien mal , Audi Juftum Lipfium , & jugez s'if 
parle de nous ^ ut in ^u4m domim vejpillones ve^ 

niunt^ 
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niant ^ fignmn ejl funei'is : fie B^ij^ul^/icj* labmtis y 
ai^quam fulc/cndarn aibihentur percgrini. La Rei- 
ne Mére a fait fuppriiner de certains droits qui fe 
levoient fur la rivière de Seine par quelques par- 
ticuliers 3 au paflage des ponts , fans aucun droit 
ni vérification : on dit que cela fe faifoit par Tau- ' 
torité de Meffieurs le Chancelier & le Surinten- 
dant 3 & la connivence du Prévôt des Marchands, 
qui buti noient cela enfcmblc : quelle honte ! ce 
péage alloit jufques à 50. fols pour tonneau : plut 
a Dieu que cette même Reine prit un pareil foin 
pour diminuer la taille ^ qui eft un fardeau effiroya- 
ole, onus jEtni ipfo gravius ^ par lequel le pauvre 
peuple eft plus mal traité par les Partifans 3 que ne 
font les forçats & les galériens fur mer. 

Demain (ce Lundi 10. Janvier) je fais du Latin- 
à Monfîeur de Caën pour fon Dodlorat , & après 
dîné, où 20. Dodeurs font invités, je me dois 
rendre à deux heures dans le Collège de Boncourt y 
où tous les Députés nommés du Parlement fe doi- 
vent rendre , pour la réformation de l'Univerfité 
de Reims , avec le Refteur de ladite Univerfité , & 
quelques Avocats. Je recommenceray bien-tot 
mes leçons au Collège Royal. 

La Reine d'Angleterre eft arrivée au Havre 5 
avec la Princeffe fa fille , qu'elle ramené , pour 
être mariée avec Monfieur le Duc d'Anjou , ladite 
Reine veut demeurer icy jufques à la mort , & ne 
jamais retourner en Angleterre, ne fe voulant 
jamais fier à l'humeur farouche & ciuêlle des An- 
glois. 

Sa fille aînée veuve du feu Prince d'Orange 
eft morte à la Haye de la petite vérole, comme ^ 
fon mari en mourut il y a quelque tems , cette ma- 
ladie-là eft bien fine pour des Septenta^ionaux ^ qui 
u'aiment point la fa ignée, & nonobftant laquelle 
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plufieurs meurent per qtiandam inemendabilem 
lethalem panium internartim âiapthoram frajerthn 
fulmonii , cerebri ac intejîtnorum, 

La pluye eft icy ceflee depuis deux jours , mais 
le froid eft venu , qui reflerre les corps , & la ri- 
, viére auffi, ce qui étoit fort néceflaire , d'autant 
qu elle étoit prête à déborder , & qu'il n'en venoit 
point de marchandifes à Paris , joint que la trop 
grande humidité de la faifon commencoit à faire 
bien des maladies j ia-ê îapi^;3g/«î. 

(^uand le Turc a fceu que nous avions envoyé 
du recours en Candie , il a fait emprifonner nôtre 
Ambaflàdeur , Monfieur de la Haye , & l'a fait 
mettre dans les fept Tours, il eft aujourdui quef- 
tion de le retirer de là, par le crédit du Roy, ce 
qui ne fe peut faire , à ce qu'on dit , fans y en- 
voyer un homme exprés , le fils dudit Monfieur 
de la Haye qui en eft de retour depuis peu, nV 
veut pas aller, & dit qu'il vaut mieux qu'il foit 
icy j pour Iblliciter auprès du Roy , la liberté de 
Ion Pere : ils font très- habiles tous deux , & ont 
tres-bien fervi l'Etat & k Chrétienté. On foup- 
çonneiciqueleTurc n'ait découvert une intelli- 
gence fecrette qu'ils avoient avec les Vénitiens, 
en leur donnant avis de tout ce qui fe paflt)it à leur 
égard. *^ 

Hier au foir mourut dans l'Ifle nôtre Dame un 
grand Partifan , nommé Monfieur Daftri , il mou- 
rut lubitement âgé de 72. ans, on dit qu'il venoft 
de la débauche, telle vie telle fin. Nous avons 
ébauche 1 affeire de Reims , mais il y a des pièces 
de manque , qu'il faudra faire venir de Reims , 
. fie après nous-nous raffemblerons : l'Avocat de 
P^""" Reéleur de Reims y étoit , qui die 
que Monfieur Talon Avocat général en fera cy- 
apres faire autant à toutes les Univerfités , parutt 

Ëdit 
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Edit du Roy , qui s'étendra par tous les Parle- 
mens 3 fi cela arrive jamais , Montpellier doit 
avoir peur, car il y a la bien de l'abus aufli bien 
qu'ailleurs 5 veuquelesProfefleurs n'y font guère 
de leçons j & prefque point; on dit queleMa- 
zarin porte TEmpereur à déclarer la guerre au 
Turc > & que le Roy d'Angleterre s'en va prendré 
la protedion du Portugal contre ITifpagnol. Je 
vous baife trés-humblement les mains , 6c fuis de 
tout mon cœur. Vôtre dcc. De Paris le ii. Jan- 
vier 1661. 

^LETTRE CCCXXIX, 

jUi même. 

Monsieur, 

Monfieur Colbert a vendu fa charge de Secré- 
taire de la Reine jooooo. livres à Monfieur Bri- 
facier Maître des Comptes, & luy fe faitPréfi- 
dent des Comptes. 

On dit c]ue le Turc envoyé à l'Empereur un 
Chaoux qui luy apporte une épée en luy déclarant 
la guerre y à caufe des prétenfions qu'il a fur la 
Hongrie 3 & fur la Tranfylvanie , depuis la mort 
deRagotski. 

Le Comte de Fuenfaldagne preffe fort icy le 
Mazarin 3 afin qu'il congédie fcs troupes , puis 
c^UQ le mariage eft fait , & la paix exécutée 3 & que 
1 on ne nous a rien promis , qu'on ne nous ait te- 
nu. Le Duc de Lorraine pourfuit fort fon traité , 
& n'en peut venir à bout. ^^4 

Le Cardinal Mazarin a promis TAmbafilidedc^^ 
Venife à Monfieur de la Haye, fils de celuy qui 
eft prifonnier dans les fept Tours 3 c'eft un excel- 
lent 
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lent homme ^ fçavant , homme de bien , Se qui 
connoit bien les Moines , & la malice du ficelé. 

Le Pére Annat , Confeffeur du Roy n'eft point 
encore changé , il y en a qui difent que le Pére 
Brifacier ne fera point fon luccefleur. On imprime 
^'cy un in folio, qui fera une belle hiftoire, tou- 
chant les derniers troubles d'Angleterre. 

Noël Falconet étudie 5 il aprisaujourduy troi^ 
leçons en nos écoles de Phyfiologie & de Botani- 
que 5 & des opérations de Chirurgie , fous Mcf- 
fieursBaralis, Preaux, & Merlet le fils ^ quiacy- 
devant été Doyen de la Faculté. 

Le^ Députés de Reims font arrivez , fervet ne- 
gùtium reformationis totm Acadania I{hemcnfis : 
c'eft bien malgré eux s'ils le foufFrent, tous tant 
qu'ils font voudroient bien Tempêcher , ilsrefifem- 
blent aux Moines, qui ont peur d'être réformés, 
& qui ont appréhcnfion qu on ne leur diminue 
leur pitance , leur demenfum : ils ont envie de pré- 
fenter requête au Confeil, pour faire cafler l'Ar- 
rêt de la Cour, par lequel nous fommes députés, 
mais je peofe qu'ils n'en viendront pas à bout , ils 
me font icy venus voir en cérémonie , mais ils font 
bien en colère contre ce Redeur , qui les a fait ve- 
nir icy , il faut que je vous dife avec Pétrone^ 
Eheu quam maie eji extra legem viventibiis : qtiid- 
quid merurrmt^ jemper exfcBant. 

Le Mazarin a de mauvaifes nuits , & des dou- 
leurs piquantes , & des chaleurs cuifantes dans les 
deux côtés, ce font les deux hypocondres, in quo^ , 
mm cavitate latct utruynque vifcus princefî. Ifiis 
partibm fnpra modttm adverÇatur ficcitas , èr immi- 
-^^et^ ni jfalJor j marcor vij'ccrum ejujmodi hipochon-^ 
driacoYum^ forfan ir rcnumtabeT , à calculofa dia-^ 
thefi &c. Les eaux minérales , particulièrement 
celles de Bourbon ^ ne valent rien-là. Scd£opuluî 
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vulc decipi, etiam volant Mainates y ijr rêver a tant 
ijîi^ quàm tunicatuf populur , recipiuntiir ab auli-^ 
cis (b* ignaris Medicajlrif. Scd volaui ir patients fit- 
ne injuria ? 

Pourveu que vous foyez en bonne fanté , je ne 
fiiis nullement en peine de vous^ & ne vous in- 
commodez point de m^écrire : hoc unum mihi fa^ 
tis erit , fi fortiter tibi perfuafum habuei is , nullum 
effe in orbe terrarum univerfo me tibi devinBiorem . Je 
vous baife trcs-humblement les mains , à Mad. 
Falconet, & à nôtre bon ami Mr. Spon. 3 Scfuis 
de tout mon cœur , Vôtre Sec. De Paris , le 14. 
Janvier i66u 

^LETTRE CCCXX^. 

Au même. 

Mo îsT SIEUR, 

« 

Le Cardinal Mazarin continue d'être mal 3 & 
cette longueur oblige bien du monde à penferà 
l'avenir: ex quibus alii timent al ii [ocrant: rare- 
ment an*ive-t-il qu'une maifon tomoe, qu'il n'y 
ait quelcun qui en foit incommodé. 

Le Mazarin a eu une fort mauvaife nuit ^la Reiac 
Mere y eft allée aujourduy matin 3 (23. Janvier) 
il a eu de grandes tranchées 3 & n'a peu dormir , 
bien qu'il eût hier au foir pris de Topium (qui eft 
eequitua feu Monfieur le Préfident de Béliévre) 
que luy donnèrent Valot, Guenaut3 & autres 
Médecins 3 & Courtifans, pour appaifer les dou- 
leurs qu*il fentoit d'une fuppuration qui fe faifoii;^^ 
dansfon côté 5 file Mazarin eft réduit à l'opiiun , ' 
ou au Laudanum , & les Medicaftres ne pouvant 
mieux faire, que deviendra cet homme ? Malê 
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cum €0 agitur^ fi ad talcs incitas rcdatlus fit. 11 le 
plaint fort de fa maladie , & dit qu'il voudroit 
bien être au bois de Vincennes, mais il n'y peut 
être tranlpoité. 

Hier (ce Lundi 24. Janvier) fut faite une gran- 
vle confulcation pour te Cardinal Mazarin , où il 

I fut réfolu qu'il feroit {aigné au pied ^ ce qui fut fur 
le champ exécuté 3 & qu'il fcroit purgé Mardi ^ 
qui' fera demain 5 mais comme la nuit a écémau*- 
vaife^ il a falu prefler le remède, & il Ta été ce 
matin y il y a bien icy du monde au guet & aux 
écoutes , pour ce qui arrivera après le décès de cet 
homme, quem pito ideo abiturum ad plures^ quia 
morbi maffîitudo ur^et , turn etiam quia Medicis uti- 
tur parum oculatis , jèd eo fato najcuntur^vivù'nt ir mo^ 
riuntur Aulici ; capiunt &capiimtur: decipiunt & deci^'^ 
piimtur. Des neuf confultans^ il y en avoit fîx des 
nôtres , Guenaut , des Fougerais : ô les bonnes bê- 
tes 1 Seguin, Brayer, RainflTant &Maurin: les 
trois autres étoient Valot, Efprit, & Vezou, 
amideValot, aulieudeDaquin, quieften An- 
gleterre avec la Reine. Qiiand on fait ces grandes 
confultations , c'eft figne que le mal eft grand , Ôc 
néantmoms je n'ay point encore ouï dire qu'il ait 
penfé à faconfcience, &au{alut defoname. Ne 
ieroit-ce point que les Cardinaux en feroient ex- 
empts ? Enfin peut-être arrivera bien-tôt Tocca- 
fion de dire : StultOj hac noBe repetem animam 
tuam^ ir qucc parafii\ eu jus erunt^ 

Je viens d'npprendre que le Cardinal Ma7arin 
eft fort foible, & que dés qu'il a mangé, lafiévrç 
luy redouble, heitiae febris ar^umentum certijjl^ 
' '^lum^ iftemarcor vifcerum cjl if contumax ^ i^r /e^ 

f thalis : il ne fait plus rien touchant les affaires pu- 
bliques , & tout eft abandonné , en attendant la 
crifcj, & Meflieurs de Villeroy, le Tellier & 

Fou- 
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Fouquet courent après la fortune ^ & jouent tous 
trois à qui l'attrapera : quelques-uns difent qu'il 
n'y aura plus de Miniftre d'Etat , & que le Roy 
gouvernera luy-méme. Dieu luy en fafle h 
grâce. 

Je viens ^de confultation avec Monfieur du Cl^ 
dat 5 qui m'a dit que le Cardinal Mazarin avoit les i 
pieds enflés ^ & les jambes avec tout le refte du " 
corps 3 en grande exténuation. eaturSlii. Je vous 
baife trés-humblement les mains, à Mad. Falco- 
net3 & à nôtre bon ami Monfieur Spon , &fuis 
de tout mon cœur. Vôtre &c. De Paris le 25. 
Janvier 1661. 

^LETTRE CCCXXXI. 

Ali mSme. 

M ONSIEUR. 

En continuant mes petis offices je vous diray 
ce que me vient de dire ( ce Mecredi 16. Janvier ) 
un homme de qualité^ c'eit qu'enfin le Cardinal 
Mazarin fe réfout à mourir, qu'il voyoit bien 
qu'il eft perdu 3 & qu'il ne peut guérir de ce mal, 
on parle des eaux & du lait, mais je vous lailTeà 
penfer de la grandeur de ces remèdes : j'ay fort 
mauvaife opinion de l'événement de fon mal, & 
du fuccés de tant de remèdes , les uns difent qu'il 
a été trop faigné, les autres, qu'il a été trop 
purgé, & principalement avec de la Manne, qui 
cft un mauvais remède en un tel corps : medicar 

nielle Crfaccaro fucatum & adulteratum. Le grantffl 
& incomparable Simon Piètre rappelloit/yr/^z/^/wf! 
medicammPum 3 & ai eo in biliofu naturis abhorre^ 

"4- 
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héit : mais le Mazarin eft tout atrabilaire , auiTî 
ce remède ne luy vaut rien : Valot Ta piu'gé 
foixante fois avec deux gros de fené , & deux on- 
ces de Manne 5 je Ten voudrois ôter tout-à-fait , 
& y mettre plutôt delacafle, des tamarins^ & 
quelques fyrops des trois purgatifs diarhodon^ 
erficorumy aut de cichorio , & ménager cela avec 
a miferable conftitution de fes entrailles qui ne 
peuvent être que délblées ^ mais ils ont beau faire, 
tous les purgatifs du monde ^ mêmes les meilleurs, 
ne le garantiront point, & ne peuvent effacer la 
maie tache 3 pravam Ubem inuftam ir altitu im- 
frejfam vi[ccribm nutritiù , neqtie enim repofita cfl 
nrm nojlra dignitas^ neque peniet àperpctua caca- 
tione ^ comme j*ay plulijeurs fois oui dire à feu 
Monfieur Nicolas Piètre^ qui ctoitTHippocrate 
de ce fîécle, s'il y avoit quelque apparence qu'il 
pût guérir 3 ijli Mcdicajlri jarn illi omiUjfcm vene^ 
num Çuum emeticiim : mais ils n'ofent, de peur de 
décrier leur chère marchandife, necaudcmfaccre 
pcriculum in tam illnfiraperfona , il voudroitbiea 
Qu'on le menât au bois ue Vincennes , mais les 
forces commencent à luy manquer , & ne luy en 
permettent pas la fatigue , ce qui augmente le 
foupçon de l'événement funefte de fon mal, c'eft 
que les deux prétendus Archiatresont demandé du 
confeil , & Ton leur en a donné fept , fi bien qu'ils 
font neuf, s'ils l'avoient creu pouvoir guérir, ils 
n'auroient appellé petfonne : feptem illos adjunxe- 
Yîint ^ ut ventant in par*tem vitupcrii. On parle ici 
de foire un beau fervice du bout de Tan du feu Duc 
d'Orléans , if hoc inihi adauj^et [u^bicioncm funcjli 
*nQrbi , & j'en tire plus mauvaife augure pour le 
Cardinal Mazarin, veu que l'an pafle après fa 
mort on ne luy fit aucun fervice , combien qu'il 
fut Oncle du Koy i ce fera dans notre -Dame , où 

toutes 
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toutes les compagnies affifteront, j'entens les 
Souveraines , & rUniverfité pareillement > quel- 
ques mois après cclervice, il en viendra uiiautre^ 

Pour le livre du bon Pére Théophile , je fuis 
bien fâché qu'il foit fupprimé, mais je vous prie 
de dire à Monfieur Barbier , que cela ne peut pas^ 
venir de moy, ni mêmes des Adverfaires , car 
les Janfeniftes n'ont nul crédit auprès de Monfieur 
le Chancelier 3 il y a quelque autre caufe de cela, 
dansla natures maisjenelafçaypas, vous favez 
bien que multajunt damonia in atre. 

On dit que la Reine Mere s'entretient fouvent 
des affaires avec Monfieur le Tellier, qui a beau- 
coup de difpofition pour la première place , néant- 
moi ns il y en a qui croyent que le Cardinal de Rets 
reviendra & qu'elle s'en fcrvira par néceffité 3 ut 
hahcat in illo , quem opponat Condao : qu'elle craint , 
& qu'elle hait : La fanté du Prince n'eft pas 
trop bonne , il eft maigre , défait 3 exténué, 
& décoloré ^ il prend du lait d'âneffe , & a fou- 
vent la goutte : le Prince de Conit fon frère 
^ft en Languedoc aux Etats , pour avoir de Par- 
gent. 

On a promis au Cardinal Mazarin de ne luy par- 
ler d'un mois, d'aucune affaire 5 la Reine tient le 
Confeil avec MefGeurs de Villeroy, le TeUier, 
& Monfieur Fouquet le Surintendant 5 mais de- 
puis quatre jours il luy eft arrivé un grand malheur , 
comme il étoit dans l'Antichambre du Cardinal 
Mazarin fort frère l'Abbé Fouquet y furvint : 
(ils font mal enfemble ilyadeuxans: ) ils com- 
mencèrent à fe quereller l'un l'autre 3 enpréfence 
de beaucoup de monde , & fe dirent des rudes in^ 
jures, l'Abbé Fouquet dit au Surintendant qu'il 
étoitun voleui', qu'il cachoit en terre l'argent de 
la France, qu'il avoit confommé IS. millons en 

bâti- 
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bâtimens , qu'il dépenfoit à fa table autant que le 
Roy , qu'il entretenoit force femmes qu'il Uiy 
nomma par leur propre nom, & il luy dit beau- 
'coup d'autres injures: l'autre luy dit auffîtoutce 
qu'il put , & entr'autres , luy reprocha fes amours 
avec Madame de Châtillon : on les croit irrécon-, 
ciliables: mais l'Abbé Fouquet aveu le Cardinal 
Mazarin, &yafifort chargé fon fre're le Surin- 
tendant , qu'on le tient en état d'ctre perdu. On 
s'eft de tout tems moqué de la fortune fans vertu y 
on fe moque déjà de celui-ci;, qui efthay debien 
du monde , horfmis des Partifans & des Jéfuïtes , 
gens de bien & d'honneur , ce font les Publiquains 
& les Pharifiens que notre Seigneur Jéfus-Chrift 
vouloir comrxrtir. 

La nuit paflfée on a volé dans un cabinet des 
bains de la Reine , 6000. piftoles, qui étoienc 
dans une caffette , laquelle appartient à Monlîeur 
le Duc d'Anjou. 

Le Portugal s'apprête fort à fe bien défendre 
contre le Roy d'Efpagne 5 & fi le Roy d'Angle- 
terre cpoufe l'Infante de Portugal 5 comme on 
croit que c'eft une affaire arrêtée , jamais le Roy* 
d'£fp:igne n'y rentrera 5 la Reine d'Angleterre cft 
àPlimouth, où elle attend le bon vent pour rc- 
paffer en France. 

Demain à onze heures du matin je feray trépa- 
ner un Gentilhomme d'Avignon, pour un coup 
de piftolet qu'il a eu dans la tête , j'y meneray 
Noël Falconêt j, pour ne luy laifTer aucun tems de 
refte, & luy donner toûjours de l'exercice : il s'y 
prend bien , & j'en prévois pour vous beaucoup 
de contentement. Je me recommande à vos bon- 
nes grâces, & fuis. Vôtre &c. De Paris le 28. 
Janvier 1661. 

Tome IL ^ L E T- 
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Ali mhne^ 

Mo NSIEUR, 

On dit ( ce 2. Février ) que le Cardinal eft un 
pçu mieux > dautant qu'il dort , nous croyons 
pourtant qu'il mourra d'hydropifîe de poumon ^ il 
a Iç poux intermittant y palpitation -de cœur ^ & 
çn un mot , il eft orthopnoïque , tout le corps eft 
çxtenué , & il n'a de gros que les pieds , on dit 
que la plupart de fes nuits font mauvaifes 3 ce qu'il 
faut entendre de celles où il ne dort pas trois heu- 
res.* ce n' eft pas beaucoup, ni le moyen d'aller 
bien loin , il n'y a pas encore un mois entier d'icy 
en Mars j cjui eft un mauvais mois pour les hedli- 
ques & tabides , cependant les fots veulent qu'ils 
le portent mieux , & il y en a un nombre infini. 

Je viens de recevoir (ce 3. Février) vos lettres 
4u 27. Janvier 3 pour lefquelles je vous remercie, 
ne VQus mettez pas en peine de m'écrire , fi vous 
n'avez de la matière, il ne ni 'importe, pourveu 
que vous foyez , vous & les vôtres çn bonne fan té : 
Je fçay bien que les grandes nouvelles ne font pas 
chez vous 5 & moy je vous en écris telles que je les 
apprens , entrç lefquelles mêmes il y en a de fauf- 
fçs : jcd quià fitçcrcm ? Q^i^ un^juam ab hijlorico fi- 
dcm cxc^it. Pline a dit quelque part en fes Epittes , 
Carmimimexi;iiia,cJlgraLU^ nifi fint optima: h/Jio- 
ria (juoquo modo j'crma dclcBat. 

On dit icy que le Cardinal Mazarin , outre fou *' - 
mal ordinaire , a une grande affliition d'efprit, 
pour quelque méchante nouvelle qu'il a receuë de 

Rome , 
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Rome 5 où il avoic envoyé Monfieur le PrcT. Col- 
bert pour obtenir quelq^ue gracç du Pape , dont il 
41 'a pu venir à bout , qui étoit pour le Duc de Mo- 
déncibnneveu, & une autre grâce qu'il dcman- 
doit contre le Cardinal de Rets 3 qu'il craint après 
fa mort. 

Il court ici un bruit que Ton a femé quelque 
billet dans la chambre du Cardinal Mazarin 3 qui 
contient ces paroles 3 Vou^ êtes prié cTaJJiJler au 
Cûnvoy , fervtcc & enterre?nent de feu Monjeirncur 
PEmentijfime Cardinal Ma:{arin^ Duc & Pair de 
Trayicc ^ Duc de Nivcrnoi: & ^tclûis » Duc de 
Mayenne &c. Grand Mintjlre d^Etaù ijyc, le 21. de 
Mars' proc/jai7î j ou tout au plus tard, le 11. de Sep-r 
te?7iùreîfc. Il me femble queces gens-là font bien 
hardis , je ne voudrois point m'expofer à un tel 
hazard : il n'en peut arriver que du mal. 

Il fait ici chaud & humide, j'ai eu ma part dit 
mauvais tems 5 fçavoir une fluxion douloui-eufc fui: 
la hanche droite , fans tumeur , & fans ficvre , 
je me fuis fait tirer ce matin trois poilettes de maur 
vais fang 3 cacochymitc venofe debztur vena feBio ^ 
j'en fuis foulage , il ne faut plus qu'une bonne nuw 
pour me refaire. J'ay receu trois livres in 4. d'Ut-, 
rêcht en Hollande , jucundijfima mibifuit ijîa ac^ 
<:eptio , qu<e languedem animum , ir libertate caren- 
tem exhilaravit. Je vous baife les mains 3 & fuis dç 
tout mon cœur 3 Vôtre &c.DeParis3 Ie4-Fe-. 
vrier 
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^LETTRE CCCXXXIII. 

Au mente. 

Monsieur, 

Le Roy viendra au Parlement le 8. de'Fevrier , 
& ce pour la Polette , & fur la fin du même mois il 
partira d'icy pour un voyage en Provence. 

On dit qu'il nousvient icy delapartduGrand 
Seigneur un Chiaoux. Je vous envoyé avec la pré- 
fente une théfe nouvelle , qui n'eft point mal faite 3 
&j'efpére qu'elle vous agréera. 

Nous -avons icy perdu depuis peu un honnête 
homme , nommé Monfieur Cramoifi, âgé de 
S4. ans j 'qui étoit le Roy des Libraires , comme 
il a falu quinze cens ans pour faire un Poète qui 
refÎTemblât à Virgile, c'etoit Buchanan , il en 
faudra peut-être autant pour faire un honnête 
homme de Libraire , qui le foie autant que ce vieux 
bon homme Cramoin, il avoit pourtant Tame 
toute Loyoli tique, & il étoit un des Diredleurs 
de l'Hotel Dieu. 

L'on parle fort icy des amourettes de la Cour 
& des Courtifans: jadis un fçayant Anglois, 
nommé Joanne^ Samùertcnfn^ Evêque de Char- 
tres fit un livre de nu^is curialium: s'il vivoit au- 
jourdui, ilauroitafle/de matière, pour en faire 
deux autres : on dit enfin ici que nous perdrons 
Candie : tanta fuit Çocordia corum quorum intcrefi. 
Les Turcs fe moqueront de nous, & nous pille- 
ront , & puis fera vray ce qu'a dit Claudian in Ruf. 

2. mais n'ont-ils pas raifon puis qu'on les laiflè 
Elire .* Gcticis Europa catcrvis ludibrio pr^da^quc da^ 
m. Enfin le Roy accorde la Polette à Meflîeurs 

du 
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du Parlement & à plufieurs autres Officiers ^ hor- 
mis àMeffieurslesThrcforiersdeFrance^ & aux 
deux Parlemens de Bretagne & de Mets, mais el- 
le n'eft accordée qu'avec beaucoup de reftriélionsy 
& pour trois ans Tcalement 3 après lefquels le Roy 
ne veut plus qu'il y ait de Polette. Jevousbaife 
tre's-humWement les mains , & fuis de tout mon 
cœur^ Vôtre &c. De Paris le 6. Février 

^LETTRE CCCXXXIV. 

Au mêmcr 

M O N S I E U R., 

On va faire la di/Tedlion publique d'un pauvre 
laquay de 18. ans, qui a été pendu en Grève, 
pour avoir volé fon maître , qui eft un Maître des 
Requêtes , ils étoient deux quiavoient fait le vol , 
celuy qui avoit l'argent , s'eil fauvé , celui-ci qui 
n'avoitrien, a été pris & pendu. Voilà la chan- 
ce de la vie des méchans , qui font toujours ea 
danger. 

Il le cTîicem prctiumf relens ttilit , hic dïadema. 

Peut-être que cy-aprés l'autre fera attrapé , quî 
ne manquera pas d'être pendu : G'eft Monlîeur 
Baralis , brave & fage Dodeur qui fait Tanatomie. 

Le Cardinal Mazarin eft toûjours dans le bois 
de Vincennes , où il prend du lait , il fut purgé 
Vendredi dernier, dont il fe trouva trés-mal le 
Samedi; Dimanche on croyoit qu'il mourroit. 
Lundi il fut un peu foulage , mais il eft maigre , 
fec , décoloré , exténué , hydropique du poii-- 
mon, orthopnoïque , &il a de dangereufes fuf- 

3. foca- 
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locations nofturnes 5 denique proximê venturiii in 
rationcmlibitina:^ on dit que fa rate ne vaut rien 
cela arrive fouvent à ceux qui ont le poumon gâté , 
magna, cft Jymj)atbia îitriujque partis , /icet non tam 
pfficii , quâm vicinix & vnjorum r^tione. Je foupay 
Samedi & Dimanche chez Monfieur lePréniier 
Préfîdent, où nous rimes bien ^ TEvêque de Van- 
nes en baflè Bretagne luy adonné d'excellent vin 
d'Efpagne, dont il voulut que je beufle, il en a 
beu aullî deux petites fois , luy qui d'ailleurs eft le 
plus fobre homme du monde 3 il m 'a dit que le Pa- 
pe eft hydropique confirmé , & qu'il ne peut plus 
guère vivre: il me témoigne autant d'amitié que 
l'on peut 3 & voudroit que je ralLiflè voir trois 
ioislafemaine, c'eft-à-dire, que je me rrouvafle 
auprès de luy quand il a un peu de loifîrpourfe 
delèuiQuyer. 

Le Roy a envoyé quantité d'Officiers fur les 
Villes frontières de Picardie 3 Champagne, Flan- 
dres 3 comme auffi à Sedan ^ à Nanci , à Brifac , 
à Philisbourg^ en Alface , apparerument pour 
dojiner ordre aux Gouverneurs de cesplaccsi de 
peurde quelque changement en cas que nôtre pré- 
niierMiniftre meure : peut-être pour s'afleurer de 
quelque Gouvernent qu'on foup^onne d'infidéliié. 

La femme de Monfieur le Maréchal de Fabert 
DXiurut ici Dimanche dernier, & néantmoins il 
leceut ordre de partir hier au matin 3 & de s'en 
aller à Sedan , ce qu'il fit tout à l'heure 5 même 
onaveufortir des compagnies Suifles& Françoi- 
ies, qui prennent leur chemin de ce côté-là , on 
dit que ce font des troupes que Mazarin ne vouloic 
point congédier , & qu'enhn T Ambafladeur d'Ef-' 
pagne a obtenu qu'on les envoyeroit^ on die 
quils vont à Vienne en Autriche, & que ceSL 
troupes font deftinées pour faire la guerre au Turc , 
.en Hongrie y le m 0 isdeMay prochain. La 
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La vie du P. Cotton a éré imprimée à Lion 
chez Matthieu Libecal , j'en ay céans une ^ elle 
cft bien écrite. 11 y en à qui dilent que le Pape eft 
mort 5 ce bruit vient de quelques Moines qui ont 
rendu des lettres de fa maladie , enfin le rems vien- 
dra que le Pape , s'il n'éft mort ^ mourra comme 
les autres : & enfin tout le monde mourra , cislurn 
& terra tranfibunt ^ tu autem fermmcbis ^ Domine y 
Je vous baile les mains ^ à Mad. Falconet ^ &à 
Monfieur Spon > & fuis de toute mon ame Votre 
&:c. De Paris, k 13. Février i<î^i. 

^ LETTRE CCCXXXt. 

Ju même. a 

M O N S I E U R, 

J'ay \ai des hbmmes 5 qui tenoient pour certaîii 
que le Cardinal Mazarin eft bien malade , mais 
que Ton celoit cette grandeur de fa maladie tant 
que l'on pouvoir 5 qu'il n'en faloit croire , ni Me-»- 
decins de Cour ^ ( qui tous n'en difent rien d'affeu*- 
ré , & n'en parlent qu'en biaifant ^ félon l'ordre 

Ïu'ils en ont reçu ) ni aucun homme de chez le 
Loy : vous favez bien que les Grands font myftere 
de toutes leurs affaires , mais la mort viendra , qui 
lèvera le voile , & découvrira tout , & mêm^^ 
cette mort eft un myftére , à ce que dit Marc An* 
tonin en fon livre quatrième j derebmfuis.^ vel de 
Je ipfo , ad fe ipfum , Voici fes beaux mots , 

Taie quiddam morr eji^ quale mtivitas natuYX^ 
utrumquemyfteriumeji ^ qtinat lAtiçij^êf. 

Le Roy a répète fon balet par deux fois pour 
danfer devant la Reine d'Angleterre , quand elle 

C^4 Icra 
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fera arrivée, j'apprens que Aftrologia Gal/ica du 
fieur Jean Morin natif de Ville franche en Baujo- 
lois/ jadis Doéleur en Me'decine de Valence., 
Profefleur du Roy es Mathématiques dans nôtre 
Collège Royal , eft enfin achevée à la Haye en 
Hollande, l'on m'a dit ^u*il y a bien là dedans 
des injures contre les Médecins de Paris ^ & les 
autres aufli, qui ne veulent admettre, ni TAftro- 
logie Judiciaire 3 ni la Chymie, & je ne m'en 
étonne pas, car cet homme étoit fou, ce font 
deux volumes in folio , pour l'édition defquels 
la Reine de Pologne a donné deux mille écus , à 
la recommandation d'un ficn Sécretaire qui aime 
rAfti'olôgie 5 voilà comment les Princes font 
trompez, fic'étoit un bon livre qui pût être utile 
au public, on ne trouveroit point d'imprimeur, 
ni perfonne qui s'en voulût charger. 

La rivière eft icy fort balTe , & il y fait auffi 
doux, que dans la fin du mois d'Avril, àrffraf- 
fantur niorbi verni ^rhcumatijmi -^fod^gr ici ^ ne fini- 
tici(]uedoloYes , fedpauca ferres ajjîdua. 

Je commenccray Dieu aidant mes leçons Mar- 
di prochain , l'anatomie du laquay voleur s'en va 
^tre achevée , à laquelle Nocl Falconct a foigneu- 
f'ement affifté , & il m'en dit tous les jours d^s nou- 
velles , vous favez que c'eft l'œil de la Médecine. 

On dit icy que le Cardinal va faire trois diffe- 
rens mariages 5 de fa première Nièce avec le Prin- 
ce Colonne : de la féconde avec le grand Maître 
de l'Artillerie : & de fon Neveu avec une des 
Ailles du Palatin , & que ce Neveu fera nommé 
Duc de Ncvers, mais peut-être que cela ne fera 
pas vray : vous favez que les Politiques fpécula- 
tifs ne lailfent point leur efprit en repos, pour fai- 
re parler les autres. On dit auflî qu'il a promis à 
Guenaut unç Abbaye de quatre mille livres de rea- 

te^ 
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re, pour un des fils de fa fille, Dieu luyfafiela 
grâce de bien faire à bien du monde , avant que de 
moui ir , il a long-tems vécu , en f aifant bien foui- 

frirplufieurs. 

Je vous écrivis hier un billet à la pncre de Mon- 
fîeur Aubert , contre un garçon Apotiquaire de 
Bruxelles, qui Ta fort mal fervi^, & qui étoitun 
grand fripon , je vous fupplie d'avoir créance au- 
dit billet, & ne vous point mêler des affaires de 
ee garçon, Je vous baife trés-humblement les 
mains, au R. Pére Théophile Raynaud , à Mad- 
Falconet , &• à notre bon ami Monfieur Spon , 8ç. 
fuis de tout mon cœur. Vôtre, &c. De Paris» 
le iS. Février 1(5 

^LETTRE CCCXXXVL 

Au tmme* 

M0NSIEUR5 

J'ay difputé ( ce matin 22. Février ) en nosr 
écoles pour un de mes amis , où j'ai prouvé qu'it 
n'y a point d'hermaphrodites en la nature , & que 
tout ce que les Autheurs anciens en ont dit , ne 
font que des chanfons^, non plus que ce que quel- 

3ues Saints ont dit dans leurs écrits y des Néréides^ 
es Sirènes, & des Tritons, comme Saint Jérô- 
me , ou ce que Platon a dit àe tertio hominum génè- 
re^ nempe de Androgjnis in fuo fympofio : \t Préfi- 
dent & le Bachelier .en font demeurés d'accord 
fi bien que leur thcfe eft abfolument faufife, & 
ip'eft pas plus vraye qu'uneMetamorphofc d'Ovide^ 
Les nuits du Cardinal Mazarin continuent d'ê-- 
tre fàcheufes , quarum mali^nitas ^ ne a uidem à gra.-^- 
nis opatis vincitur : & néontmoins le bruit court: 

CL 5 qu'il- 
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qu'il a envie de partir pour aller à Bourbon le 20k 
Mars 3 (jtwd nec faciet pra: fumma virium imbectlli^ 
tate j imàmmquam faclurum puto: peu de gens le. 
voyent horfmis fes Officiers ^ il n'y a guère que 
le Roy &: laReine-Me're qui entrent en là cham- 
bre ^ mais on dit qu'il cft fort décoloré 3 & qu'il a 
le vifage tout deTait, dont je ne m'étonne point, 
veu la grandeur & la longueur de fa maladie , m 
fe haïrent ociili ^ ita ejl totum corpus : il y en a qui le 
font fort malade, & qui difent qu'il n'ira pas juf- 
ques au 15, de Mars. Humores dutii ac incertî : un 
Maître des Requêtes me vient de dire que Jes Mé- 
decins ont été confultés pour fhvoir li on le met- 
troit au lait de femme : les avis ont été difFerens> 
enfin il eft réfolu d'en prendre 3 on luy cherche des 
nourrices, il faut que cet homme c[ui a été le 
lleau du genre humain, & qui a mange tant d'hom- 
mes , foit réduit à vivre de la mammelle des fem- 
mes , c^eft à ^re à fucer par tout : en vous écrif- 
vant ceci, voilà le garçon ^le Monfieur Baffon- 
neau, qui me rend le petit paquet, duquel je 
vous remercie ; je n'attens plus que le Pére de Buf- 
fiéres, & de Genève, Thcfis Sedajienfes ^ car j'ay 
jeceu tout ce que j*attendois de Hollande , en trois 
paquets , qui font venus par differens chemins»: 
On a imprimé depuis peu à Nuremberg Greçorn 
Morjiii opcra ofmsa in fol. que l'on m'envoyepar 
tion , à Monfieur Spon ; quand il l'aura receu 
il fe rencontrera autre chofe à m'envoyer en ce 
tems-là , car il y a d'autres livres qui s'apprêtent à 
Strasbourg & à Genève, & alors on cherchera 
quelque voye commode. 

La Dame Hortence Nièce de fon Eminence fut 
hier accordée à Monfieur le grand Maî tre de TAr- 
tillerie, auquel il donne le Duché deMayence, 
& beaucoup d'arg^cnt contant» Le Cardinal a don- 
né- 
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né fcs pierreries au Roy pour la courônne , Se il eri 
a obtenu le pouvoir de rclîgncrfes bénéfices à gui, 
il voudra, il en apour fepr minions, on dit qu'in^ 
eft fort empiré depuis trois jours, & qu'il ne dort 
point, ninepeutibùtcnirla tete , il empire tous 
les jours, cet homme n'a que faire de rien ordon- 
ner pour fciire qu'on fe Ibuvienne de luy , on s'en 
fouvicndra long-tcms pour tant de maux cu'il nous 
a eau lés. 

Les articles du mariage de Monfieur le Duc 
d'Anjou avec la Princeffe d'Angleterre font dref- 
fés &: accordés. On dit que le Cardinal Mazaria 
ne craint rien, & qu'il meurt intrépide , comme 
difent les Italiens : il n'ell pas le prémier de fou 
païs , qui fixis oculis mortcm intuctur , ncc (juidquam 
timct\ ainfi meurent la plùpart des Cardinaux à Ro- 
me , & les Papes auffi , entr'autres Urbain 
VIII. & Innocent X.&néantmoins, mi[mim ejl. 
incidcrc in manus Dci viventif. Toute la Cour eft aiï 
bois de Vincennes. On dit que le Mazarin fe plaint 
fort des Médecins, qui ne peuvent empêcher un 
homme de mourir , & que Monfieur le Maréchal 
de Villeroy fera celuy qui aura la meilleure part au 
gouvernement futur : il y en a qui difent que le 
Mazarin a perdu Tefprit , qu'il réye , qu'il ne con- 
noit perfonne ; il y a eu un Médecin qui a dit qu'il" 
le faudroit mener à Sainte Reine , c'eft en Bour- 
gogne, prés de Flavigni & d'Alife, Alexps in 
ÎAandnbiis , iw Commetitarits dtfarir. 

Lundi prochain le grand Maître époufera la^ 
Nicce Hortence , laquelle luy apporte lioo. mii-s- 
le écus d'argent contant , le gouvernement de la^ 
Fére & du bois de Vincénnes , la Duché de Pon- 
thieure & de Mayenne , à la charge qu'il 'change- 
ra d'armes & de nom, & qu'il fera appelé Jean 
Armand de la Porte Mazann, Jed ticdcpmetalcr 
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nugds pevfetjui 3 & fluhus labor. ejl ineftiarum. Je 
vous baife les mains, & fuis de toute mon ame 
t Votre &c. De Paris le 25. Février \66i. 

^LETTRE CCGXXXVIL 

j Au nihnc. 

M ONSIEUR. 

Je vous écrivis hier ( ce Samedi 16, Février )^ 
des nouvelles de ce pais ^ mais defquelles je ne fuis 
point garant , Quifnam unqtiam nb hijlorico fidcm 
txcgit ? ce dit Senèque. On dit que le Mazarin dé- 
pêche d'achever fjss affaires y & oue les fix Evêchés 

3ui vaquent depuis un an font ûonnés , s'il les a* 
onnés, il fait contre fa coutume , car il a celle 
de les vendre 5 & il en tenoit banque en fa maifon, 
il a fait de beaux préfens aux deux Reines y en leur 
donnant à chacune une grofle poignée de diamans y 
&ilafait préfentauRoyde la fomme de quator- 
ze millions, dont il luy fait la remife 5 prétendant; 
qu'elle luy eft deuë , ne feroit-ce point qu'il les au- 
roit apportés d'Italie pour les prêter au Roy > Aé 
fopulumfhaleras. Le monde eft bien fou . 

L'Abbé de Richelieu, qui a 100000. livres de 
rente 5 aréponduenSorbonnedefa tentative, où 
j'ay veu beaucoup d'Evêques , dont la plupart font 
icy à TAflemblée du Clergé, j'y ai été, dautant. 
que ledit Abbé m'aime un peu, & m'avoit en- 
voyéfa Théfe, dédiée au Cardinal Mazarin , du- 
-quel il feroit bien aife de recevoir la teinture de fon* 
bonnet y comme fon Oncle fit donner au Mazaria 
l'an 1 64^1. 

Je me fuis caché dans mon étude aujourduy 
( ce Dimanche 27. Février ) de bonne heure ^. &. 

me 
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me fuis retiré des rues, pour les profanations qui 
s'y font, ou plutôt pour vous dire avec Barclay^ 
de peur que je nefembUffe aittlmijcr far ma frej'cncc , 
les folies de tant de gens qui courent les ruïs : les An- 
ciens ont appelé autrefois ces jours gras , Fefiuin 
fatuorum: on pourroit encore dire pis aujourdui : 
Dés que j'ay été en train , j'ai écrit une grande let- 
tre Latine à Monfieur Bauhinm Médecin de Bâle 3. 
comme je Pachevois, j'ay receu vôtre lettre du 
21. Février , par laquelle j'apprens vôtre afflidion-, 
laquelle me touche fenfiblement, j'efpére néant- 
moins que Monfieur vôtre fils en échapera, tant 
parce qu'il cft en bonnes mains & en bon lieu , que 
parce vous avez fort bien cornmencé. 

Je ne crois pas que fonEminence ait pris du vin- 

cmétique , tant parce qu'ils ne s'en font point van^ 
tés , que p.ar ce que Monfieur le Prémier Préfidenc 
m'a dit que non: &: c'eft un mauvais figne pour luy: 
Non auCî funt facere pcriculum in tam JpUndsdapcr^ 
foyta^ ne quid Immanittis illi contingat y au fibifiat 
contumeliofum : Voulez-vous me permettre que 
j'employe ici fort à propos , fed ironice & fcepttcè , 
deux beaux vers de Martial , dum laudaret R^^u- 
lum y tanquam virum bonum , quem tamen Pliniiir 
inEpiJîolis vocavitbip'Jum ncquiffimum.. 

Nimtrum timuit nojîras fortuna querclar , 
Qiuepartammagncenoneratinvidi^^ &c. 

Aînfi que pourroient répondre à nos reproches^ 
MeflieursValot, Guenaut, & autres Archiatres 
auliques , s'ils avoient tué avec leur poifon Chy- 
mique, ce grand Miniftre d'Etat, quieftfinécef- 
ikire au genre humain 1 O fie humana , fie fapis 
prudential 

Nous bifferons pafTer cette femaiae les jours 

7 g^^5^ 
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gras^ & ;e commenceray 3 Dieu aidant, mesle-i 
çons le Mardi S. de Mars , ce fera là où Noël Fal- 
conct emplira bien-tot fon cahier , s'il veut , fi- 
non 3 ce ne fera jamais ailleurs , avec plus de corn- 
moditc. 

Monfieur TAvocat ge'néral Talon a défirc que 
je rallalfcvoir 3 ce que j'ay fait trcs-volontiei'ç^ 
il m'a fait trés-grand accueil , & après avoir un 
peu parlé de la réformation des ftatuts de la Facul- 
té de Médecine de Reims , il me fit entendre qu'il 
s'en alloit avoir une Déclaration du B^y , pour faire 
réformer toutes les Univerfités de France , & en 
ôter tant d'abus qui s'y paflent tous les jours : fou- 
tenez-vous bien en votre Collège y obfervant ex- 
aélement vos ftatuts 5 afin qu en éloignant les 
plaintes & les procès , le foin de ce Cenfeur public 
n'aille point jufques à Lion. 

Le Cardinal Mazarin à été^ fort mal ces deux 
dernières nuits , on ouvre les fenêtres de fa cham- 
bre en plein minuit , pour luy aider à refpirer , 8c 
de peur qu'il n'étouffe. Vit<c jumma brcvu fpemnor 
vetat incboare longam : Le vin émétique & les eaux 
minérales ne peuvent rien là : contra vim monis non 
cft mcdicamcn in hortis. 

On dit qu'il eft enflé 5 att>îiiué & racourci 3 he-% 
las / ce bon Seigneur a bien racourci les joyes de la 
France y mais je ne fçay fi celuy qui luy fuccedera y 
vaudiamieux, nousfommesfifujetsà mal avoir ^ 
que j'en ay déjà peur : il étouffe la nuit de la poi^ 
tririe , & le jour du ventre y idedquc dnplici hyarope 
Inborat^ & cjl fchirrunnhcpatc. 

Le Roy d'Angleterre fait fortifier Dunkerque 9. 
S: l'on croit qu'if époufera la Princefîe de Portugal, 
fi cela arrive 5 le Roy d'Efpagne ne pourra pas fi- 
tôt rentrer dans Lisbonne , nife rendre maître de 
ce petit Royaume. 

La 
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* La Nièce Hortenfe a été aujourdui mariée à 
Moiifieur le Grand Maïn-e ; on avoir eu deflein de 
remettre à Dimanche prochain , mais la grandeur 
de la maladie a fait prefler la concl.ifion du marche, 
& a fait craindre ne quid humAnitns cantingcrct Pur- 
ftirato : il ne dort les nuits , que quand il prend de 
l'opium 3 s'il en prend fou vent ^ je crois qu'il n'ira 
pas loin. 

Je viens d'achever mes vifites de divers endroits , 
je fuis honteux de voir tant de fortes de fbux par 
les rues, certes il eft bien^vray ce qu'a dit Lucien, 
nl^ttj i^i^^p^^ t3i> «Ty;^ofrû>v. Ce que je vous ay 
mandé ci-devant de Monfieur de la Haye nôtre 
Ambaflàdeur à Gonftantinople eft faux, il n'eft 
pas mort, il eft en bonne fanté , ileft vray qu'ila 
été prifonnier 5 & mal traité par les Turcs, mais 
il eft préfentement en liberté. Je vous baife les 
mains, & fuis de toute mon ame , Vôtre &c. Db 
Paris, le I. Mars 16(51. 

♦LETTRE CCCXXXVIIL 

Au mhne. 

Monsieur, 

Il court un bruit que je tiens faux, que Ton a 
découvert que le Cardinal Mazarin eft empoifon-ï 
né , ôtez les petis grains d'opium , & un peu de 
vîii émétique que l'on peut luy avoir donné ; prin- 
cipalement dans la médecine qui luy fut donnée , 
comme il étoit prefle d'un étouffement fignalé , 
quand on luy fit quitter le lait, je crois qu'il n'y 
en a pas d'autre , vem intempérie: , prava diathefis 
omnium vifccrum y bjdropspilt7imts ^ taies èr tjiar- 
Cor vifccrumy hijçc fum veneficia i^irini^ je n'en 

veux 
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veux point excepter fa toux 3 fes veilles perpetuef- 
les, la tumeur œdemateuje^ fes foibleffes inopi^ 
nées, fes fufFocations nodturnes, fon dégoût uni- 
verfel, & fa perte d'appétit, en voilà plus qu'il 
n'en faut pour mourir fans poifoa, mais c'eft que 
Ton ne peut empêcher les fots de parler : Il y a des 
railleurs qui difent bien autrement, on dit icy, 
qu^il j a plus de quatre jours que le Diable auroit e;w 
forté le Ma:(ar2n , 77iais qu'il ne ffaù par ou le pren» 
dre tant il put^ if que l^autr^ apcur que le Ma:(arin 
ne luy donne la pejlepar la puanteur de jhn corps , s^il 
le touche^ ce feroit bien pis, s'il étoit informé de 
la puanteur de fon ame: le Mazarin s'eft moqué 
de toute la nature durant fa fortune, aujourdui 
avant qu'il foit mort, on fe moque de fa vie, de 
fa mort, de fon corps, & de fon ame, de fa for- 
tune, qui luy a tant promis & tant donné , fie ejt 
humanum genus procax , ir promnn ad contumcliam. 
ll'j en a qui rient en mourant, il y en a d'autres 
qui fe moquent de ceux qui meurent, & principa- 
lement quand ce font des gens comme le Mazarm > 
& defquels on peut dire ce paflage d'Horace , 

Nor numerus fumus , il^fruges con f umere nati y 
SjfonfiPenelopes y nebulones^ Alcinoïque^ 

Ou bien ce paflage d'Homere , îri^of tc^ficç ufi- 

fnt: telluris inutf le pondus : on dit qu'il a écrit ei> 
faveur du Pape, & qu'il luy rait préfent de 
200000. écus, à la charge qu'ils feront appliqués 
& employés à la première guerre c^ue le Pape fera- 
aux Infidèles: voila de grands prefens qui ne luy 
ont guère coûté: on dit qu'il demande fort à re- 
venir à Paris , mais qu'il eft fi foible , & fi aba- 
tu , que l'on ne fçait comment l'y ramener , pea 
degenslevoyent, il n'y a guérç que le Roy, Se 
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peu de fes Officiers, le Prince de Gondé ne le voit 
point, il a retranché beaucoup du nombre de Tes 
Me'decins, ilnelaiffepointde fonger à l'argent, 
il s'en fait apporter d'où il peut : il a envoyé de- 
mander à Me/fieurs des Gabelles trois millions ^ 
donc ifs fc font excufés: on dit qu'il a confefTé au 
Roy qu'il avoit beaucoup d'argent dans Brifac , 
& dans Sédan , & pour cet effet on y a envoyé 
quérir Monfieur le Maréchal de Fabert, qui en 
eil Gouverneur. "On dit que le Roy ira la femaine 
prochaine au Parlement pour y faire paffer quel^ 
que chofe qu'il a promis au Mazarin, & entr'au- 
très y changer le Duché de Mayenne , en Duché 
Mazarin : on dit qu'il a donné l'Evêché de Mende 
à un Italien Jacobin , qui étoit Evêque d'Orange , 
& îooooo. écus aux Theatins, pour bâtir leur 
Eglife , dans laquelle il veut être enterré , & en 
attendant qu'elle foit bâtie, il veut que fon corps 
foit confervé dans le bois de Vincennes, onluya 
parlé d'un grand Médecin Juif, qui demeure à 
Hambourg , mais je penfe que l'on n'ira pas le qué- 
rir. 

Le Roy d'Angleterre ne veut point que l'on 
marie la Princeffe fafœur fi-tôr, c'eft-pourquoy 
on dit que cela eft remis au mois d'avril : on dit 
auffi qu'enfin le Duc de Lorraine a obtenu ce qu'il 
demandoit, & que fon Traité a été arrêté & 
fîgné, on dit que ce Moine à qui on a donne l'E- 
vêché de Mende, eft un honnête homme , & 
qu'il étoit compagnon de frère Michel , j'cntens 
Michel Mazarin, Cardinal de Sainte Cécile, 
Archevêque d'Aix, frère de celui-ci. 

Le Maréchal de la Milleraye eft icy fort mala- 
de d'une goutte fupprimée , on dit qu'il mourra 
de la joye de ce que fon fils unique le Grand Maî- 
tre eft marié, &qu'ila rencontré un ii puiflTant & 
fi riche parti». Le 



378 Lettres dè feu 

Le Cardinal Mazarin demande fort à revenir à 
Paris 3 on a travaillé à applanir les chemins , s'il 
eft demain aflezfoiT, on tâchera de l'y apporter, 
on dit qu'il veut mourir dans Paris , il eft raifon 
qu'il y meure 5 puis qu'il y a tant , & fi bien vécu , 
& qu'il y a fait une fi belle fortune: on dit que 
Monfieur le Tcllier Secrétaire d'Etat, eft celuy 

3ui eft en plus belle paflTe, pourfuccederau Car- 
inal Mazarin 5 je l'en tiens auflî le plus capable-, 
& le plus fage. Le Cardinal a éié trés-mal la nuit 
pafTée , & on a envoyé dés le matin a quelques 
Eglifes le recommander aux prières des gens de 
bien , & entr'autres à Monfieur Joli Curé de S* 
Nicolas des Champs , qui eft un des rhéôlogiens y 
qu'ilaconfulté quelquefois durant fa. maladie, la 
recommandation a été en ces propres termes , 
Pric:^ Dieu pour Monfieur tel y car il eji à l'a^oyiie^ 
Le ifloy ne bouge du bois de Vincennes, &zoXi 
croit qu'il n'en reviendra point , que le Cardinal 
ne foit mort, hier au foir on en foupconnaquci- 
<jue chofe , à caufe que la Reine-Mérc en revint, 
mais le Roy n'en bougea, le Cardinal a fait dé 
granris reproches à Valôt de ne l'avoir peu guérir, 
& d'être caufe de fa mort: l'autre poiir paroi rre 
fdché de telles reproches s'eft mis au lit, 8e:s'eft 
faitfaignerrroisfois ; la jeune Reine eft au lit, &• 
Donobliant la cheute qu'elle a faite fur les deux ge- 
noux, on foupçonne encore qu'elle eft grône. 
Plut à Dieu qu*elle nous doni>e un Prince qui ré- 
tablifle la France, & qui aime les gens de bien. 
On dit que le Cardinal Mazarin donne la plunart 
de fes bénéfices au Duc deMercœur, veuf ae fa 
Nièce, & qu'il fera Cardinal. L'Evêchc de Dol 
en Bretagne eft donné à Monfieur l'Abbé Toream 
de Poitiers.' refte l'Evéché de Lombez qui va* 
que, mais en ne fçait qui l'aura. L'Evêque d'E- 

vreux 
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vreux eft icy fort malade 5 fepruagenaire 5 d'un 
afthme furieux. 

Le Cardinal Mazarin a dit que tandis qu'il a 
été dans les affaires , il a tout tait luy tout feul y 
mais qu'après luy ce ne fera pas de même , qu'il y 
aura un Confeil de lix hommes qui gouvernera 
tout 3 le Roy même en adicautantà quelcun , fi 
bien que l'on croit<iue cela ira ainli: vous ne dou- 
tez pas que Monfieur de Villeroy n'en foit un des 
Principaux. Le Mazarin a dit à un nommé de 
Termes, qui appartient à Monfieur le Maréchal 
de Fabert 5 dites a votre Maître , que je 971* en vay 
trouver fa femme j & que luy bien-tot après y nous 
viendra tramer. N*eft-ce pas mourir intrejpide que 
deparlerainfi^ quand la mort nous tient a la gor- 
ge. 

Je fouçay hier avec Monfieur le Premier Préff- 
dent , ou nous étions fort peu , & y rinces bien i 
mais il vint du monde en grand nombre après fou- 
pef, tant de la part de Monfieur le Chancelier , 
que du Surintendant des Finances , à qui noîjs 
quittâmes la place 5 unConfeiller de la Cour me 
ramena dans fon carofle , j'entens moy & mon 
fils Carolus , pour lequel fon Alteffe Préfidenta- 
le a des amitiés furprenantes , auffi le fait-il bien 
rire auand il luy parle des Antiquités & de ces 
granas hommes du rems pa{fé : nous parlons aufli 
des modernes , & il en dit de bons mots. 

Ce matin , le Mazarin a receu TExtréme-On- 
ûion y & de là cft tombé dans une grande foiblef-- 
fe, il a reproché à Valot, qu'il eil caufe de fa 
mort : hier a deux heures dans le bois de Vincen- 
nes quatre de fes Médecins , fçavoir Guenaut ^ 
Valot, Biayer, &des Voug(^v2Lis alterquoicnt en- 
femble , & ne s'accordoient pas de l'efpéce de h 
maladie , dont le malade mouroit : Braver lit que 

/ 
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la rate eft gâtée , Guenaut dit que c'ell: le foye , Va-- 
lot dit que c'eft le poumon, & qu'ily a de l'eau 
dans la poitrine, des Fougerais dit que c'eft un 
^bfcés du Mefentére , & qu'il en a vuidé du pus 
qu'il a veu dans les Telles , & en ce cas-là il a veu ce 
que pas un des autres n'a veu-s ne voi là pas d'habi- 
les gens : ce font les fourberies ordinaires des Ein«- 
piriques & des Médecins de Cour , qu'on fait fup- 
pléer à leur ignorance : cependant voilà oii font- 
réduits la plupart des Princes , fie mcrito plecluntun 
Je vous baife les mains, & fuis de toute mon ame 
Vôtre, &c. De Paris le 7. Mars 1661. 

^LETTRE CCCXXXIX- 

Au même. 

Mo N S I E U 

Je vous envoyay hier plu(îeurs nouvelles du AÉ-* 
zarin, mais depuis que ma lettre fut envoyée à la 
pofte , je vis un homme qui m'apprit que Lundr 
dernier 7. Mars , le Roy âvoit tenu confeil dans le 
bois de Vincennes avec trois hommes feulement, 
{^zyoïrMeJJleién Fotiquct^ le Tcllicr ^ if de Lion- 
ne , Me/Tieurs les Maréchaux de Villeroy & de- 
Turenne étant demeurés dans l' Anti-chambre, 
dont ils n'étoienr guère contens. 

Enfin tout le monde avoué que leMazarineft 
inort ce matin à deux heures & un quart : mais ce 
Ibnt des perroquets , qui ne difent que ce qu'ils 
ont ouï , & ce qu'on leur fait dire : il mourut 
Lundi dernier 7. Mars , encre deux & trois de Ta- 
prés-diner; cet homme a été fi grand fourbe du- 
rant fa vie , qu'il fourbe encore après fa more , & 
£iit rudement mentir les foux qui ne favent ce 
qu'ils difent. Je 
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Je viens de recevoir vôtre dernière , dont je 
vous remercie 3 jen'yay rien trouvé delà fanté de 
Monfieur vôtre fils aine , que je crois être guéri , 
Amen. Enfin le Paulus Zacchia^ elt-il donc achevé ? 
Qiiand vous l'aurez reccu, je vous prie d'en dire 
un petit mot à Monfieur Spon nôtre bon ami , car 
je crois qu'il a receu pour moy un petit paquet de 
Nuremberg 3 que l'on pourra mettre enfemble i 
& après il vous plaira de me renvo}'er par le mef- 
fager de Lion. Vôtre Hifioire de la Ville de Lion 
eft-elle fous la prcflfe , in folio ? On dit que deux 
Jéfuites en font les Autheurs, fcarair /e P. du 
Lieu^ & le P. Saint Aubin ^ qui font tous deux 
morts. Il me femble avoir oui dire qu'un jeune 
Médecin de Lion 5 nommé Monfieur Bara 3 s'en 
alloit faire r'imprimer toutes les œuvres de Ron- 
delet. On dit que de tous les Confeilicrs d'Etat 
qui approchent du Roy ^ celuy qui tient le haut du 
pavé préfentemeiit , eft Monfieur le Telier , & 
qu'il eft le plus prés de la prémiérc place , Dieu le 
veuille 5 car il eftleplus fage & le plus éclairé de 
tous. On continue ae parler d'un voyage de Fon- 
tainebleau , depuis le matin force chariots chargés 
de bagage 3 n'ont fait qu'arriver du bois de Vin- 
cennes, & même voila le Roy , qui n'en a bougé 
de long-tems y qui vient d'arriver à Paris ^ & au 
Louvre. 

On ne parle plus de la mort du Mazarîn , il eft 
pafîe, il a plié bagage 5 ileftenpiomb l'Eminent 
perfonnage , mais on parle de fon Teftament & de 
îesécus, & on eft en peine de celuy qui luy fucce- 
dera en fa toute-pui^ance politique & Financière : 
on dit qu'il a Icgué deux millions pour faire bâtir 
un grand Collège , dans lequel feront inftiuits de 
pauvres Gentilshommes des quatre nations, (je 
penfe que c'eft comme à TUniverfité) à Paris, 

ou 
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ou à Nevers , & qu'il fera enterré dans TEglife de 
ceCoUcge, comme un illiiftre fondateur :> d'au- 
tres dif^nt qu'il fera enterré dans S. Denis en Fran- 
ce 5 comme en étant P Abbé : mais il importe peu 
où on l'enterre , pourveu qu'il ne dérobe plus ^ & 
qu'il ne tyrannife plus le monde y comme il a fait 
trop long-tems : Bon Dieu , que vôtre patience a 
cté grande fur ce Tyran 1 On dit que ce Collège 
fera bâti vis à vis des Galleries du Louvre , fur le 
bord de la Seine. Onditauflî que la Reine Mére 
n*eft point fâchée de la mort du Mazarin ^ ni le 
Duc d'Anjou, & que le Roy les en a querellés» 
Le Mazarin a prié le Roy de ne mettre jamais en 
ion Confeil aucun homme d'épée , on dit que 
Monfieurle Telierfera le premier , & que bien- 
tôt il fera Garde des Sceaux que l'on ôtera à Mon- 
fieurle Chancelier. Les quatre Nations dont je 
vous ay parlé cy-defTus, font des Efpagnols:, des 
Italiens, des Allemands & des Anglois : il em- 
ployé le bien qu'il a dérobé en France pour des 
étrangers, & non pour des François: il donne 
lao. mille écus auxThéatins poiu* leur faire une 
belle Eglife où il fera enterré : on a défendu à tou- 
te forte de Libraires & Imprimeurs de rien impri- 
mer fur fa mort , ni fur fa vie : on dit qu'on luy fe- 
ra un beau & folemnel fervice dans nôtre-Dame la 
femaine prochaine , où Monfieur l'Archevêque 
d'Embrun luy fera une harangue funèbre, devant 
Meflieurs du Parlement, de la Chambre des 
Comptes ^ la Cour des Aides , l'Hôtel de Ville , 
rUniverfité , & autres Compagnies fouveraines. 
Le Gard, de Rets eft en Angleterre , mais fort mal 
dans l'Efprit du Roy LouisXIV, par la fuggef- 
tion du Card. Mazarin , quia eu peur de luy )uf- 
ques après fa mort: La Roy d'Angleterre a fait 
^rierleRoy, qu'il permette au Cardinal de Rets 
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de fe déclarer dans Londres ^ où il eft caché il y a 
long-tenas : c'eft la Reine d'Angleterre qui en a 
porté la parole au Roy & à la Reine Mere , qui 
ont été fort étonnez de cette demande , 8c qui ont 
pris terme pour y répondre- Le Roy d'Angleterre 
a fait dire qu'il avoit de l'obligation a ce Cai-dinal 
de Rets, le Confeil duquel luy avoit bien fervi ^ 
pour fe faire rétablir dans Londres. Pour Mon- 
lieur le Chancelier on le tient perdu , & que Mon- 
jieur le Tellier fera fon fucceffeiu-. 

Ce matin dans la Chambre du Roy , où plu- 
fieurs attendoient qu'il fut levé Monfieur TEvêquc 
de Rhodés cyrdevant Précepteur du Roy , areceu 
commandement de fortir , & de fe retirer en (a 
maifon, on croit que c*eft qu'ilavoit dit quelque 
chofè en faveur du Cardinal de Rets. Le Roy a 
montré les caflettes du Cardinal Mazariii , & a 
dit que c'étoit pour y mettre les requêtes qu'on luy 
prefenteroit d'orcfeuavant. 

J'ay fait ma leçon aujourduy , où Noël Falc, 
eft venu en retournant du jardin du Roy au Faux- 
boiu-g S. Viiftor , où un de fes compagnons l'avoit 
mené , pour luy faire voir ce qu'il n'avoit point 
encore veu. Je leur ay parlé de bydropc thoracico j 
de la paracencefe du thorax , ir aiiif ajfectilpus ^uh 
moniî. 

Epitaphe du Mazarin. 

gijl rEmincnce deu:{iémç^^ 
Dieu mus garde de la troificmc* 

Je vous baife les mains , & fuis de tout moa 
cœur. Vôtre &c, De Paris, le 9. Mars I66i. 
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Au mhnc^ 

Monsieur, 

Monfieiir d'Erval Controlleiir général des Fi- 
nances eft en mauvaife pofture , & on dit que Mon- 
iieur Foiiquet Surintendant des Finances Ta mis 
mal dans Teforic du Roy, pour le ruiner, ou au 
moins le charfer de là. 

On d \i icy en riant , que les Jéfuïtes fe plaignent 
fort du JVlazarin 3 qui a donné 400000. livres aux 
Théatins 5^pour le mettre en Paradis , & qu'ils Ty 
auraient mis pour la moitié. N'étoit-ce pas une 
bonne épargne? Et particulièrement pour un bon 
ménager comme luy : le Maznrin avant que mou- 
rir, a donné à Monlicur le Maître, Dodleur & 
Profefleur du Roy en Sorbonne , TEvéché de 
Lombez , fur lequel pourtant il y a une groffc 
penfion. 

Le Roy fait icy efpérer qu'il s'en va faire mer- 
veille 5 de juftit^e & de foulagement du peuple , il 
a mandé aux Eglifes q^u'il veut que Samedi pro- 
chain i9.MarsiUbir féte : q^ue nôtre Reine pré- 
tendue groffe. Ta fort défire pour l'honneur ce S. 
Jofeph, au nom duquel elle a une particulière dé- 
votion , & même on dit que fon mariage avec le 
Roy fut arrêté & conclu en pareil jour 3 & qu'elle 
efpére que par TlntercefTion de ce bon Saint , elle 
accotichera heureufcment dans fept mois ou en- 
viron. 

Lj Roy a dit au Seigneur Ondedei Evêque de 
Frcjus, qu'il ne veut point qu'ils s'en aille à fon 
Evêché p qu'il veut faire approcher fon Evêché 

de 
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de Paris, afin de prendre fon conreil , quand il en 
aura befoin, & pour cec effet il a donné rEvêchc 
deFréjusà l'Abbé Ondedei, neveu de celui-ci, 
& celuy d'Evreux à cec Oncle , ce qui rend les 
Italiens tout glorieux, & ainfi Ton pourra dire du 
Mazarin , ce que l'on difoit autrefois d'Alexandre 
le Grand , ctiam mortuus adhuc imperat. On die 
que la Reine-Mére eft mal contente de ce qu'elle 
n'eft point appellée auConfeil , on dit même que 
Meffieurs Fouquet &: de Lionne font fort bien en- 
femble, aux dépens de Monfieur le Tel lier, mais 
je ne le crois point du tout , au contraire. 

Monfieur Colbert a prêté feiment pour fa char- 
ge d'Intendant des Finances. Le Gouvernemenc 
de Saint Germain en Lave a été donné au Marquis 
de Richelieu , gendre ae Madame de Beauvais, 
Mardi dernier , Monfieur Talon Avocat général 
entretint le Roy dans fon cabinet , feul a feul, 
trois heures entières, qui eft une nouvelle qui ré- 
jouît icy tout le mônde, fur ce que Monfieur Ta- 
lon eft un excellent perfonnage , qui ne donnera 
jamais que de trés-bons confeils au Roy , qui 
prend plaifir à recevoir des Requêtes des uns & des 
autres, & à dire qu'il veut gouverner lui-même ^ 
dont tout le monde conçoit icy fort bonne efpéran- 
ce , Monfieur le Premier Préfident l'a paréillemenc 
entretenu , le Roy luy a dit qu'il vouloir gouver- 
ner lui-même, & il luy répondit que jamais les 
fujets n'avoient mieux, ni plus volontiers obéi, 
que lors qu'il n'y avoit que leur Maître qui leur 
commandoit. Un honnête homme me vient de 
dire que bien-tôt nous verrons un grand change-? 
ment dans les affaires , ce ne peut-être que du coté 
des Sceaux & des Finances, carilmefembleque 
le Cardinal de Rets eft bien éloigné , & bien avant 
dans l'eau. ^ 
To?nc IL R Konml/i 
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Nonml/sfum qui maU ominanturPolemachov^ 
fro VilUrcgiOy quafi minu: apud I{egem potenti vd 
gratiofo , ex valida & contuînaci CQmmmdatione ijlim 
fUYpurati nehulonis^ qiànuperabiitin regionem mul- 
toYum : fed Patienter ferendi fum ijii rmmres , duî^ 
omniafuntfufpicionil?u:plena. 

Je receus hier de Nuremberg une lettre y par la* 
quelle on me mande que le Turc a déclaré la guer- 
re a l'Empereur ^ & que dans fix femaines il veut 
attaquer la Tranfylvanie & la Hongrie c'eft- 
pourquoy l'Empereur a envoyé à tous les Elec- 
teurs & autres Princes d'Allemagne , qu'ils 
ayent à s'apprêter pour luy donner promptemenc 
dufecours. Onaveulacomette nouvelle par toa- 
te l'Allemagne, on l'a fait graver, & j'enayre- 
ceu une cooie clans ma lettre , je baife les mains à 
Monfieur Spon , auquel je vous prie de dire que 
je n'atteiis rien de Nuremberg, veu que les livres 
que Monfieur Volcamer m^avoit deftinés par 
Lion, viennent par Hambourg , & de là à Rouen, 
ce font quelques Tbéj'cs CrDiJpîiter de Médecine dis 
'Rslfinkius: Grcgorii Horjlii Opéra omnia in fol. djTc^ 
c'eft-pourquoy quand vous aurez Quxjlionc^ Me^ 
dico-Legales P.Zacchidij il ne faudra rien atendre 
que quelque occafion & quelque commodité de me 
les envoyer. Je vous baife les mains , & fuis de 
tout mon cœur , Vôtre &c. De Paris le 1 8 . Mars 

^LETTRE CCCXLL 

Au même,. 

M ONSIEUR, 

Vous eûtes hier de mes nouvdles , ( ce Samedi 

19- 
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•19. Février) aiijourdui nous folemiufons la S. 
|ofeph pour le Roy & la Reine, U letoutfoni 
clévotement , en attendant le loulagcment né- 
ceflaireàtoutela France, que la mort du Maza- 
rin nous femble promettre. 

Il court ici un bruit plaifant, & que j'aydéja 
ouï dire il y a fix jours 5 fçavôir que la Dame Hor- 
tenfe fe plaint du grand Maître Duc de Mazarin 
fon mari , pour être accufé d'impuiflance , fi ce- 
la eft , voilà une grande marque de malédiftion 
fur la famille de ce Cardinal j pour renrichiffe^ 
ment de laquelle il a tout ruiné y c'eft une mcdi- 
fance à mon avis, mais des gens qui veulent rire ^ 
rient aux dépens de tout le monde. 

Le Prince de Conti revient de Languedoc , 
malcontent du Teftament du Mazarin, aufli bien 
que le font MefTieurs de Mercœur & de SoiflTons 3 
& cela ne peut manquer d'engendrer des procès , 
jufius in interitii ftorion ridebtt^ ilT reliquia impio^ 
mm interibimt, La bonne fortune ne peut pas tou- 
jours durer, elle fait enfin comme le finge, el- 
le fait voir fon derrière, cela paroit vifibïemenc 
en la famille & aux héritiers du feu Cardinal de 
Richelieu, & dans les belles alliances qu'ils ont 
faites , le Vulgaire croit que ceux qui font grande 
fortune , font les plus heureux , je ne le crois point, 
& n'ay jamais été de leur avis 5 il me femble qu'il 
n'y a point de gens plus fots, & plus malheureux : 
j^ay veu la fortune toute entière des deux derniers 
Cardinaux, laquelle ne m'a jamais fait envie, 
mais bien pitié : il me femble au contraire, qu'il 
n'y a rien de plus malheureux que ces gens-là, ils 
font fortune aux dépens du public par mille four- 
beries, il vaut mieux être pauvre & content: il 
eft de la fortune comme d'un foulierjOu d'une robe, 
ni trop grand, ni trop petit, mais bien féant. A 
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qiioyfert d'avoir tant d'ambition 3 & d'être char- 
gé du bien d'autriiy. Aiircam quiÇquis mediocrita-^ 
temdili^ie i tutus caret objolcti jordibus tcfii ^ caret 
jnvidcndaj'obrius aula ôcc. Dieu nous donne fa paix 
.& fa grâce. 

Il n'y a ici rien de certain touchant le mariage 
du Roy d'Angleterre, on ne fçait s'il fe tiendra à 
jTa Chanoinefle de Monts , ou s'il prendra la fille 
de Portugal , ou bien fi on ne le mariera pas à 
Mademoifclle d'Orléans 3 la grande & la riche, 
j'entens celle qui eft du premier lit , & qui a cinq 
ou fix cents mille livres de rente y & 3 3 . ans. 

Je foupay hier (ce Lundi 21. Mars) chez 
Monfieur le Premier Préfident, où j'appris que 
deux foislafemaine on doit s'afTembler cliez luy, 
pour l'exécution du Teftament du feu Mazarin 3 
dans lequel il y a tant de conditions y $c tant d'ap- 
parences d'oppoficion , qu'il &udra bien du tems 
avant que l'éxecution en puifle être paifible, pour 
les divers procès qui en naitront 5 il y eut un Eve- 
que 3 qui dit que ceux qui vivront d'icy à cent 
ans, n'en verront pas la fin : demain Te fait icy 
la proceffion générale pour la reddition de la Vil- 
le de Paris au Roy Henri IV. l'an 1 5 94. Monfieur 
lePrémicr Préfident m'a dit qu'il n'y iroit point. 

On dit que le feu Mazarin a laiffé cent cini^uan- 
te millions de bien, il faut qu'il ait bien vole: le 
Roy devroit prendre tout cela , & foulager fon 
pauvre peuple , qui fouftre depuis fi long-tems : 
je ne fçay rien de nouveau touchant le Gouverne- 
ment, je vous ay mandé cy-devant tout ce que 
j'enfavois, & je n*ay point manqué de vous écri- 
re deux fois la femaine , afin que vous fcuflîez tout 
ce qui fe pafle de de çà . 

Il court icy des epiraphes affez communs fur le 
Cardinal Mazarin , mais j'en voudrois bien avoir 

quel- 
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quelques bons & bien lalés , comme ce perlbii- 
nage mcricoic. 

Voici deux vers à peu prés tels que je vous ay 
mande ci-devant , 

Ju/iuf occtilmit tan.icm ; rer mira tôt intcr 
Carnîficcs , fiircm vix ^ottnffe mort. 

LiZ feu Mazarin s'eft moaué en moui'ant de 
Giienaut , il avoir promis de luy donner une Ab- 
baieprcsde Soiflons, de 4000. livres de rente, 
nommée Val-Chrêtien , deux jours avant que de 
mourir, il la donna à Monfieur T Abbé Tallemaa 
en préience de Guenaut , qui eft bien en colère 
d'avoir refafc les deux piftoles que Ton donnoic 
aux autres par confulte , puis qu'il n'a pas ea l'Ab- 
baïe qu'on luy faifoit efpérer , il dit pour fe confo- 
1er 5 qu'il efpére que le Roy luy en donnera quel- 
que autre. 

JVIonfieur Blondel rendit hier fes comptes en nos 
écoles, j'y fus exprés pour le fervir contre ceujc 
qui l'avoient menacé y nous étions bien foixante 
pour luy 5 j'y appris les deux vers fuivans 3 

0 ccidtù mifcrum fiibii repetit a Mmijlrtm 
Potio y quàmfclix hicc Medicina fuit. 

Te fuis bien aife ouc Monfieur vôtre fils aîné Toir 
^uén 5 ne vous mettez pas en peine de m'écrira 
il fouvent , ce nous fera alTez de favoir que vous' 
foyez en bonne lanté , vous & les vôtres : il n'y a 
rien icy de nouveau, on attend de voir quelque 
changeinent de la part du Confeil du Roy , pour- 
le foula^cment du pauvre peuple : l'opinion ae la 
grofTefTe de la Reine continue. Je viens de ma- 
leçon , où il y avoir prés de deux cents auditeurs ; 
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h vous baife les mains , & fuis de tout mon cœur. 
Vôtre &c. De Paris le 22. Mars I661. 

^LETTRE CCCXLIL 

Au même*. 
Mo NSI EUR* 

Je vous ai écrit, &àMonficurMeiflbnnierle 
2 5 . de ce mois 5 j'y avois joint une lettre de Noèl 
Falconet qui augmente chaque jour fa curiofité 
d'apprendre quelque chofe de ce qu'il doit favoir. 
Omnis hurno n^turalitcr jcire depicrat , & celui-ci 
s^y prend fort bien. JVlonfieur d'Argouges Maître 
des Requêtes eft Premier Prefident de Rennes ea 
Bretagne 3 la Reine-Mére vouloit luy en faire 
donner la commifîlon pour rien , il y a deux mois y 
le Mazarin l'empêcha , & vouloit avoir fa charge 
<ie Maître des Requêtes, celui-ci ne la voulant 
point donner, on en demeura là: le Mazarin 
ctant mort, la Reine Mere la luy a fait donner 
pour rien, & en fuite il a vendu fa charge de Maî- 
tre des Requêtes 3 ço. mille livres au fils de Mon- 
lleur Tubeuf , gendre du Préfident de Novion . 

Je viens de recevoir ( ce 2S. de Mars ) la vôtre 
par les mains de Monf. Duchef , il pourfuit fon, 
procès, Mr. le I. Prélident luy a promis audian- 
ce , & luy a figné des placets : Monf. Duchef fçaic 
par cœur quantité d'Epitaphes fur le Mazarin , 
qu'il m'a promis de vous envoyer. 

Monfieiu: le Premier Préfident me dit hier 
^u'iln^e croit pas que le Prince de Conti revienne 
à Pari)5 , que les Etats du Languedoc ne fôient 
finis , & que le Pape fe porte mieux. 

Aujourdui a été porté le cœur du Mazarin en 
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fort grande cérémonie à neuf heures du foîr^ du 
bois de Vincennes, à la chapelle desThéatins, 
qui eft au Fauxbourg S. Germain prés du pont rou-» 
ge : encor que cet avare Cardinal foit mort^ il 
îemble qu'il règne encore : les Panifans ont fait 
exiler trois Confeillers de la Cour des Aides , pour 
avoir refirté à un nouvel impôt fur le vin 3 & avoir 
parlé de foulager le peuple i ces trois dignes hom- 
mes méritent d'être nommés , ce font MefTieurs 
Quati'ehomme 3 PulTort 5 &Bouvot-5 on les a en- 
voyés à Perpignan y à Pignerol & à Quimper" 
Corentin, en bafle Bretagne 3 où jadis fàt envoyé 
le Pére Cauffin , GonfelTeur du Roy Louis XIII. 
pour avoir parlé contre le gouvernement du Car- 
dinal de Kichelieu : néanmioins j'apprens ou'il 
faut cfpérer leur liberté , puis (^ue le Roy a plromis 
de donner audiance là-delTus a Meffieurs de la 
Cour des Aides. 

Je viens d'apprendre que les trois Confeillers 
. de la Cour des Aides ont receu quelque grâce, & 
qu'ils n'iront point plus loin que leurs maifons des 
champs, l'ay aujourduy receu une lettre d'Alle- 
magne, danslaquellej'ay trouvé une figure de la 
Comète qui y a été veuc , & qui eft bien plus gran- 
de que cette autre , laquelle me fut envoyée il y a 
un mois , neantmoins j'apprens que l'on y parle 
de la paix avec le Turc, mais on s'yplaint fort des 
Jéfuites 3 qui y gouvernent trop l'Empereur. Le 
Roy a entendu les plaintes de Meffieurs de la Cour 
des Aides, qui ont* été réduites à trois chofesj 
fur la façon que l'on fait payer la taille avec des fu- 
filicrs &: par folidité : la féconde que Ton veut 
faire autant payer pour Tentrée du vinauxbour- 
géois , qu'aux cabarétiers: & la troifiéme que 
les Directeurs des gabelles les veulent obliger de 
ûire la piwition & la juftice des faux fa^iiiiers à 
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leur mode. Le Roy leur a répondu^ qu'il favoit 
bien que dans cette Cour il y avoit bien des gens 
mal afredionnés à fon fcrvice^ qu'il les feroit punir, 
que du refte , il leur feroi t lavou* fa volonté par foa 
Chancelier &c.Le mariage du Duc d'Orléans avec 
la Princefle d^Angleterre eft encore différé: on a re- 
mis fur le bureau le mariage du Roy d'Angleterre, 
avec la Princefle de Portugal, dont le Roy d'Ef- 
pagne eft fâché , ainfi il tâche de Tempêcher. 

J'ay fait aujourduy une trés-bonne leçon de ven^e 
feàione in febribus intcrmittentibus ^ où j'ay expli- 
qué Fernel 3 &ay montré qu'il feut faigner pre- 
mièrement , nec unquam purgandum y niji apparen- 
tibus fignis coBionis ) undcnam fint cruema illa 
Jîgna^ quorum optimum efi imminutio mord'i i^yom^ 
nium fymptomatum : aBum quo que fuit de pleur itide 
^caiculo^ &c. 

Noël Falconet a fort bien écouté 3 les bonnes 
opinions luy entrent dans la tête d'une manière 
qu'elles n'en fortiront jamais , & c'eft ce qui man- 
que à tant de gens , qui ne fe font Médecins , que, 

Îour gagner de Tardent, & tromper le monde» 
evousbaife les mams^ à Mad. Falconet, & à 
Monfîeur Spon nôtre bon ami , & fuis ^e tout 
mon cœur^ Vôtre, &c. De Paris > le 293 Mars. 

1661. 

^ L E T T R E CCCXLIIL 
» 

Au même. 

Monsieur, 

Les gens de bien font en attente du bon tems que 
la mort du Cardinal Mazarin fait efpérer. 

On parle d'un grand voyage du Roy à Fontai 
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nebleau après Pâques 3 comme auflî d'un Jubilé 
pour £irre des pricres à Di "U contre le Turc qui 
meniice l'Allemagne & l'Italie, ce fut Monfîeur 
le Chancclicn* qui le dit hier (ce Mecredi 30. Mars), 
à un de mes amis. 

Ondedei demeurera Evêque de Fréjus 3 & 
n'aura point Evreux comme ilefpéroit, les deux 
Reines l'ont empêché défirans de faire donn cet 
Evêché à un autre. On a réglé pour les bénéfices 
qui dorcfenaviint viendront à vaquer, afin que la 
confcience du Roy n'y foit point engagée, qu'il 
n'en conférera aucun fans le confentement de Mef- 
iîeurs de Mnrca , Archevêque de Touloufe , dô 
Pcrefix, Evéque de Rhodés 5 Précepteur du Roy, 
& le Pérc Annat Jéluite, fon Confeflèur. Mais 
à propos de Jéfuïte , comment fe porte le bon Pè- 
re Théophile Raynaud, prenez un peu le foin de 
fa fanté , maintenant qu'il a perdu Monfieiir Guil- 
lemin. Quand verra le jour fon SmBm Georgiti: 
Cappadox} Voilà une dédicace qui eft long-rems 
à venir. Quel travail ce bon Pére a-t-il entre les 
mains? faites-moi la grâce de luydire que je fuis 
fon trés-humble ferviteur. 

MefFieurs de la. Cour des Aides font troublés 
pour n'avoir pas obtenu du Roy ce qu'ils efpéroi ent 
pour leurs compagnons , il y a là dedans des fau)Ç 
frères, & entre autres un certain Préfîdent Do- 
rieu, qui a accufé les gens de bien, on dit tout 
haut qu'il eft penfionnaire des Partifans. 

On a receu aujourdui au Parlement Confeiller' 
de la Cour Monfieur de Marillac , fils de Monfieur 
de Marillac cy-devant Maître de Requêtes, oui. 
ctoit fils unique du Garde des Sceaux : le Pere. 
mourut cinq ans avant que fon Pére eiitlaGarde. 
des Sceaux, quand on les ôta a Monfieur d'Hali- 
gre Chancelier l'an 1(^25. Geluy qui a été receu, 
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aujourdiiy , eft neveu de Monfieur le Premier 
Préfident, vcu que les deux femmes font deux 
fœurs, filles de feu Monfieur-Potier d'Oquerre , 
Secrétaire d'Etat, qui mourut en I6iu ^ elles 
font aufTi fœurs de Monfieur de Blancmefnil , Prc- 
lîdent de la première chambre des Enquêtes , qui 
cft celuy pour qui on fit des barricades Tan 164S. 
conjointement avec le bon homme Monfieur de 
Brouflel , Confeiller de la grand' Chambre. 

Monfieiu* le Duc d'Orléans a été marié du jour 
<l'hier à la Princefie d'Angleterre y Monfieur le 
Prince de Condé avoir été prié aux fian (^ailles, 
mais il ne Ta pas été aux noces, aux-quelles ont 
aflTirté le Roy 3 les trois Reines, Mad. la Duchcf- 
fe d'Orléans avec fes trois filles , la noce a été faite 
fins bruit , & il n'y a pas eu grande réiouiflance : 
voilà les deux fils de la Reine pourveus de femmes , 
plût à Dieu que les pauvres peuples folfent aufD 
dbulagés , & pourveus de pain. 
' On fera demain dans les Auguftins le fervice 
pour le repos de l'ame du Mazarin (ce filou à rou- 
ge bonnet en avoit-il une ? ) aux dépens du Cier- 
ge , & dans huit jours on fera le grand fervice dans 
nôtre Dame pour le même fujet. 

Enfin la bulle du Jubilé eft icy arrivée , on s'en 
Ta prendre les mefures néceflàires pour le diftri- 
buer quelque femaine après Pâques , c'eft pour re- 
mercier Dieu de la paix générale, des mariages, 
&c. & pour le prier qu'il nous affifte contre le 
Turc qui nous menace : j'ay céans des lettres de 
Nuremberg, qui me font connoître que Ton en a 
peur tout de bon à Vienne. On dit que l'Empe- 
reur eft poflédé entièrement par douze jéfuïtes , 
qui ne rabandonncnt jamais , ni ne le perdent 
point de veuë, je ne le faurois croire , car jefçay 
lie bonne part que c'eft ua Prince fort éclairé 
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tnais d'un naturel fort doux > il eft fort adonné à 
l>i Alufique & aux belles lettres. Je vous baife trés- 
hiimblcment les mains ^ à Mad. Falconet^ &: à 
JVlonfieur Spon notre bon ami^ & fuis de toute 
mon ame Vôtre, &c. De Paris ^ le l, A\Lril 

J661. 

E T T R E CCCXLIV. 

Au même. 

-Monsieur, 

Je vous envoyay hier (ce Samedi 2. Avril) de 
nos nouvelles , telles quelles : car on ne dit plus 
rien qui vaille : le Roy reçoit force requêtes, & 
promet de faire juftice, & en l'attendant on s'a-- 
mufe à des badineries : on parle de la loterie du 
Jubilé, du voyage de Fontainebleau, de la Co- 
mète , & autres fignes qui ont paru au ciel. Les 
Tlîi'éforiers de France fe font plaints au Roy, 
mais ils n'ont pas obtenu ce qu'ils demandoient 
on les a renvoyés à Monfieur Fouquet , le Surin- 
tendant des Finances, qui n'eft pas ce qu'ils vou- 
loient, car ils prétendoient que le Roy luy-même^ 
leur accorderoit ce qu^ils demandent. 

Je foupay hier avec Monfieur le PrémierPréfî- 
dent , qui me dit qu'il y avoit un Arrêt du Con- 
feil pour le rabais des tailles de l'an i66i. de trois 
millions , mais c'eft fi peu que ce n'eft point la 
peine d'en parler, que le Roy a auflî accordé une 
furféance pour les Francs fiefs, & autres affaires 
du Domaine, mais c'eft bien tard, après qu'oir 
a bien tourmenté du monde , & que l'on n'en peut 
plus guère tirer : il me dit auffi deux vers Latins , 
qui ont été faits fur l'Epifcopat Zongo OnJedeiy,. 
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dont Ton fait icy autheur Monficur Gaumin , hom- 
me fort fçavant & Doyen des Maîtres des Re- . 
quêtes, 

J^unc commiffa It/po pajîcris cvilia ccrnis , 
Vedecui iindc hominum ^ dedecus unde Dcù 

Il eft vray que Noèl Falc. étudie bien , & qu'il 
t'coute attentivement ce que je dis à mes leçons, 
& mêmes qu'il en confère avec moy par après, o 
utinambcncl II ne manque pas d'cfprit , maisPap- 
plication eft fouvent diftraite , il n'y a que vous 
qui puiflîez fixer le Mercure de cet efprit^ ce qui 
arrivera heureufement par vôtre autorité &'par 
vôtre exemple 3 Paris fournit trop de diftradlions 
aux jeunes gens , cj^ui ne fe peuvent pas retenir 
d'eux-mêmes , cet âge eft fujet à des emporte- 
mens 3 quibus ddendis aiit averruncandis non ta^ih 
Herculis Alc.xicaci , quàm paterna clava requiritur^ 
Je vous baife les mains 5 & fuis de tout mon cœur 
Vôtre &c. De Paris , le 5. Avril 1661. 

♦LETTRE CCCXLV. 

Au même. 

M ONSIEUR> 

: Aujourduy (ce Samedi 2<^. Avril) j'ay Mitrail- 
ler par Monfieur Colot ^ un vieux bourgeois nom- 
mé Monf. Chanlate, dans la rue S. Denis 3 oii 
j.'ay mené Noél Falo. qui a veu à fon aife tout le 
myftére de ropération ^ on luy a tiré en peu de 
tems une grofTe pierre , du poids de quatre onces 
& demi , elle eft plus grofle qu'un gros œuf d'oye , 
le boa homme a 78. ans ^ &: ainli eft en dan- 
ger 
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ger d'en mourir 5 pourtant j'en ay bonne opi- 
nion. 

Il y a eu ce matin (ce Dimanche i7.AvriI(forces 
Einfares en nôtre Eglife de S. Germain l*Auxerrois, 
le Ray y a rendu le pain béni avec grandes céré- 
monies 5 fifres 3 tambours & trompettes ^ il y a 
affilié luy^ême avec les deux Reines 3 & toute la 
Cour : on dit qu'il partira dans huit jours pour 
Fontainebleau , & que le fils de Monfieur le Ma- 
réchal de Villeroy fe porte mieux 5 le coup n'ayant 

Koint été jufques à la tête , il n'y a rien eu de cafTé y 
îvomiflement n'a été que de mnprcjftone vcntri-^ 
culi ^ fur lequel le pommeau de la felleavoitap-» 
puyc par la cneute du cheval, voilà un coup heu- 
reux 3 & un fils aîné quitte à bon marché d'un 
grand malheur : une pareille cheute ne fut point 
fi favorable au jeune Prince de Caftille, Oncle de 
l'Empereur Charles V. à qui un cheval cafla la tê- 
te , & fit pafTer l'Efpagne toute entière à Jeanne 
de Caftille , fille de Ferdinand & d'Ifabelïe , la- 

Suelle Jeanne futMére de Charles V, & femme 
e Philippe le beau, fils de Maximilien I. & de 
Marie de Bourgogne , laquelle porta les dix-fepc 
Provinces des Pays-bas àlaMaifon d'Autriche, 
du bien d'autruy riche. Si le Roy Louis X F. eût été 
bien avifé , . il eût marié cette Marie à Charles 
Duc d^Angoulême , pére de François I. , & ainfi 
ks Pais-bas nous fuflent demeurez , & cela eût 
làuvélavie à bien du monde , & la Maifon d'Au- 
triche feroit encore bien féchc dans l'extrémité de 
l'Allemagne. Vous pouvez me reprocher que je 
lais ici le Politique fans neceffité , ainfi je me tais 
& vous entretiendray d'autre chofe. 

Cejourdui ( Lundi iS. Avril ) Monfieur le Pré- 
mier Préfident apréfentéauRoy MeffieurslesDi- 
refteurs de l'Hôpital Général , qui ontfait ente»- 

R 7 dre 
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, dre à fa Majefté les neceffités de cette maifon pii^ 
blique y par les diverfes cailles qui leur fournif- 
foient tant de gueux, & entre autres que cela ye- 
noit de ce que la campagne n'étoit point foulagée , 
bien que la paix fdt faite , &r de ce que les Capitai- 
nes renvoy oient les foldats de leur garnifon 3 faute 
de payement: le Roy leur a promis d'y remédier^ 
& d'avoir égard à toutes leurs belles, fortes ^ cha-^ 
ritables &: Chrétiennes remontrances. 

J'ay veu ce matin un honnête homme de Lion 
malade ^ nommé Monfieur Perrin , qui m'a dit 
que vous étiez fon Médecin , & quelquefois Mon- 
iieur de Rhodes, quand vous étiez malade , nous 
avons parlé de MonfieurSpon 5 qu-'il connoit , & 
qu'il eltime , il dit qu'il a connu toute fa famille y 
que c'étoient d'honnêtes gens : il dit qu'on luy a 
donné avis qu'a Paris il y avoir des Charlatans , 
qui prétendoient pafler pour grands Médecins^ 
en donnant du vin émétique , & qu'on l'avoir 
averti de fe garder de ces gens-là 3 & de ne point' 
tomber entre leurs mains, Tavis qu'on luy a don- 
né me femble fort raifonnable. C'eftàvous de ju- 
ger s'il en a eu un bon , quand il m'a préféré à ranr 
d'autres qui font icy : je crois qu'il m'a choifir 
parce que je fuis ennemi juré de la charlata- 
nerie. 

On imprime icy PHiJloire & les Mémoires du 
Maréchal de Matiçmon in fol. avec un autre livre^ 
Jfor't curieux , rHiJloire de la Maifon B^yale de Cour- 
tenay^ & un autre volumjî in folio, rHiftoire^ de 
la Grande Bretagne faite par M-Salmonet ^ on im- 
prime pareillement au Louvre , le Tome 3. du Mi- 
nifire d'Etat de M. de SUhon in 4. tout cela fera cu- 
rieux & bon. Je vous baife trés-humblement les 
mains, & fuis de toute mon ame Vôtre &c. De 
Paris le 19. Avril 16(3 U 

>♦ LET- 
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Au même. 

•MlONSIEUR, 

LeRoyefl: (ce Samedi 23. Avril) à Fontai- 
nebleau, laReineMcres'y en va avec le Confeil 
&toucela Cour: on ne dit encore rien de nou- 
veau touchant le changement du gouvernement 
depuis la mort du iVlazarin . 

Le bon homme Scipion du Pleix , hiftorigraphc 
de France 5 âgédeçi.ans, eftmort dans la mai- 
Ion de Condom, il y avoir fort long-tems que je 
k connoiflbis , je l'avois ircy traité bien malade 

Tan 1(515 5 il Y ^^^^^ ^^j^ ^^P^ ansque j'étois de 
les amis 5 il a bien travaillé toute fa vie , & n'a 

{)as eu grande recompenfe , le Cardinal de Riche- 
ieu luy manquaaubefoin, car il mourut au mê- 
me tems qu'il luy avoir promis de le faire payer 
de fes apomtemens , qui luy étoient dus depuis 
plufieurs années. SaPhilofophie Francoife n'eft pas 
mauvaife , fon Hijioire Romaine , eft fort bonne ^ 
fon Hijîûire de France feroit palTablc , s'il n'avoir 
pas tant flaté le Cardinal de Richelieu , mais il eft 
excufablc de ce qu'il ne pouvoir alors faire autre- 
ment, puis qu'il écrivoit l'hiftoire de fon tems, 
fous la Tyrannie de celuy qui y prenoit part , & 
qui vouloit que cela allât amfi. Durtim efi fervire 
Vommoferoci. Le Cardinal de Richelieu reffem- 
bloit à Tibère, erat alper & iynmitù ^ omnium ccr- 
n)icibus imminebat , doviinabatur tn virg$i ferrca : 
c'étoit un atrabilaire, qui vouloit régner: crat 
Jupiter maâator : le Mazarin n'aimoj^ pas tant la 
vengeance >. ni le fang^ mais il écoit grand cou- 
peur 
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D£ur de bourfes : Paiiccrtim fangumcm cfjndit , 
Lia omnium janguincmfuxit. Tout le inonde par- 
fc encore ici de lui, mais perfonne n en dit du 
bien, on dit feulement qu'il eft mort , fans qu il 
y ait aucun autre changement. Toute la Mail on 
de la Reine-Mére eft fort lefte&r brave, pour a 
conduire à Fontainebleau , on ne parle icy que de 
ce beau train , & de tant de beaux chevaux , je 
n'av earde d'y rien trouver de mauvais , puis que 
c'eft la Mere'du Roy , mais plût a Dieu que le 
pauvre peuple eut plus de pam a manger , & qu on 
L mourut pas de faim à la campagne, tandis que 

^•^ ^L?^''è-Êe (ceaS/vril) eft partie avec 
fon beau train ce matin , eft allée dîner a Eflon- 
ne , & coucher à Fontainebleau , grand monde 
va auiourdui dire adieu à Monfieur e Chancelier , 
qui partira demain avec Meffieurs les Maures de 

^''ff nouvelle eft certaine , que le Roy d'An- 
gleterre époufe la fœur du Roy de Portugal , & 
fioSe miEions qu'elle luy apporte avec deux 
Villes qu'on luy.donne dans les Indes, il s oblige 
de fournir dix mille hommes entretenus pour les 
intérêts du Portugal , tant contre le Ro/J^ L^P^^^ 
gne, que tout autre, fur quoy il fait entrer des 
foldats\nsla Flandre Pf Dunkerque , & a feu 
affiéeer une ville dans les Indes fur les Hollandois , 
qui f ft " fa bienféance , fi cela eft vray , voila le 
Toy d'Efpagne hors d'état de fonger a la conquête 

*^"onpafîeauffi du couronnement du Roy d'An- 
cleterre, qui fe doit faire dans Londres le 3. May. 
Tevousbafeles mains, à Mad. Fakonet, & a 
Monfieur Sopn notre bon ami, 'let^^tc 
mon ame vâre &c. De Paris le 2<J. Avnl i 
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Au même. 

M ONSIEUR, 

Nôtre Monfieur Courtois ( ce Samedi 7. May ) 
eft encore bien malade , quoy qu'il ait été faigné 
douze fois >. je ne vois pas encore fa guérifon afleu- 
rée : fon mérite me rait peur de fa perte , & jcle 
tiens un des plus fages& des plus fçavans de nôtre 
compagnie : j'ay encore un autre malade en grand 
danger , c'eft Mad. du Laurens , âgée de 8 1. ans , 
elle eft Mére du Confeiller^ & belle fœur de feu 
Monfieur André du Laurens ^ qui a fait l'^Anaromie^ 
elle s'appelle Anne Robert , fille du f ça va nt Avo- 
cat Anne Robert , qui a fait de fi beaux olaidoyés , 
AnnJi Rpl^erti rcrum Judicatarum ifc. le Livre fe 
trouve en Latin & en François. 

Je viens d'apprendre que Ton imprime à Paris 
un nouveau livre du P. Théoph. Raynaud, de 
Jheopbilisy il y en a de bons & de mauvais, je 
m'imagine qu'il n'aura pas oublié d'y parler de ce 
pauvre François, Théophile Viaid^ qui mourut 
icy fort jeune , d'une pilule narcotique que la 
Brofle luy donna pour dormir , dont il dort enco- 
re , ce fut l'an lôiy. 8c il n'étoit âgé que de trente 
fix ans. 

Monfieur Courtois (ce Dimanche S. May) a 
une grande, fueur critique , de laquelle il n'a été 
foLilagé que trés-peu , je commence à le purger, 
in fpem levationis & mclioris avi. SûUcath.irju po^ 
tefttantummoYbumpercurare, Utinatn cito convdef* 
cat. 

On dit icy que Monfieur d'Efpernon eft fort 

malade. 
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malade en fon hôtel d'une fuppreflîon d'urine > & 

aue Monfieur Fabert le Maréchal fe meurt à Sc- 
an, mêmes on dit que les Médecins Tont aban- 
donné. Madame la Grande Ducheffe de Tofcanc 
partit hier pour Tltalie , fa fœur aînée la doit con- 
duire jufques à une journée de Paris feulement. 

Aujourduy (ce Lundi 9. May) m'a été ren- 
due une lettre de vôtre part , par un honnête Lion- 
nois, qui demande à obtenir une audiance de* 
Monfieur le Prémier Préfident , mais cela ne fe 
peut faire, car il eft au lit malade^ entre les mains 
au fieur Guenaut , qui a reculé la gu^rifon , au lieu 
de l'avancer , l'ayant purgé trop-tôt , cela les a 
obligés de recourir à la faignéc , & plufieurs fois t 
on commence maintenant à le purger, mai^ila 
Jin grand mal de tête , qui empêche <ju'on ne lujr 
parle d'aucune af&ire : j'ay promis a vôtre amt 
quedésqu'ilferaguéri jel'iray voir, & que ie tâ- 
cherai d'obtenir quelque chofe pour luy : ne^ vous 
étonnez point fi'je ne fuis pas (on Médecin , Gue- 
naut l'eft il y a plus de Z6. ans , par des raifons po- 
litiques ; il y a un autre petit Médecin du commun, 
pour la famille. 

NoélFalconetvous tranfcrit AxiomatA Dureti^ 
il y a quelque chofe de fort bon , mais cela eft 
court, & à cette imitation j'en fais un, dont je 
luy ferai préfent , il y aura quantité de bons mots > 
qui m'ont fervi quelquefois & bien fouvent en mes 
explications publiques. 

Monfieur d'Efpernon continue d'être bien ma- 
lade , c'eft une fuppreflîon d'urine produite par 
une pierre qu'il a dans la veflie, c'eft le jugement 
des Médecins, pourtant un Chirurgien a dit que 
c'eft une carnofité : feu Monfieur Piètre difoi t que 
ces barbiers ne manquoient jamais de mentir en 
çe cas-là 5 quoy qu'il en foit , il eft fort malade. 
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Il coure ici quantité d'Epicaphes contre le Car- 
dinal Mazarin, dont Nocl Falc. fait un recueil ^ 
plufieurs étrangers en font icy de même , avec def- 
fein de les faire imprimer enfemble en Flandre , 
on en Hollande: ce qui arrivera tant plutôt^, que 
Ton n'en a ofé imprimer de deçà , le Roy l'ayant 
«preflement défendu. Vous fa vez ce que dit Me- 
dée dans Ovide : VUcomelicra ^ frobàque ^ détério- 
ra fequor^ Hitimur in vetictim jempcr^ cuj^imùjqtie 
ncgata. Monfieur d'Efpernon a fait fon Teita- 
ment, on dit qu'il donne tout fon bien à fon Ne- , 
veu , Monfieur , Frère du Roy , que Ton ap- 
pelloit ci-devant Duc d'Anjou : c'eft cjue fa défun- 
te femme étoit fille naturelle d'Henri IV, & de 
Madame de Verneuil , & par conféquent fœur 
de Monfieur de Mets , Abbé de S. Germain de* 
Prés, & Marquis de Verneuil. 
. Jay fait aujourdui après midi une fort bon- 
ne leçon , en laquelle j'ay amplement expli- 
qué 1 apoplexie , où j'ay {anglé les Apotiquai- 
res 5 qui voudroient épuifer leur boutique fur 
cette maladie , mais en vain , nous ne la guérifTbns 
que par Li prompte & fréquente faignée. Te vous 
baife trés-humblement les mains , & fuis de toucç 
mon aine Votre &c. DeParisle lo.May 

^LETTRE CCCXLVUI, 

Ali mcme» 

M OîifSIEUR> 

V oilà que je vous envoyé ( ce Samedi 14. May ) 
line lettre, que Monfieur vôtre frère le Prêtre a 
apportée en mon abfence : voici une autre aflâi- 
re, pour laquelle j'ay bien regret de vous donner 

de 

A 
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de la peine 5 maisje ne puis faire autrement, c^eft 
un cas impréveu, & donr je ne me pouvois gar- 
der, étant impoffibleayx gens de bien d'aller au 
devant de la malice des hommes 3 comme vous all- 
iez entendre. 

Un de mes Ecoliers aujourduy Dofleur en Mé- 
decine qu'il exerce dans Francfort, &qui m'ai- 
me, fur l'exemple d'Hippocrate , à l'égal de fes 
parens, m'envoye tous les ans un paquet des livres 
qu'il peut ramaflèr aux deux foires de Francfort, 
( vous favez que tontes les curiofités de l'Europe* 
fe rencontrent là ) il donne ce paquet à Meflleurs 
De Tournes, Libraires de Géneve, qui font à 
Francfort, à la foire de Pâques • la même chofe 
s'eft faite cette année : ils l'ont mis dans leurs ba- 
ies, & l'ont fait venir à Genève, &: de Genève 
l'ont envoyé à Lion, & fuivant la coutume l'ont 
adrefïé à JVIonf Aniflbn, Libraire, pour me le 
faire tenir, comme ils ont fait ci-devant : le Syn- 
dic des Libraires de Lion a fait laifler mon paquet 
à- la Doiianne, pour pique qu'il a contre les. Li- 
braires de Genève , comme s il avoir quelque droit 
fur le paquet qui ne luy doit rien, & comme fi 
cVcoit des livres Huguenots , je ne crois pas qu'il 
y en ait un de cette religion , mais cjuand il y en> 
auroit quelcun, c'eft un prefentquelonmefait, 
&■ mêmes il en vient à Paris tous les jours de tous 
côtés, d'Angleterre, de Hollande , d'Allema- 
gne : ce paquet eft extraordinairement compofé 
de livres de Médecine , de Philofophie , d'Hu- 
manités , qui font les fondemens de ma Bibliothè- 
que. Monlîeur AnifTon me mande par fa lettre 
que je vous envoyé, qu'il faut avoir unarrctdb 
défenfe contre Monfieur le Lieutenant Général, 
mais le Confeil que j'en ay pris, eft d'un autre • 
avis , qui eft de faire répréfcnter à mou dit fieur 

Lieu- 
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Lieutenant Généra? de vôtre Ville mes raifons, 
afin d'obtenir de luy par douceur , que le paquet 
me.foit rendu, je ne me fers nullement de livres 
Huguenots^ & n'en que faire, mais le Roy 
mcmepermet bien qu'il en vienne à Paris de Ge- 
nève , je crois qu'il y a dans ce paquet , Malt ha 
luetuî & nova , qui ell une Hiftoire de l'ifle de 
Malthe in folio & plufieurs autres petis livres cu- 
rieux de Médecine, que Monfieur Scheffer ra- 
mafle tout le long de Tannée pour m'en faire un 
petit prefent, je n'ay point la facture dudit pa- 
quet , & ne fçay s'il cft gros , quoy qu'il en foit, 
s'il y en a ouelques-uns , que mon dit fieur Lieu- 
tenant général vueille être retenus, qu]il le faiïe, 
mais il n'y a rien qui piiiflTe donner droit de confif- 
cation au Syndic des Libraires de Lion: jepenfe 
que fi vous en voulez prier Monfieur vôtre Lieu- 
tenant général , qu'il ne vous refiifera pas cette 
juftice. Die tantiim vcrbum^ & fambitur anima 
mea , c'eft pour l'embelliflement & la perfedion 
d'une bibliothèque qui cft Urçeîéf '^v^^nf : me^ 
delà anima; : fi vous n'êtes pas fon Médecin , priez 
s'il vousplait, celuy qui l'eft, d'obtenir cette 
grâce pour moy de Monfieur le Lieutenant géné- 
ral, s'ilvousy faut debourfer de l'argent, je vous 
en tiendray conte , s'il faut plaider à Paiis con- 
tre le Syndic des Libraires, je fuis tout prêt, je 
it'y manquerai ni de bonnes raifons , ni d'amis , 
Excufez-moy fi je vous donne tant de peine, c'elî 
Tiniquitc du fiécle, qui eftcaufe: niminnultali- 
cent impYobis : vous favez bien ce que dit Martial , 

• 

0mm) inijumanos hahct o^ciofus amicor. 

Si Dieu nous fait la grâce d'obtenir ce paquet , 
vous le ferrez, s'il vous plait, garder chez vous, 

ou 
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ou chez Monfieur Spon , & rvprés on avifera de le 
faire venir, mais il faudra encore y ajouter les 
deux tomes du P. Zacchias , qu'un de mes amis de 
Bruxelles défire avoir, & à qui je Tay promis , fi 
vous prenez la peine de parler de nôtre paquet fai- 
fi à Meffieurs Huguetan , & Ravaud , peut-être 
qu'ils vous fourniront quelque expédient pour vous 
le faire rendre, je me luis autrefois mêlé ici pour 
eux d'une pareille afiàire 5 dont ils eurent conten- 
tement , a la prière que j*en fis à Monfieur le Lieu- 
tenant Civil y qui me fait Thonneur de m'aimer ; 
je vous demande, pardon de tant de peines , mais 
au moins, vous voyez que ce n'eH pas ma faute, 
ce n'eft que mon malheur qui eft commun aux gens 
de bien , la chicane n'a que trop de crédit en Fran- 
ce, & rinnocence n'elt que trop perfécutée. Spo- 
nium nofirtim faluto , rogdque ut tibi mihi^ue opcm 
ferat in prajcnti ncçrotio , talique difficuUace libcrc" 



mur: mtuo Ptiim rju 
repo7îi?nuf. Je vous 



qnsinnoî amcre plurimum jpci 
Daife les mains & fuis de toute 
mon ame , Vôrre 8cc, 

P. S. Monfieur d'Efpernon fe porte mieux, il 
n'y a rien de nouveau à la Cour, ils font tous à 
Fontainebleau avec la Reine groflè. Le Roy d'An- 
gleterre a été couronné en grande pompe & céré- 
monie. Nôtre Monfieur Courtois eft encore ma- 
lade, &leiei*a, dcgcnerat cnim morbuî aciitm in 
diuturnum^ r liquix ma^(C nos exercent: il a été 
faigné feize fois , & purgé huit fois , ir tamen ali^ 
qutd fupcreft : c*eft le meilleur ami que j'ayedans 
laFacalré, & le plui> honnête homme. DeParis^ 
lei7.May idc^l. 

Tin du Second Tome. 
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